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de Lech Wälesa 

A une très forte majorité — 68 % 
contre 25 % — les agents du service public 
sont favorables à la généralisation à 
vice minimum en cas de , selon un 
sondage IPSOS-< le Monde»-RTL Ils 
sont seulement 3 % à considérer que le 
Premier ministre est leur patron, 40 % 
estimant qu'il s'agit du directeur de leur 
administration ou de leur établissement. 

POINT DE VUE 

et escorte 
officieñle, reçu par lez dirigeants 
politiques et syndicaux, Lach 

la a regagné 

rentre à Gdansk le 13 décembre. 
jour du septiôme anniversaire de 
te prockamation da l’état de 
guerre par ls général Jaruzelski 

ne Loi + ou 

— fournir d’autres signes 
concrets d'un débloc - 
.qué dans son pays. Incontesta- par Paul Reverdy machine que constitue le monde 

biervent, les autorités ésident de la RATP sent pérodiqu pos ab ex 

.H ORSQU'UNE installation élec 975 de remèdes. 
trique disjoncte dans une La dernière en date est le service 
maison, le mouvement natu- minimum. Pourquoi pas ? Si il est 

rel est de remplacer les plombs. Possible à mettre en œuvre, et si la 
Une fois, deux fois, trois fois, cela mesure est efficace, ce serait bête 
peut apparaître comme la bonne de s'en priver. Mais qu'on ne se 

ik se fasse pes d'illusion, ce remède ne 
répète trop souvent, le propriétaire Sera, au mieux, qu'un analgésique. 

se-demander si ce Si l'on veut s'attaquer à la maladie, 
n'est pas l’ensemble de l'installa- il faut, en ce temps où les idées 
tion qu'il faut revoir. Face aux sou- simples sont à la mode, se poser les 
bresauts. cycliques de l'énorme questions fondamentales. à fa presse officielle en 

septembre, par le biais d'une lon- 
gue et ; a 

€ 

nn De Jon en jour se révèle ministre soviétique de Ja santé 
| j'ampleur dw’désastre. Les devant une personnalité étrangère 
conséquences du séisme en venue apporter des secours à Ere- 

| Arménie ont été aggravées par : , as 
l'inadaptation des services de ue que” voulait dire par B 
secours et par la médiocre De dt ein RSS, 
ualité de la construction. Se Cu vel one 

Gorbatchev 2 apparem Wan mai à coordonner ses opéra- 
ment PE le parti de dire ‘ions, qu'elle manque de tout et 
toute la vérité sur la situation qu'en même temps chacun lutie 

= = comme il peut, dans la solidarité 
MOSCOU  . - - era internationale 

notre correspondant’ qu'exige UVE, 
= — Et il faut croire que, présent 

« Pour nous, c'est comme la. dans toutes les têtes, ce parallèle 
c é erre mondiale », {ais- ne déplaît pas en haut lieu, puis- 
sait échapper, dimanche que un L'cages titrait diman- 
11 décembre, M. Tchazov, le che: « et sœurs », un arti- 

le vient de rappeles 
au quotidien de RFA « Die 
Wek » vryents de la 

que des passeports ont été 
refusés :à plusieurs opposants, 

law Fresyniuk et Jacek Czaputo- 

és M. Walesa et 
ses conselïlieré pensent qu'il y a 
malgré tout uns chance à saisir 
pour sortir du æ labyrinthe ». 
Conscient de ses formidables 
atouts personneis, ‘le 1! 

croit pouvoir. obtenir par.la 
modération et le ce 
que la faiblesse des grévistes n'a 
pu permettre de conquérir. A > 
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Un sonda e IPSOS pour « le Monde » et RTL 

68 % des agents du service public farorables 
Au service minimum en cas de grère 

Tout en restant attachés à la grille indi- 
ciaire, les agents sont partisans d'un cer- 

u ser- taïn nombre de réformes : développement 
de l'avancement au mérite, mise en œuvre 
de l'intéressement. (Lire page 43 l'article 

. de Michel Noblecourt). 
Des grèves continuent de perturber le 

trafic à la RATP tandis que les négocia- 
tions salariales se poursuivent à la SNCF. 

L'Etat, patron introuvable 
La première est de savoir si les 

hommes politiques sont réellement 
conscients de l'importance qu'a le 
bon fonctionnement des services 
publics pour la vie de fa collectivité. 

On serait tenté de répondre « oui » : 

l'expérience des grèves dans des 
services comme Îles postes ou les 
transports apporte à l'heure 

aux individus et à économie. 

{Lire le suite page 42.) 

-La perestroïka et les leçons d’un tremblement de terre La perestroïke et les leçons d'un tremblement de terre 
- Opération-vérité en Arménie 

cle sur les secours, qu'il s'agit-là 
des premiers mots du premier dis- 
cours de Staline après l'invasion 
allemande, et que le thème de la 
«familles vient d'être longue- 
ment développé par M. Gorbat- 
chev. 

Et pour ce qui est de + a 
réponse de natre peuple », 
« quelle générosité, le dispo- 
nibilisé à venir à l'aide d'une 
République sœur !+, s'est-il 
exclamé ce week-end avant 

l'aj : « Dans la joie comme 
dans la douleur, c'est ainsi que 
nous devrions vivre: ensemble, 
comme une seule famille. » 

GUETTA. 
(Lire la suite page 3.} 
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Après l'agression contre une enseignante 

Les remords du lycée de Louviers 
{nstallée parmi des rectan- 

gles de gazon souffreteux, la 
cité scolaire de Fontenelles, à 
Louviers, somnole, entre deux 
récréations. Dans les allées 
bétonnées de ce campus, qui 
regroupe un ap 2 un lycée 
polyvalent et un Îycée profes- 
sionnel, les 2 500 élèves et les 
enseignants commentent inlas- 
sablemen: l'événement qui a 
secoué leur établissemenr le 
6 décembre : l'agression, en 
pleine classe, d'un professeur 

lycéen. 

garçons, 
jusqu'alors, qu’une section tech- 
nologique parmi d’eutres, un 
groupe dont le il classe 
tena la veille même de l'événe- 
ment n'avait semblé Es 
aucun problème particulier. 
6 décembre, pourtant, le cours de 
mathématiques de Mr Michèle 
Meunier est brusquement inter- 
rompu par l'irruption d'un jeune 

homme, la tête encapuchonnée 
dans un sac en plastique, qui jette 
un liquide à la figure de l'ensei- 
gnante, avant de disparaître. 

Mr Meunier, souffrant de brûü- 
Jures à l'œil gauche et sur une par- 
tie du visage, est accompagnée 
par trois de ses élèves à l'infirme- 
rie, où l'on découvre que le pro- 
duit répandu était du trichloré- 
thylène. Consternés, les 
responsables du lycée cherchent à 
identifier les coupables, tandis 
que l’enseignante porte plainte et 
obtient un arrèt de maladie d’une 
semaine. Très vite, des rumeurs 
circulent et, le 8 décembre, un 
coup de téléphone anonyme 
informe la direction que les fau- 
teurs de troubles sont des élèves 
de la classe. 

Solenneflement sommés de dire 
ce qu'ils savent. les lycéens de la 
seconde 17 passent alors aux 
aveux. Et le lycée découvre avec 
stupeur que Cet acte de délir- 
quance n'avait rien d'un brusque 
accès de folie : l'auteur du forfait, 
élève en deuxième année de BEP, 
avait reçu de l'argent pour se lan- 
cer dans cette expédition hasar- 
deuse. 

Un agresseur à pages, eu 
somme, qui avait accepté ce 
«contrat» pour la somme de 
30 francs, Les commanditaires de 
l'opération, deux redoublants, 
avaient organisé une collecte au 

sein de la classe en invitant leurs 
camarades à verser chacun 
2 francs pour - faire une blague » 
au professeur. 

- Nous pensions qu'il s'agirait 
d'un verre d'eau », affirme l'un 
des élèves, qui avoue toutefois 
n'avoir pas là «conscience très 
légère ». + Maïintenan:, nous 
sommes regardés comme des pes- 
riférés », affirme un autre, après 
avoir souligné que les élèves ne 
souhaitaient pas blesser leur pro- 
fesseur. Tous s'apprêtent à faire 
l'objet d'un renvoi de trois jours. 
Les 1rois principaux coupables ont 
été rendus à leur famille, en atten- 
dant de passer devant un conseil 
de discipline. Pour marquer la 
gravité de l'incident, la classe tout 
entière pourrait être traduite 
devant un tribanal scolaire pré- 
sidé par le chef de l'établisse- 
ment. 

En attendant. le lycée de Fonte- 
nelles s'interroge sur les causes de 
celte opération-commando. 
L'enseignante agressée, jugée 
- sévère» et «coléreuse» par 
certains élèves, a peut-être suscité 
l'iritation de quelques lycéens, 
mais comment expliquer une telle 
dégénérescence des rapports entre 
adultes et adolescents ? Massés 
sous le préau. les élèves parlent de 
la « dégradation du climiar - de 
Fontenelles. 

RAPHAËLLE RÉROLLE. 
{Lire la sui:e page 11.) 
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N lisant la prise de position 
de Mgr Gaillot en faveur 
de l'ordination d'hommes 

mariés {le Monde daté 13-14 et 

du 15 novembre) et en mesurant 

sa solitude parmi ses pairs, je 

songeais — métier d'historien 

oblige — à un cas ancien : celui 

de Nicolas Bergier, qui fut en 

France le plus célèbre apotogiste 

catholique du dix-huitième siè- 

cle, et qui croisa le fer avec les 
encyclopédistes. 

On a publié, voici quatre 

ans (1), des lettres inédites de 

Bergier qui bouleversent l'image 

que nous avions de lui. Ecrivant 
régulièrement à l'un de ses amis, 
curé d’Ornans, il lui révèle qu'il 

prépare un Traité de {a rédemp- 
tion qui attaquera de plein fouet 
la théologie « massacrante » de 
saint Augustin. S'opposant aux 
doctrines alors les plus répan- 
dues dans l'Eglise, Bergier est 
convaincu que les infidèles ne 
sont pas exclus du salut, que la 

trop célèbre formule « beaucoup 
d'appelés et peu d'élus » a été 
mal comprise, qu'Adam n'a pu 
transmettre à ses descendants 
la peine étemnelte, qu'il n'est pas 
vrai que nous naissons tOUS COu- 

pables devant Dieu. 

Le curé d'Ornans, qui se veut 
fidèle à l’enseignement du 
concile de Trente, est affolé par 
l'audace de son correspondant. 
Il lui écrit : « Vous êtes dupe de 
votre belle âme. Gardez votre 
erreur secrète. Je frémis de 
crainte que votre système ne 
devienne public. Je m'effraie de 
votre solitude. Brülez votre 
manuscrit. » Ce que fit Bergier… 

Mgr Gaillot aurait pu garder 
secrètes ses interventions à 
l'assemblée épiscopale de 
Lourdes. En rompant le silence 
protecteur du huis-clos, il a eu le 
mérite de poser publiquement un 
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E dernier livre de Jean Bau- 
bérot commence comme 
une fable. D se termine en 

interrogation existentielle sur Ja 
survie même du protestantisme. La 
fable est celle de La grenouille — le 
rotestantisme — qui rêvait de se 
aire aussi grosse que le bœuf — le 
catholicisme — et faillit bien y 
réussir à l'âge d'or de La [ile Répu- 
blique et de la laïcité, refuge de 
toutes les minorités. 

La question de son avenir, Jean 
Baubérot la pose aujourd'hui, à sa 
manière toujours radicale, à un 
protestantisme qui serait menacé 

Un homme seul 
par JEAN DELUMEAU({*) 

problème qui intéresse la vie de 

l'Eglise catholique tout entière et 
qu'on pourra d'autant moins 
enterrer qu'il est, de toute façon, 
débattu dans l'opinion. L'évêque 
d'Evreux a notamment posé 
deux questions, liées entre alles : 
a) « Pourquoi ne pas accorder la 
dispense du célibat à des prêtres 
qui an font Ja demande dans un 
souci de communion avec 
l'Eglise ? » b} « Jusqu'à quand se 
privere-t-on du ministère de pré- 

tres mariés qui restent disponi- 
bies pour un service d'Eglise ? » 

Les prospectives chiffrées 
donnent évidemment du poids à 
de telles interrogations. Dans 
une dizaine d'années, La France 
comptera sans doute moins de 

vingt mille prêtres contre 
quarante-trois mille en 1960. 
Quant au nombre des assem- 
blées dominicales en l'absence 
de prêtres, il a triplé en dix ans. 
A quoi les optimistes répondent 

- Dieu les entende! — que, 
dans les dix ans à venir, les 
ordinations sacerdotales vont 
doubler. 

Mais, d'une part, le problème 
n'est pas seulement français (ou 
européen} et, d'autre part, il ne 
se pose pas uniquement en 

termes numériques. Les ordres 
missionnaires savent bien que le 
maintien du christianisme dans 
le Grand Nord canadien passe 
par l'ordination d'hommes 
mariés, et que l’évangélisation 
de l'Afrique noire serait plus 
facile si de nombreux catéchistes 
locaux, qui ont femme et 
enfants, pouvaient accéder à la 
prêtrise. 

(*) Professeur au Collège de 
France. 

Débats 
ÉGLISES ET SOCIÉTÉ 

En outre, les recherches histo- 
tiques récentes montrent que, 
dès le quinzième siècle et surtout 
depuis le concile de Trente, les 
durcissements structurels de 
l'Église romaine ont progressive- 
ment retiré le prêtre de la vie 
quotidienne, le confinant de plus 
en plus dans un monde à part et 
l'excluant ainsi de la société 
ambiante. Réciproquement, 
celle-ci s'est écartée de lui. D'aù 
la temible solitude du prêtre chez 
nous aujourd'hui. 

Un remède à cette solitude 
est assurément de constituer de 
petites communautés de prêtres 
célibataires, s’apportant mutuel- 
lement aide et réconfort. Mais 
pourquoi, à cette solution, n'en 
ajouterañt-on pas une autre : 

l'appel à des hommes mariés 
désireux de se consacrer à part 
entière à une mission d'Eglise ? 
Est-ce que plusieurs apôtres de 
Jésus n'étaient pas mariés ? 
Adoptée à 1emps, cette mesure 
aurait permis d'éviter l'exil dou- 
loureux où Rome à rejeté tant de 
prêtres qui se sont mariés, mais 
qui ne demandaient qu'à pour- 
suivre un ministère là où des 
communautés de fidèles les 
auraient acceptés dans leur nou- 
vel état. 

Parce qu'un lourd silence 
glace actuellement dans l'Eglise 
romaine toute parole non confor- 
miste, parce que la « langue de 
bois » y devient la règle, 
Mgr Gaillot apparaît isolé. En 
réalité, beaucoup pensent 
comme lui parmi les fidèles et 
dans le clergé. Il fallait que 
quelqu'un le dise. 

(1) Nicolas Bergier, un théolo- 
gien À siècle des lumières. Corres- 

présentée À. Jobert, 
fre Crbe treille, 1984, 

ANCÉE et conduite avec 
une violence jamais vue en 
France depuis un demi 

siècle. la campagne contre le film 
de Martin Scorsese a donc atteint 
son but : l'interdiction de fait de 
la Dernière Tentation du Christ. 

A l'origine, la croisade est lan- 
cée par Ja haute hiérarchie catho- 
lique avec, en substance, cet argu- 
mentaire gothique : « Le film est 
un outrage au Christ. Nous ne 
l'avons pas vu. Nous ne voulons 

le voir. N'allez pas le voir. 
Manifestez massivement contre 
ceux qui prétendraient le voir. » 

Le cardinal Lustiger, qui aime 
à se présenter comme un homme 
de dialogue et de tolérance, a 
donc mobilisé ses ouailles contre 
le diable. Une campagne natio- 
male, soigneusement orchestrée, a 
fait se succéder en crescendo 
propos liberticides, piquets inter- 
disant l'accès aux guichets, 
bagarres provoquées, attentats 
terroristes à l'intérieur des salles. 

Chacun sait que le film de 
Scorsese a été diffusé sans inci- 
dents dans des pays aussi peu sus- 
pects d’anticléricalisme que l'Ita- 
lie ou l'Espagne. 

Le résultat est connu : destruc- 
ton par le feu du cinéma Saint- 
Michel, avec treize blessés, dont 
un gravement. Il faut y ajouter Je 
spectateur mort lors d'incidents 
provoqués pendant une projection 
du film de Claude Chabrol, Une 
affaires de femmes, Ce tragique 
épisode est hautement symbolique 
si l’on se rappelle que la malheu- 
reuse dont le film raconte la vie 
lamentable, puis la fin sur l'Echa- 
faud, fut condamnée et décapitée 
sous l'Occupation aux applaudis- 
sements d'une hiérarchie catholi- 
que quasi unanime à apporter un 
soutien sans faille au pouvoir 
-fascisto-bigot de Pétain. 

C'est l'ordre clérical. 

Les chefs de l'Eglise de France 
assurent aujourd'hui qu'ils ne sont 

UN LIVRE DE JEAN BAUBÉROT 

par GILLES PERRAULT (*) 
et JACQUES KIRSHER (* *)} 

en rien responsables de cet 
extraordinaire déchaînement de 
violence. Mais le cardinal Lusti- 
ger déclare avec onction sur 
Europe ! : - Nous avons dit : 
attention! l'orage va se déchaïner. 
Si on ne respecte plus le sacré, on 
déchaïne le diable » 

Le cardinal Lustiger n'est pas 
plus l’incendiaire du cinéma 
Saim-Michel que Maurras n'était 
le meurtrier de Jean Jaurès. Mais 
Villain, l'assassin du dirigeant 
socialiste, était un lecteur assidu 
de l'Action française qui, chaque 
jour, appelait au meurtre contre le 
directeur de l'Humanité, On 
croyait maïvement que les catholi- 
ques intégristes formaient 
l'arrière-garde obsolète d'une 
Eglise de France définitivement 
convertie à {a tolérance. Les faits 
démontrent qu'ils lui fournissent 
ses troupes de choc. | 

C'est l'ordre ciérical. 

ltimidation 
et menace 

De même, lorsque l'assemblée 
des évêques français applaudit à 
tout rompre l'annonce du retrait 
de la pilule RU486, elle salue, de 
fait, le résultat d'une campagne 
d'intimidation sur fes Cadres de 
Roussek-Uciaf, allant jusqu'aux 
menaces de mort contre leurs 
enfants. 

C'est l'ordre clérical. 

Decourtray, 
les bottes du père Dupanloup, 
part en guerre contre la campagne 

€) Ecrivain. 
(®*) Scénariste, producteur. 

Le protestantisme en danger de mort 
par son incapacité même à se 
renouveler et par la concurrence 
accrue d'autres minorités reli- 
Bieuses, de l'indifférentisme crois- 
sant et d'un catholicisme qui, avec 
Jean-Paul 11 à Rome et le cardinal 
Lustiger à Paris, sait, lui, ce qu'il 
veut et affiche de nouvelles ambi- 
tions. 

Le scandale, pour le sociologue 
de la vie religieuse et Thommerde 
foi qu'est Jean Baubérot, est que 
l'on connait mieux les protestants 
que le protestantisme. Les premiers 
se portent bien, alors que l'autre 
est malade. Les protestants sont 

SATAN 
Par Claude Julien 

film que l'on n'a 

mistes. 

LE MONDE 
diplomalique 

Du diable. il est beaucoup question. pour condamner un 
pas ru. voire #» justifier » le SIDA. 

Satan, en reranche. paraît absent des folles constructions 
d'édifices religieux dans un tiers-monde en banqueroute. 
des transactions financières purement spéculatives. des 
campugnes électorales arilissantes. Et pourquoi l'y 
décourrirait-on, en ce monde du dieu-argent ? 

PROCHE-ORIENT : 
LE PARI PALESTINIEN 
En acceptant la résolution des Nations unies de 1947 qui 
partageuit lu Palestine en deux États — l'un juif, d'autre 
arabe — et en entérinant la résolution 212 du conseil de 
sécurité, le Conseil national palestinien à fait un pari sur 
da pair. L'OLP souhaite tirer parti de la force de l'Inti- 
fada ainsique du nouveau climat qui s'est créé dans les 
relations entre les Deux Grands. Mais l'organisation de 
M. Arafat se heurte à la persistance du refus israélieg 
qui risque de renforcer, en son sein. les éléments extré- 

En vente chez .votre marchand de journaux. 
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florissants dans les grands corps de 
l'Etat, au gouvernement (Rocard, 
Jospin, Joxe), dans les ambassades, 
les entreprises publiques, les 
grandes familles, les banques, mais 
le protestantisme, Jui, est retombé dans l'anonymat. 

L'auteur est trop bon historien 
+ pour ignorer le prix douloureuse- 

ment payé par les protestants à 
leur int peron dans la société 
f ise. Il it d'autant mieux 
aujourd'hui risques d'une assi- 
milation qui ferait perdre au pro- 
testantisme toute sa Ü . Es 
ne sont pas minces. Un protestan- 
tisme rangé, un «sage el bon» 
protestantisme, qui n'empécherait 
plus, comme bier, la société et le 
catholicisme de tourner en rond, 
serait un protestantisme « 7077 ». 

La faute en revient aux 
tants eux-mêmes. Rendons-leur 
cette justice, qu'ils n'ont pas l'habi- 
tude de se battre la coulpe sur la 
poitrine du voisin, Et Jean Baubé- 
rot ne se prive pas d'ironiser sur 
leur naïveté, leur prudence toute 
ecclésiastique, leur mentalité de 
« dupés, mais contents ». Son récit 
des obsèques de Gaston Defferre, 
fils de ia Réforme, dans la cathé- 
drale de Marseille, où les protes- 
tants du cru se sont fait posséder 
comme * des enfants de chœur», 
est savoureux et grinçant. 

Méfaits 
de l'œcuménisme 

I ne comprend pas non plus la 
fine bouche de certains devant la 
verdeur du tempérament évangéli- 
que de Billy G venu précher 
à Bercy en 1986, à la manière d'un 
Jean-Paul 11 protestant, devant 
plus de 200 000 spectateurs. On en 
avait oublié que le protestantisme 
pouvait fui aussi sortir du temple 
et s'afficher. Que de résistances, 
enfin, Jean Baubérot, promoteur en 
1986 des cérémonies du tricente- 
naire de la révocation de l'Edit de 
Nantes. à rencontré dans les 
Eglises protestantés craignant 
cette commémoration ne réveille — 
chez les catholiques — le souvenir 
d'us passé d'intolérance honteux et 
douloureux. 
Le cible principale du livre est 

bien cette espèce d'œcuménisme 
sentimental et fusionnel tel qu'il 
aurait été, selon Baubérot, pratiqué 
et vécu entre catholiques et proies- 
tants depuis vingt ans, La période 
l plus euphorique a été celle de 
l'immédiat après-concile, quand les 
catholiques ne cessaient alors de se 

réformer et de sc. « protestanti- 
ser ». La grenouille avait cessé de 
vouloir étre aussi grosse que le 
peur man als a tait à la vue 
un bœuf dialoguant avec une 

nouille. ne 
Jean Baubérot veut réveiller un 

protestantisme qui se serait 
cadormi sur le mol oreiller de 

k isme. Ce n'est un 
retour en arrière qu'il F1 
mais un recen identique à 
celui gu'opère + /e catholicisme 
qui poursuit incontestablement, 
ui, une tâche historique et remo- 

bilise une partie de ses troupes ». 
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l aime les chrétiens bieu identé- 
fiés, pas les « mérissés » : « Préten- 
dre que nous sommes tous des 
ENS por étre aussi Irpdriaiinsé É précher la éiorité 

Thomme blane. » É 

où il dirige pos ton do ses 
religieuses, explique la crise 
actuelle par le Gécalnge entre ele 
souvenir glorieux des tûches pas- 
sées .et l'absence de perception 

les eur demande deux semaines avant leur départ. otre ln: 
correspondance. - mi S 
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L'ordre clérical 
lancée par le gouvernement pour 
conseiller l'usage du préservatif, 
seule barrière efficace à ce jour 
contre la propagation du SIDA... 

Ce n’est pas faire preuve d'anti- 
cléricalisme primaire que de 
constater que le ciéricalisme le 
plus primaire est de nouveau à 
l'ouvrage. "L'Eglise de France 
vient de démontrer qu'elle n'a en 
rien renancé à régenter les 
consciences, les esprits, .les 
mœurs, Lorsque la loi républi- 
caiîne, qui garantit la liberté reli- 
gieuse, s'oppose à ses dogmes, elle 
n'hésite pas à déchaïîner contre 
elle lintimidation et la nienace: 

Cette offensive n'est pas cir- 
constancielle, Le cardinal Lusti- 
ger déclarait au Monde le 5 octo- 
bre : - 1! faut redéfinir les 
conditions de la séparation de 
l'Eglise et de l'Eraz » Les chefs 
de l'Eglise de France réclament 

” dès à présent la réintroductiôn de 
l'ensciguement religieux dans les 
établissements publics. M. Jospin, 
ministre de l'éducation narionale, 
envisage, + dans un esprit de 
concorde », de négocier avec 
l'Église ce qui serait une. remise 
en cause de la laïcité de l’école 
publique, donc de sa neutralité. 
Et l'on évoque ici et là une néces- 
saire moralisation des pro- 
grammes de cinéma et de télévi- 
sion. 

La hr qu nd 

que, prise de court, a laissé brüler 
le film de Scorsese. Brûler des 
films, comme naguëre des livres, 
c'est s'attaquer à Ja liberte, à 
toutes les libertés, 

Face aux tentatives de restau- 
ration de l'ordre clérical, 1 est 
temps, grand temps, que l'opinion 
publique laïque de ce pays se 

propres.. Mais bâtit-on avenir 
sur le seule affirmation de sa diffé 
rence ? | 
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Selon M. Bernard Kouchner, 
secrétaire d'Etat à l'action bumeni- 
taire, « il faut cesser l'envoi de dons 
en nature, arrêter de surcharger 
tous les hangars, tous les moyens de 
communication, il faut donner en 
espèces en pensant à la reconstruc- 
tion ». Interrogé lundi soir sur 
Antenne 2, il a ajouté que « la pre- 
A PAPE RRER EE ARE 

è 

Mais voilà : dans les couloirs d'un 
hôpital un homme accourt, tenant 
contre sa poitrine le petit corps de 
son enfant et hurle : « Je vous en 
» supplie, faites quelque chose. » 
Non, décidément, on ne peut pas 
TEE à des choses parsäles. 
eh. 

>» Parmi les ruines, le travail bat 
son plein. fl y à maintenant bsau- 
coup de moyens techniques. Les 
premiers jours, ils manquaient de 
façon littéralement catastrophi- 
que.” Impossible de savoir où sa 
trouvaient les grues envoyées en 
Arménie. 

Etranger 

Les offres d’assistance continuent 
néanmoins à affluer du monde 
entier. Toutefois deux avions cargos 
israéliens de type Herkules C-130 
qui avaient quitté Israël lundi pour 
TURSS ont rebrouss£ chemin en 
cours de route et atterri à Tel-Aviv. 
Les pilotes avaient reçu des consi- 
ges du généra] Aharon Vardi, com- 
mandant des unités de la défense 
passive israélienne, leur signifiant 
que le matériel médical qu'ils 
avaient à bord n'était pes «adé 
quet ». Le général Vardi était arrivé 
à Erevan dans la nuit de samedi à 
dimanche. 

Le reportage d’une publication soviétique 

« Pourquoi ? » 
» Un véritable torrent de voi- 

tures a envahi La ville, à croire que 
la République tout entière, rava- 
gée par cette nouvelle tragique, 

. s'est ruée à Leninakan : on veut 

formaient un flot ininterrompu. 
Dans ls ville même, on n’avançait 

bennes et excavatrices ne pou- 
vaient pas passer, Les ambulances 

faisaient clignoter leurs giro- 

Phares sans succès. Les agents 
de la circulation épuisés faisaient 
barrage de leur corps, se jetaient 
sur les capots. Mais l'abnégation 
ne pouvait pas remplacer la bonne 
organisation |...) 

>» Facs au malheur, le pays tout 
entier est là, et l'Arménie recevra 
tout ce qu'il lui faut. Elle a même 
dejà dG refuser certaines choses 

Le froid et la neige compliquent la mission des sauveteurs 
A Washington, M. Marlin Fitzwe- 

Ler, porte-parole de la Maison Blan- 
che, a indiqué que les Etats-Unis 
avaient déjà envoyé, lundi, deux 
avions avec des équises de secours 
ct du matériel, une assistance qui 
représente FPéquivalent de plus de 
825 000 dollars (environ 5 millions 
de francs), somme à laguelie il 
convient d'ajouter les 2 millions de 
dollars fournis par diverses organisa- 
tions humanitaires. Interrogé sur les 
conséquences que cette aide — 
acceptée par Moscou pour la pre- 
mière fois depuis la seconde guerre 
mondiale — pourrai avoir sur les 
relations américano-soviétiques, 
M. Fitrwater 2 déclaré au'il s'agis- 
sait d'une action « humanitaire » et 
que Washington n'avait en la 
matière «aucun objectif de politi- 
que étrangère». Le porte-parole a, 
d'autre part, affirmé que les Etats- 
Unis s'abstenaient de loute critique 
des opérations de secours en Armé- 
uïe, qui, selon des informations 
concordantes, se déroulent de façon 
désordonnée. « Les équipes de sau- 
vereurs Sont engagées dans une 
course contre la montre, at-il dit, et 
tout le monde fait de son mieux. » 

Enfin, Mère Teres:, Prix Nobel 
de la Paix 1979, a quitté mardi 

l'Inde pour Rome. La fondatrice de 
la congrégation Les sœurs de la cha- 
rité a l'intention de se rendre en 
Union soviétique pour verir en aide 
aux victimes du sinistre. 

des travaux n'est-elle souvent pas 
à La hauteur ?. Pourquoi a-t-on 
l'impression que bien des choses 
qui auraient dû être prévues en 
temps voulu se décident sn cours 
de route ? Pourquoi des volon- 
taires déchargent-ils en courant 
des hélicoptères bourrés de pro- 
duits alimentaires ? Pourquoi 

vides qui emporteront pain, fro- 

mages et conserves dans les 
villes sinistrées ? Pourquoi, alors 
qu'i y » maintenent pléthore de 
tentes, des familles comtinuent- 
elles à dorrrur à la bella étoile ? 
Pourquoi V. Satsoukevitch, 
ji de réputation mondiale, 

est-il obligé de s'occuper de mon- 
ter des maisons préfabriquées ? 

» La réponse à ces questions 
ne peut être remise à plus tard. Le 
prix de la mauvaise organisation 
se paie vraiment trop cher (...}) ». 

(L'industrie socialiste 
du mardi 13 décembre.) 
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Les conséquences du tremblement de terre en Arménie et les tensions nationalistes 

Opération-vérité 
{Suite de la première page. } ° 

Cela valait, bien sür, pour le 
conflit entre Azéris et Arméniens 
dont M. Gorbatchev a longue- 
ment dénoncé la persistance, mais 
bien au-delà car les dirigeants 
soviétiques semblent déterminés 
aujourd'hui à faire de ce çata- 
clysme un ferment d'unité. Si l'on 
dit la vérité, toute la vérité, ce 
n'est pas seulement qu'elle serait 
bien difficile à cacher après deux 
ans de glasnost, c'est aussi qu'elle 
sert la « troïka » en prouvant 
la nécessité des réformes. 

Quand le secrétaire général, 
reprenant un thème déjà déve- 
loppé par la presse et décuplant 
ainsi sa résonance. dénonce Îles 
malfaçons dans la construction 
des immeubles des zones tou- 
chées, il fait, par exemple, une 
démonstration politique. Ce qu'il 
dit, c’est que la corruption généra- 

| lisée de l'ère Brejnev n'était pas 
seulement moralement réprében- 
sible mais aussi porteuse de ruine 
— au sens le plus concret du 
terme. 

| Quand il dir, autre exemple, 
1 qu'il faut à FURSS «ue force 
| médicale de déploiement 
rapide », il souligne d'abord que 
l'Union soviétique est certaine- 
ment au monde le seul des pays 
modernes à ne pas en posséder 
une. 

Chaque épisode, sinistre, de 
l'inorganisetion des secours et du 
manque chronique de tout vient 
en fait souligner le profond sous- 

| développement de cette super- 
puissance. Pour l'orgueil national 
et pour l’orgueil du communisme, 
le choc est rude, mais aucun jour- 
nal, pas même le journal télévisé, 

{ n’épargne les détails sur les 
retards et les images non seule- 
ment de douleur, mais aussi de 
misère. Lundi soir, quand la t£lé- 
vision a montré les premières mis- 
sions arrivant dans les villages 
reculés d'Arménie, on se serait 
cru au début du siècle, dans un de 
ces villages siciliens que l'on 
fuyait pour l'Eldorado américain. 

Sortir 
de cet état 
d'arriération 

Tout manque : les seringues, les 
hôpitaux de campagne, les tentes, 
les abris met les reins - 
artificiels, surtout les reins artifi- 
ciels, et les grues, surtout les 
grues, pour déplacer les masses de 
béton fracassé sous lesquelles 
gémissent encore — mais pour 
combien de temps ? — des 
enfants, des femmes, des 
hommes. Tout manque, et l'expé- 
rience d’abord, puisque le com- 
munisme avait jusqu'à présent eu 
raison des catastrophes naturelles 

auxquelles on faisait face... en les 
taisant, 

Tout manqué, mais un des plus 
hauts dirigeants du parti le 
déclare sans détour à Samuel 
Pisar venu apporter de l'aide 
médicale, et on le hurle dans rout 
le pays comme pour mieux dire 
que ça suffit ; qu'il faut sortir de 
cet état d’arriération; qu'il fau- 
drait enfin que ce plus grand des 
pays du monde, dont les richesses 
naturelles sont si vastes. puisse 
faire face à un tremblement de 
terre sans un besoin aussi criant 
de l'aide internationale. Et par- 
tant, cette eide internationale est 
sans cesse soulignée, à Coup ce 
reportages, d'images télévisées, et 
de déciarations des responsables 
qui remercient les gouvernements 
étrangers. 

« Maintenant, face à celte 
immense tragédie frappant notre 
pays, nous commençons à com- 
prendre que les valeurs humaines 
universelles et la survie même de 
notre civilisation sont les princi- 
pales choses au monde +, déclare 
le premier ministre, M. Ryjkov. 
En trois jours, « cinquante avions 
de secours venant de trente pays » 
se sont posés à l'aéroport d'Ere- 
van, annonce l'agence Tass, qui 
titre une dépêche « Solidarité 
humaine » et chante les « norions 
humanitaires de solidarité, com- 
passion et charité =. 

En six jours de séisme, il sem- 
ble, en vérité. que le pays aït plus 
profondément changé encore 
qu'en quatre ans de perestroïka, 
et, portés par une vague qu'ils 
encouragent, M. Gorbatchev et 
son équipe poussent à la roue de 
la vérité. Tragédie humaine, 
catastrophe économique et cau- 
chemar de chaque seconde, ce 
cataclysme doit, pour eux, deve- 
nir l'opération vérité de l'état du 
pays, interdire à quiconque de 
jamais soutenir que tout allait 
pour le mieux dans le meilleur des 
mondes et permettre de poursui- 
vre et de développer les réformes. 

Et cette opération vérité est 
d'autant mieux venue qu'elle 
affirme à la face du monde la pro- 
fondeur de la volonté soviétique 
de passer de la confrontation à La 
coopération, et à la face de 
FURSS la nécessité de la solida- 
rité entre Républiques. Car l'un 
des thèmes majeurs des repor- 
tages et des discours est évidem- 
ment l’aide — réelle — apportée à 
l'Arménie par les autres Républi- 
ques soviétiques et la nécessité 
donc de préserver l'Union. 

C'est l'horreur, mais au milieu 
de cette horreur qui, samedi, 
devant des cadavres d'enfants, a 
fait monter les larmes aux yeux 
de M. Gorbatchev, le Kremlin 
paraît savoir où aller. 

… Et les coiffeurs. De tout | | 
a avaient instauré Ens là mon cœur, de toute mon âme, de 
dons Ne Pop Es forces, je hais les LR 

volonté de mettre eu feurs. Comme le pou, le coiffeur 

pe one dons volonté | | St un parasite du cheveu. N 
mettre -mais vous les avez vus, les coif- Plus nette encore de 

entre parenthèses, et pour 
, aire du Haut- | 

j feurs Faubourg-Saint-Honoré, 
|" ou sur les Champs-Élysées, qui 
.|[" s’habillent en cosmonautes pour 

couper les cheveux des gens, ça 
va pas, non ? C'est aussi con que 
d’aller sur la lune avec un peigne 
derrière l'oreille. © 

@ Je ne suis pas à proprement 
parler cæ qu'on appelle un ma- 
niaque. 
Simplement j'aime que tout 
brille et que tout soit bien rangé. 
Quand je rentre à la maison, la 
première chose que je fais, c'est 
de me servir du thé. Je me verse 
moi-même le thé, bien au milieu 
du bol. Le sucre doit être vertical. 
Sinon, c’est le bordel. © 
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Europe 
Après le tremblement de terre en Arménie 

A Marseille : « Nous sommes tous des Arméniens » 
MARSEILLE À 

de notre correspondant régional 
RL Hoi om act 

« Nous sommes tous des irmé- 
niens ». Garo Hovscpian, président 
de la Maison arménienne de la jeu- 
nesse et de la culture de Marseille, 
est fier de sa ville. Non qu'il ait 
douté de la solidarité de la commu- 
sauté arménienne marseillaise, forte 
de quatre-vingt mille personnes, la 
deuxième de France, en importance, 
après celle de Paris. Mais parce que 
la population de Ja cité phocéenne 
tout entière, le maire {PS), Robert 
Vigouroux. en tète. s'est Spontané- 
ment mobilisée pour venir en aide 
aux sinistrés du tremblement de 
terre d'Arménie. 

Dès qu'a été connue l'ampleur de 
la catastrophe, un collectif « S.O.S 
Arménie = s'est Conslitué pour coi- 
lecter les dons en espèces et en 
nature, avec le concours de la muni- 
cipalité,. En moins de vingt-quatre 
heures. plus d'une tonne de médica- 
ments était déjà recueillie et embar- 
quée, samedi matin 10 décembre, à 
bord d'un avion des lignes régulières 
de l'Aeroflot Marseille-Moscou. Le 

lendemain, ua nouveau chargement 
de 40 tonnes de vêtements, couver- 
tures. médicaments et denrées ali- 
meotaires, le premier de cette 
im, ce t de France, était 
acheminé vers Erevan à bord d'un 
Airbus d'Air France. 

Dans les sept églises arméniennes 
et dans les diverses associations de 
la communauté, ur million de francs 
ont été collectés, s'ajoutant aux dons 
décidés par la ville (également un 
million de francs) et le Conseil 
régional de Provence-Alpes-Côte 
d'Azur {500000 francs), ces fonds 
devant être utilisés pour acheter des 
maisons préfabriquées, des cara- 
vants et des grou, électrogènes 
que le collectif S.O.S Arménie de 
Marseille envisage d'expédier dès 
que possible par bateau. 

« Les Marseillais ont fair preuve 
d'une générosité admirable, 
constate Alain Boyadjian, l'un des 
responsables de la Jeunesse armé- 
nieane de France. Les grossistes en 
confection de la rue du Tapis-Vert 
fle Sentier de Marseille) nous ont 
ouvert ioutes grandes leurs bouri- 
ques et nous avons vu affluer des 

En se confondant en remercie- 
ments au cours d'une conférence 
de presse à Paris, lundi 
12 décembre, M. lakov Ryabov, 
ambassadeur d'URSS à Paris, a 
montré, s'il en était besoin, que 
désormais les Soviétiques savent 
ce que «relations publiques » 
veut dire. 

De Charles Aznavour à Fran- 
çois Mitterrand, en passant par 
Jacques Chirac (la mairie de Paris 
vient d'allouer une aide en maté- 
riel pour un montant d’un million 
de francs}, M. Rysbav n'a oublié 
personne. Et surtout pas les 
arganisations arméniennes 
« quelles que soient leurs orien- 
tations ». L'ambassadeur avait 
pris le soin de s’entourer de 
Mar Nakachian, délégué pour la 
France et l'Europe de l'Eglise 
apostolique arménienne, et de 
représentants d'organisations 
arméniennes de différentes ten- 
dances. 

Dans le concert de solidarité, 
l'ambassade elle-même ne se 
veut pas en reste. M. Ryabov a 
annoncé la création, à Paris, 

. À l'ambassade d'URSS à Paris 

Bravo pour les relations publiques ! 
d’une cellule de coordination de 
l’aide, la compagnie Aerofiot 
s’employant à transporter le 
matériel et les sauveteurs. Visi- 
blernent, l’aide intemationale est 
plus que bienvenue et les Soviëti- 
ques ne cachent pas qu'ils 

l'attendent. Le ministère des 
affaires étrangères a communi- 
qué la liste des produits qui man- 
quent le plus en Arménie : médi- 
cements, ambulances, seringues 
jetables, tables d'opération, etc. 
Et M. Ryabov d'évoquer l'aide 
que pourraient apporter les 
nee a Comme 

particuliers, cer- 
teines d'entre elles ont envoyé 
des dons — s'élevant parfois 
jusqu'à un million de francs — à 
l'ambassade. M. Ryabov leur en 
sait gré, mais voit plus loin : « J 
faudra plusieurs années pour 
reconstruire. Si des entreprises 
veulent s'implanter sur place en 
participant à la reconstruction, 
nous leur en serons reconnais- 
sants... » 

M-P.S. 

centaines de personnes, de condition 
souvent feste, nous proposant un 
prélèvement automatique sur leurs 
comptes bancaires. » Autres initia- 
tives, parmi beaucoup d'autres, 
celles du Théâtre de l’Odéon, 
offrant la moitié de ses recettes 
d'une semaine, ou encore du club de 
football de l'Olympique de Mar- 
seille qui a décidé de prélever 
6 francs sur chacun des billets mis 
en vente pour la rencontre OM- 
FenrEUenne du samedi 17 décem- 

Le TL A arménienne de 
arseille s'est également préoccu- 

pée du sort des milliers d'orphelins 
qu'a faits le séisme. « {{ y à eu une 
réaction affective. explique Alain 
Boyadjian. La diaspore est, bien 
sûr, prète à les accueillir et à leur 
donner un fover. Mais nous pensons 
u’ une solution de parrainage à 

distance est préférable. pour éviter 
un déracinement. « M. Hovsepian, 
qui partage cet avis, estime que la 
communauté pourrait, aussi, finan- 
cer, en Arménie, des écoles et des 
orphelina FA 

Deux ans 

pour fermer 
la centrale nucléaire 

d'Erevan 

Le chef du gouvernement soviéti- 
que, M. Nikolar Ryjkov, a confirmé 
lundi 12 décembre au cours d'une 
conférence de presse que la centrale 
nucléaire située à environ 25 kilomè- 
tres d'Erevan — qui n'a pas souffert 
du séisme — serait fermé en 1991, 
conformément au + souhait de l'opi- 
nion arménienne » (le Monde du 
23 septembre). 

Les travaux visant à arrêter la 
centrale, a-t-il expliqué, seront effec- 
tués au cours années 1989 et 
1990. 1! s'agit non seulement de 
stopper les réacteurs, mais aussi 
d'évacuer le combustible nucléaire 
du cœur, ce qui demandera deux 
ans. 

@ RECTIFICATIF. — Une erreur 
s'est glissée dans le numéro de CCP 
du Secours populaire français que 
nous vous avons communiqué. Le 
numéro de compte de l'organisation 
estle 2333 $, Paris. 

ESPAGNE : le défi des syndicats socislistes àM. Felipe Gonzalez 

L’UGT s’est alliée aux communistes 
pour la grève générale de mercredi 

MADRID 
de notre correspondant 

M. Felipe Gonzalez a a 
ment tout pour être heureux. Îl sera, 
F 1e janvier, k premier président 
l'un gouvernement espagnol à assu- 

mer a présidence de la Commu- 
nauté. Les sondages — le dernier en 
date publié le dimanche 11 décem- 
bre par le quotidien Diario 16 — 
indiquent que. en cas de nouvelles 
élections, les socialistes espagnols 
obtiendraient à nouveau, pour la 
troisième fois consécutive, la majo- 
rité absolue des sièges. Une 
que pourraient leur envier La plupart 
de leurs coreligionnaires européens ! 

Tout irait pour le mieux, done. si 
M. Gonzalez ne se retrouvait 
aujourd’hui face à l’une des 
épreuves les plus difficiles qu’il aït 
eues à affronter depuis son arrivée 
au gouvernement il y a six ans. Une 
épreuve qu'aucun de ses amis socia- 
listes européens ne s'était encore vu 
imposer : une grève é CONVO- 
quée par un «syndicat-frère». La 
centrale socialiste, l'Union générale 
des travailleurs (UGT), s'est 
effet jointe à l'autre ñ 
Commissions ouvrières (commu- 
niste), pour décréter un arrêt de tra- 
vail de vingt-quatre heures, le mer- 
dredi 14 décembre, dans tout le 
pays. Les deux organisations, ensem- 
ble, sont à même de paralyser toute 
l'Espagne. 

Depuis plus d’un mois, le pays 
tout entier vit à l'heure de cet £vêne- 
ment sans précédent depuis le retour 
de la démocratie (la grève générale 
de 1985 n'avait été convoquée que 

r les Commissions ouvrières). 
Tous je quotidiens y consacrent 
jour après jour de longues pages, et 
Ï n'est pas de déclaration de diri- 
gent politique, an pouvoir ou dans 
‘opposition, qui ne s'y réfère. Le 
PS d’ contribué 

en grossir l'importance en jouant 
SE la carte de la dramati- 
sation. Tandis que certains responsa- 
bles socialistes £voquent une possi- 
ble dissolution des bres — une 
hypothèse jusqu'ici rejetée par 

ppallent le précéient ds. ln wo rappellent le ” 
lente grève générale de 1934, au 
moment de l'insurrection ouvrière 
des Asturies. 

GRANDE-BRETAGNE : 36 morts dans la catastrophe de Clapham Junction 

L'opposition et les syndicats dénoncent 
la vétusté du réseau ferroviaire 

LONDRES 
de notre correspondant 

La défaillance d'un signal lumi- 
peux provisoire, remplaçant un sys- 
tème vieux de cinquante ans, semble 
être à l'origine de la catastrophe fer- 
roviaire qui a coûté la vie . lundi 
12 décembre, à trente-six passagers, 
à une dizaine de kilomètres au sud- 
ouest de Londres. L'accident a eu 
lieu à $ heures 15 du matin, l'heure 
de pointe, à proximité immédiate de 
Clapham sunien a plus impor- 
tante zone de triage d'Europe, 
laquelle 2200 trains transitent da 
que jour. Les trains, souvent bondés, 
qui se dirigent presque tous à ce 
moment de la journée vers les gares 
londoniennes de Waterloo et de Vic- 
toria se succèdent sur cette ligne 
toutes les deux minutes. 

Un premier train de banlieue, 
venant de Basingstoke, dans le sud- 
ouest de Londres, et dont la plupart 
des passagers se tenaient debout, 
s'est arrêté . peu avant Clapham 
Junction. Le conducteur serait des- 
cendu pour avertir le centre de 
contrôle que le signal provisoire ins- 
tallé à cet emplacement ne fonction- 
nait pas normalement. Un deuxième 
train, de grande ligne celui-là, arri- 
van dans la même direction, à 
80 km/heure, venant de la station 
balnéaire de Bournemouth, a per- 
cuté le premier avec une extrême 
violence. La motrice s'est encastrée 
dans le wagon de queue du train de 
Basingstoke, faisant dérailler plu- 
sieurs autres voitures. Quelques ins- 

JO HEURES: LE MI 

tants plus tard . un troisième train, 
de marchandises, venant dans 
l'autre sens, a fauché les quelques 
rescapés qui étaient descendus sur le 
ballast, et s'est aggloméré à l'amas 
compact de wagons entassés dans la 
tranchée relativement étroite où pas- 
sent les voies à cet endroit-là. 

L'enquête décidée par le ministre 
des transports, M. Paul Channon, 
devra expliquer pourquoi les signaux 
qui s'allument automatiquement , à 
intervalles réguliers, quand la voie 
n'a pas été dégagée par le train pré- 
cédent, n'ont pas fonctionné. 

M. Channon a contesté lundi 
après-midi, devant les Communes, 
l'idée développée par l'opposition, 
selon laquelle le gouvernement 
conservateur a délibérément sacrifié 
la sécurité à la rentabilité de ce ser- 
vice public. Le réseau sud-ouest est 
pourtant manifestement vétuste et 
surchargé. Le développement des 
banlieues résidentielles et des ser- 
vices dans la région sud-ouest, carac- 
téristique de la « révolurion thatché- 
rienne», n'a pas été accompagné 
d'investissements adéquats. Les 
foules disciplinées qui s'engouffrent 
chaque jour dans le métro en sortant 
de Waterloo ou de Victoria après 
s'être serrées dans les trains de ban- 
lieue font honneur aux traditions de 
stoïtisme de la population britanni- 
que, mais le point de rupture semble 
souvent atteint. Le choc dans l'opi- 
nion est com] ble à celui qui a 
suivi l'incendie de La station de 
métro King's Cross, qui a fait 
31 morts en novembre 1987. 

L'ACTUALITÉ DU MONDE 

Toute l'actualité 
en direct sur minitel 

Ms Thatcher a immédiatement 
présenté ses condoléances aux 
familles des victimes, et fait vibrer 
la corde sentimentale en évoquant la 
tristesse qui va régner pour certains 
lors des fêtes de Noël ; M. Channon 
a nié que les investissements indis- 
pensables ajent été sacrifiés . en vou- 
lant pour preuve que des signaux 
anciens étaient précisément en cours 
de remplacement ; il a en outre 

l'argument selon lequel 
l'entassement dans les wagons ait pu 
jouer un rôle dans la catastrophe. I 
n'empêche : l'événement pourrait 
eafin inciter les pouvoirs publics à se 
montrer plus généreux à l'égard de 
British Rail, promis à la privatisa- 
tion dans les années qui viennent, ot 
dont les équipements souffrem de la 
comparaison avec ceux des pays du 
continent. 

Secours 
efficaces 

: En revanche, personne ne tarit 
d'éloges sur la rapidité et l'efficacitE 
des secours. De simples citoyens qui 
se trouvaient à proximité immédiate 
sont descendus dans la tranchée où 
passent les voies pour tenter d'extir- 
per les passagers bloqués dans 
l’amoncellement des tôles. Des 
dizaines d’ambuilances sont arrivées 

quelques minutes, et cinq hôpi- 
taux ont été mis en état d'alerte 
presque aussitôt. L'appel aux don 
neurs de sang a été entendu puisque 
des centaines de personnes faisaient 

La violence du choc 2 rendu très 
difficile le travail des sauveteurs. 
Six heures après l'accident. il fallait 
encore découper des tôles au chalu- 
meau ou à la scie à métaux pour 
atteindre les derniers survivants on 
dégager les corps. Des chirurgiens 
ont dû amputer sur place. L'évacua- 
Ts à ge ardue 

ue t remonter Îes civières 
Îe long de la pente, très raide, de la 
tranchée. N y a eu 113 bicssés, dont 
32 grièvement. Nombreux sont cœux 
qui souffrent de fractures, 1] y avait 
environ 1500 passagers dans les 

deux trains qui se sont 

Ji s'agit de la catastrophe ferro- 
viaire la plus grave depuis celle qui 
avait fait 49 morts en 1967, égale- 
ment dans la banlieue sud de Lon- 
dres. Les syndicats et le Parti tra- 
vailliste remarquent que les 
accidents en tout genre se sont mul- 
tipliés ces derniers mois, depuis le 
naufrage du Herald of Free Emer- 
prise en mars 1987 l'explosion de la 
plate-forme pétrolière Piper Aïpba 
en juillet 1987 ou l'incendie de la 
station de métro King's Cross. Ils 
mettent en cause La recherche de La 
rentabilité à tout prix et La vétusté 
des équipements publics L'argu- 
ment de la sécurité est en effet un 
des rares qui portent vraiment 
contre le thatchérisme triomphant. 

DOMINIQUE DHOMBRES. 

Mr Kopp, ministre de la justice, a aussi été sacrifi 
sur l’autel du secret bancaire 

BERNE 
de notre correspondant 

Dans ua pays coutumier des 
coups d'éclat, la brusque démission ion, 
lundi 12 décembre, de Mix Eliga- 
beth ministre de la justice — 

rombées de Là plus grave otale le la plus grave affaire 
de blanchiment de « narco-doilars » 
jamais découverts en Suisse ({e 

i| Monde du 13 décembre), — a fait 
Veffet d'une petite bombe. Son 
retrait est jugé d'autant plus drama- 
tique qu'elle est la première femme 
à # depuis 1984 an Conseil 

jours à peine a; 
yvice-| rm gr gouvernement 
helvètique, En principe, Mæ Kopp 

D PPT à 
Confédération. 

Autre fait sans précédent, jamais Ê 
a vant un membre du 

éral n'avait té amené à se retirer 
en raïson de reproches adressés à 

Mais Me Kopp, naguère là pins (me 
populaire des sept membres du 

De tels propos pourront 
outranciers aux yeux des tes 
ui supportent depuis un mois 
- illa syndicale» de la CGT, et 
troqueraient vraisemblablement 
sans bésitation une sati 

Madrid. D'une part parce que 
Pexpression <grève Déntrales pos 
sède en Espagne une lourde connota- 
tion et évoque immanquablement la 
latte contre la dictature franquiste, 
De l’autre parce que la journée da 
14 décembre risque de se traduire 
par la rupture définitive de la 
< famille socialiste ». 

L'impuissance 
de l'opposition parlementaire 
Le motif directement invoqué 

pour appeler à la grève est secon- 
daire : les syndicats protestent 

ré de la rigueur, entre 1983 et 
1586, la Sr pe socialiste n'a 
depuis cessé d'exiger, avec 
plus d'énergie, que Les licats 
soient associés à la relance après 
avoir été associés aux sacrifices. Elle 
n'a guère rencontré d'écho. Le gon- 
vernement a fait du contrôle des 
salaires l'une des bases durables de 
sa politique et craint qu'une politi 
que de redistribution trop rapide ne 
remette en cause une reprise jugée 

La grève générale du 14 décem- 
bre n'est.-que la dernière bataille de 

l'UGT et, au niveau européen, 
vice-président jusqu'i y a peu du 
Comité h et social, 
M. Jose Maria Zufiaur est 
aujourd'hui la véritable «bête 
noire » du gouvernement qui voit 
en lui, sans doute avec raison, le 
Brincipal stratège de sa centrale. 

La grève du 14 décembre 
Pouvait-elle être évitée ? 

Conseil fédéral, était soudainement 
devenue encombrante. Peut-être 
Plus encore que les démélés de son 
mari, certains milieux qui lui sont 
Rouran proches ne lui ont pas par- 

le zèle qu'elle manifestait 

Péoal en vue de réprimer plus SE vue 
remuent le blanchiment de l'argent 
sale, Cette penpecire ne manque 
pas d'nau ter sérieusement Îles 
milieux financiers helvétiques. En 
dernier ressort, M= Kopp'aure été 
en quelque sorte aussi sacrifiée sur 
l'autel du secret bancaire. 

«Séisme . 
politique » 

Lâchée par tout le monde, y com 
pris le Parti radical qu'elle 
rep nie au ce fédéral, 

Kopp n'avait guère d'antre 
choix que de démissionner. eUn 
bref entretien téléphonique du 
27 octobre a pris ces derniers jours 
ane importance , &-t-cllo 
expliqué en annonçant sa décision. 
Je rà que je n'ai rien à me 

rimora 

ces 

« Le gouvernement n’accepte plus 
d’être critiqué par qui que ce soit » 

accuse un dirigeant de la centrale - 

cette longue Une bataille cet fois déciahre, car chacan cher 
che désormais non le ï 
mais la capitulation de l'autre. 
L'UGT a dû faire face à me vérits- 
ble offensive de « déstabilisation » 

* Mais ce dernier ne ZE SOT= 
tir, Jui aussi, affaibli ln one. 
ment qui dépasse désormais le cadre 
de la politi ji Les syn 
dicats sont en cffet en train de pren 

rechange cré ue 
Cette situation a joof un mauvais 

tour au parti au pouvoir: habitué à 
dominer en maître la scène politique 
faute ‘d'adversaires à Sa mesure, . 
D'avait-il semblé se refuser de 
Plus Ps e au dialogue et au com- 
promis avec les autres forces 
sociales et politiques, donnant ainsi 
use certame im ion d'aTro- 

contre dans certains secteurs l'appel 
À ls grève des syndicats : pour eau 
coup, il s'agit le 14 dé re de pro- 
tester tout autant, sinon da! Vantage, 
contre la forme que contre le fond 
de la politique du, gonvernement. 
Combien d ne sont-ils pas 
décidés à.la fois à débrayer mer- 
credi.. et à voter ponr les socialistes 

prochaines élections ? aux 

toujours précaires 
des conditions de travañ. Ce n'est 
bien sûr pas notre avis. | 
Aujourd'hui, dans le privé, un tra- 
vailleur espagnol sur quatre n'a 
qu'un contrat de travail tempo- : 
raire. !!. existe déjà seize mods- . 
Gtés de contrats de travail à 
temps pardel et ce n'est pas la 
dix-septième qui va régler le 
blème du chômage. » Fee 

« Nous savons que nous 

conctut M. Zufiaur. Folipe Gonza-. 
lez affirme qu'il ne veut pas des 
syndicats tels qu'ils sont actuel. : 
lement, et il cherchera à en créer 

‘position 
tâches qui m'ont été confiées 
également cette:uriitude ‘qui 
m'incite à tirer Îles conséquences 
politiques de la situation. » 

succession de Mrs devait 
“être difcuié mardi 13 décembre lors 
d’une séance extraordinaire du 

« formule: magique » présidant à la 
formation du ke ; ré qe Me KG posté 
nuera ’au RE ténes devrait revenir aù Parti radical, et ls 
comme par le passé de deux radi- 
£aux, deux socialistes, deux 
d£mocrates-chrétiens et uù ‘démo- 
crate du centre... . 

È 
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brut. Cest l'une des plus lourdes au 
monde par tête d'habitant. Son ser- 
vice, à lui seul, dévore La moitié des 
recettes d'exportation. À dite de 
Comparaison, il est deux fois plus 
élevé qu'au Gabon, trois fois plus 
qu'au Ceres, deux Coca 
aussi endettés jusqu’au cou. 
À l'aube des années 80, le Congo 

avait pourtant cru vivre son âge d'or. 
Devenu le quatrième producteur 
pétrolier d° rique, sa croissance 
Caracolait (19% en 1981). Ayant 
pris des habitudes de riche, il 
consomme et investit sans compter. 
Pour réaliser un orpucilieux plan 
auinquennal (1982-1986), il 
emprunta à des taux souvent déraï- 
sonnables. Dure fut la chute Le 
Contrecoup pétrolier frappe le 
Congo . et for. L'etIbadrement 
u prix du baril et la longue glissade 

du dollar provoquèrent une véritable 
saignée budgétaire. En trois ans à 
peine (1984-1987), l'argent du 
pétrole diminua de 80% et les 
revenus du pays de 60 &. L'Etat se 
retrouve en préfaillite. 

Le Congo reprit ses its avec 
Après avoir trop longiemps 

renâclé, le régime « merxiste- 
léniniste» du colonel Denis Sassou 
Nguesso se résolut à solliciter les 
services du Fonds monétaire interne. 
tional. Fidèle à son credo libéral, le 

Un arrangement «stand by» fut 
conclu en août 1986. Mais le FMI 
ayant rendu un rapide verdict — 
Brazzaville peut et doit mieux faire 
_- le Congo ne put tirer que la 
première tranche de son crédit. 
Tout en réduisant son train de vie, 
l'Etat avait continué de s'endetter.: 
Un nouvel accord pourrait être 
concla au tout début de 1989, dont 
dépendent la mise en œnvre du réé- 
chelonnement de la dette et l'attri- 

Dons le stock, où par le réseau de la 
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Afrique 

Crise financière, austérité, licenciements 

bation de piusieurs prêts d'ajuste- 
ment sirecturel, notamment par La 
France et la Banque mondiale 
(70 millians de dollars). D'ici là, les 
arriérés courront 

L'ennui, avec le Congo, c'est 
qu'ea un sens il est. trop riche. 
Ainsi, le salaire minimum est quatre 
fois moms modeste à Brazzaville 
qu'au Zaïre, sur l'autre rive du 
fleuve. Pays à revenu intermédiaire 
— 700 dollars par tête d'habicant —, 
Je Congo ne tombe, pour son mal- 
heur, dans aucune catégorie suscep- 
tible de le faire profiter d'une procë- 

‘dure de remise de dette. Tour 
palliatif financier ne iui Es Fes 
qu'un apaisement éphémère. r 
restaurer de manière durable ses 
grends équilibres, ses créanciers 
occidentaux du Club de Paris 
devront imaginer un «traîtement 
amélioré» de sa deite extérieure. La 
France, intéressée au premier chef, 
a fait des promessesencesens. . 

En attendant, je Congo poursuit 
son apprentissage de l'austérité, sous 
la houlette du FMI. Les dépenses 
publiques subiront en 1989 une nou- 
velle baisse. Le budget des quelque 
quatre-vingt-dix entreprises d'Etat 
ressemblait au tonneau des 
Danaïdes. Mal gérées. elles étaient 
percluses de dettes. Les banques 
s’essoufflaient à les maintenir à flot. 
Avec l'aide de la Banque mondiale, 
l'Etat est en train d’assainir vingt- 
sept d'entre elles. 11 s'en désengage 
ou les restructure. Sept cntreprisés- 
clés, dont le contrôle est jugé vital 
pour l'économie, sont en cours de 
redressement. Certaines ont été 
liquidées ou privatisées, d'autres 
s'ouvriront au capital privé, notam- 
ment étranger. Le code des investis- 
sements congolais est devenu l’un 
des plus séduisants d'Afrique. 

Les remèdes du FMI sont tou- 
jours C'est le cas du 
« dégraï + qu'il préconise dens 
le secteur public. De l'époque où elle 
fut la capitale de l'Afrique-Equato- 
riale française, Brazzaville a hérité 
une armés de fonctionnaires. Avec 
près de 80000 employés pour 2 mil 
lions d'habitants — qui font vivre 
ane bonne partie de la population 
urbaine, — l'administration congo- 
Jaise reste l'an des plus plantu- | de 
reuses du continent. Or l'Etat a dû, 
FMI oblige, licencier plusieurs cen- 
taïnes de ses agents. Plus grave Se 
ne garantit plus, comme par le 

aux nouveaux diplômés un 
droit d'entrée automatique dans le 
fonction publique. Dans un pays où 
60 000 jeunes arrivent chaque année 
sur le se Le travail, nes 
dégradation l'emploi est politi- 
quement dangereuse. Rien d'éton- 
nant si le gouvernement avance pru- 
demment sur ce terrain miné. 

Autre champ d'action délicat : la 
fiscalité, où une réforme s'impose. 
Paradoxalement, le système est 
aussi lourd que son rendement est 

: moins de la moitié des biens 
importés — et déclarés — sont taxës. 

y ajoute l'inévitable contre- 
due à la proximité du fleuve, 

nent. D'où une ruineuse évasion fis- 
cale 

Le Congo malade de sa dette 
frontière & combien indulgente! 
L'écart des niveaux de vie entre les 
deux rives et la pénurie de devises 
au Zaïre alimentent un circuit 
d'imporiations clandesiines qui se 
déversent, loin des douaniers, sur les 
étals du secteur - informel ». Ainsi, 
chaque billet en circulation au 
Congo, cstime-t-on à Brazzaville, 
traverse le fleuve au moins une fois 
par an dans les deux sens. Certaines 
petües entreprises de la place, 
düment imposées, ont fait les frais 
de ces déloyaux trafics out 
genre. 

Pétrole 
ét agriculture 

À moven terme, une seule vois 
s'offre au Congo : relancer — puis 
diversifier peu à peu — la production 
afin d'atiénuer la PÉLro 
lière. Rude tâche. Un Etat désar- 
genté, des investisseurs privés raris- 
simes, des coûts élevés, une frontière 
perméable : comment. dans ces 
conditions, stimuler une économie, 
protéger un marché ? D'autant que 
la croissance des années prospères, 

ment artificielle, ne développa 
guère l'appareil productif, L'indus- 
trie, sauf à Pointe-Noïire, reste 
embryonnaire. 

Dans l'immédiat, hors l'agricul- 
ture, il n'est point de salut pour le 
Congo. Un premier objectif semble 
raisonnable : réduire les achats à 
l'étranger. Le pays importe en effet 
les trois quarts de ses produits ali- 

Arrivées il y a deux ans à la demande de Maputo 

Les troupes tanzaniennes 
ont quitté le Mozambique 

NAIROBI 
correspondance 

Les troupes tanzaniennes basées 
au Mozambique sont rentrées au 
pays. Le retrait des deux mille à 
trois mille bommes que les autorités 

Dar-es-Salasm avaient envoyés 
ea renfort il y a près de deux ans sur 
la demande de l'ex-président 
Samora Machel a êté annoncé début 
décembre par le ministre tanzanien 
de l2 défense, M. Salim Ahmed 
Salim Dans une déclaration publi- 
que qui n'a reçu qu'un écho discret 

la presse locale, le ministre a 
salué le « bon travail - effectué par 
A ge tanrnions : rs ont 

fendu non seulement l'indépen- 
dance et l'intégrité du Mozambique, 
mais aussi la sécurité de la fron- 
tière entre nos deux pays. » 

Les troupes tanzaniennes, basées 
grind lement dans la province du 

où elles étaient censées 
aider l'armée mozembicaine à 
contrer les offensives des 
de la Résistance nationale du 
Mozambique (RENAMO), 
s'étaient ensuite repliées vers le nord 
du pays. Depuis ces six derniers 
mois, la majorité des soldats tanza- 
niens étaient postés le long de la 
frontière mozambico-tanzanienne. 
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mentaires et de ses céréales. J} est ! 
vrai que 1% seulement des 1erres | 
sont cultivées. Cetie carence 2 piu- : 
sicurs causes : une :radition pay- | Ë 
sanne faible chez un peuple 1ong- } Ë 
temps voué aux seules activites , 
ancestreles du fleuve et de la forêt - | £ 
chasse, pêche el cueillette; une col. | ES 
lecte des récoltes déficiente. faute : ÊÆ 
de routes et de transporis adéquats ; | È 
et sunout, un fléau ancien, j'exode : 
rural, qui, il y 2 plus de trente ans. i È 
inquiétait déjà Georges Balandier. | Ë 
l'ethnologue de la Brazzaville colo- | E 
niale. : 

Aujourd'hui, le Congo est sans | 
doute, avec la Zambie, je plus urba- i 
nisé des pays d'Afrique. Six babi- FSRT: 
tamts sur dix vivent dans les villes, 
un sur irois dans fa capital: 
brousse, la force de travail 2 vieilli. | E# 
Pour La renouveler. ie gouvernement | KS 
encourage. à ia faveur de la crise. le ; FT 
«retour à Le terre= des jeunes cila- : = 
dins. Encore faui-i} que ceux-ci irou-. 
vent à leur reconversion un intérêt Ê& 
financier. A Brazzavilie. par exem-, Ex? 
ple. le projet Agricongo forme sur le : £ 
tas de futurs exploitants auxquels on : 

des parcelles maraïchères : & 
ou vivrières. A Mindouii, les | 
hommes — chose inédite — se sont, 
mis à cultiver eux-mêmes le manioc. , & 
qui rapporte gros, une fois trans-: He 
formé en farine er acheminé vers |! ÉSS#g 
- Brazz2». Ce sont quelques signes : 
encourageants. Mais le slogan off- 1 
ciel:. Lautosuffisance en i'an 2000» ! 
resie pour l'insLant un vœu pieux 

JEAN-PIERRE LANGELLIER. 

Aucune explication officielle n'a | à: 
été avancée pour justifier ce retrait : À 
militaire. Outre les difficuttés de la i b 
guérilla, les faiblesses de l'économie 
tanzanienne ne permettaient sans : Ë 
doute pas à Dar-es-Salaam de soute- 
air plus longtemps les efforts de son 
voisin mozambicain, estiment cer- 
tains observateurs en poste dans La 
région. Maputo reste cependant 
assuré de l'aide militaire du Zim- 
babwe, plus ancienne et plus impor- 
tante que celle de ia Tanzanie. 

Les troupes zimbabwéennes — ! 
entre huit mille et dix mille 
hommes, estime-t-on de source offi- 
cieuse — avaient ‘été envoyées en 
renfort il y a près de quatre ans, sur 
la demande également du président 
Machel. Elles participent notam- 
ment à la défense du - couloir de 
Beira> qui relie le port mozambi- 
cain, situé sur l'océan Indien. et le 
Zimbabwe. 

Le guerre civile et la famine qui 
ravagent le Mozambique ont provo- 
qué des exodes massifs de popuia- 
tion, les villageois mozambicains 
fuyent soit vers le Malawi {cinq 
cent mille réfugiés d'ici à La fin 
1988), soit vers le Zimbabwe ou 
encore vers la Tanzanie où leur nom- 
bre a atteint les quatre-vingt mille 
depuis ces derniers mois. 

CATHERINE SIMON, 

Ç À RATE 

leuse biog 
&. 

EDITEUR en quête d’AUTEURS 
Pour ses nouvelles collections littéraires, important éditeur recherche 
HANUSCRITS INÉDITS Romans - Heuvelies - Ecsais - Poésie - Thé£tra 
Les œuvres sélectionnées seront publiées et diffusées après établissement d'un 
contrat régi par l'articis 49 de la loi du 11 mars 1857 Sur la propriété littéraire et 

bénéficleront d'une véritable promotion euprès de tous les médias : 
Radio + Télévision - Presse - Jury Ettiéraires. 

Vos manuscrits sont à adresser à  . 
L'ACADÈMIE EUROPÉENNE DU LIVRE ÉDITEURS 

2, rue Fléchier - 75009 PARIS Tél. : (1} 47.80.11.08 Télex :.660 146 F 

Place aux années 90. La maison redevient le cœur de la famille. Le convecteur 

électrique est là pour vous procurer la douce tranquillité des gens qui sont bien chez 

eux. Immédiatement en action, facile à régler, tout est automatique dans ce chauffage 

ultramoderne qui vous offre au moindre coût — et en silence — un confort d'avance. 

[] 
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Proche-Orient 

Avant le discours de M. Arafat à Genève | 

Répliques préventives en Israël | 
JÉRUSALEM 
de notre correspondant 

M. Yasser Arafat a déjà remporté 
un succès: il a mobilisé toute la 
classe politique israélienne qui 
n'aura jamais été aussi attentive au 
moindre pro) du chef de l'OLP. 
Impossible de jouer l'indifférence, 
comme le souhaitent certains. dans 
l'entourage du premier ministre sor- 
tant, M. iuhak Shamir. Israël est 
bel et bien sommé de répondre au 
discours que le dirigeant palestinien 
devait prononcer à Genève, mardi 
13 décembre. devant l'Assemblée 
générale des Nations unies. 

La première réplique. préventive, 
de la part d'israël, est militaire. 
Pour empécher que l'intervention de 
M. Aralat ne soit l'occasion d'un 
regain de mobilisation dans les terri- 
toires occupés, toute la bande de 
Gaza (près de soixante-dix mille 
babitants) a êté placée sous couvre- 
feu. Plusieurs régions de Cisjordanie 
devaient être déclarées - zones mili- 

Le roi Hussein 

de Jordanie 

à Paris 

Le roi Hussein de Jordanie est 
arrivé, lundi 1? décembre. à Paris. 
accompagné de la reine Nour et du 
premier ministre Zeid Rifai. Le roi. 
qui effectue chaque année au moins 
une visite à Londres et une à Paris. a 
été accueilli à Orly par M. Jack 
Lang. 

Il devait avoir, mardi. un entre- 
tien suivi d'un déjeuner avec le pré- 
sident de là République et rencon- 
trer, dans l'après-midi, le ministre de 
la défense, M. Jean-Pierre Chevène- 
ment, puis le miaistre des affaires | 
étrangères. M. Roland Dumas. ren- 
tré dans la matinée d'un voyage à 
Bagdad et au Caire. Le roi s'entre- 
tiendra. mercredi, avec le premier 
ministre, M. Michel Rocard. 

La situation au Proche-Orient 
sera bien sûr au centre des entre- 
tiens franco-jordaniens. alors que 
M. Arafat s'exprime, mardi, devant 
les Nations unies à Genève. Le roi 
Hussein avait rencontré le chef de 
l'OLP à Amman début novembre, 
quelques mois après avoir rompu les 
liens juridiques entre le royaume et 
la Cisjordanie. | 

Un accord de coopération écono- 
mique devrait également être 
conclu. Il est prévu de créer une 
commission ministérielle mixte qui ! 
devrait se réunir début 1989 à Paris. | 
La France et la Jordanie avaient, 
d'autre part, conclu en février 1988 ; 
un accord portant sur la vente au | 
royaume de vingt Mirage-2000. Cet 
accord a été finalisé en avril à 
Amman pour douze appareils, 
l'option restant ouverte pour les huit 
autres. Le suivi de ce dossier devrait | 
être au centre des conversations du 
roi avec M. Chevènement. 

l'infrastructure € 1e). 

cote œuvre gigantesque de 

économiqu 
citons de le décision du gouvernement 
et de le melire à la disposition des org 

| 
IRAN 

Amnesty International 
dénonce 

taires » et interdites à la presse. Les M. Arafat Ce n'est sans doute pas | une « vague d’exécutions 
forces de sécurité ont été renforcées 
à Jérusalem-Est (la partie arabe de 
la ville). théâtre depuis une semaine 
de manifestations et petits accro- 
chages quotidiens. 

Lundi. en début de soirée. un bus 
de la compagnie nationale Egged a 
été touché par un cocktail Molotov 
dans la rue Salaheddine, la princi- 
pale artère de la partie orientale de 
la ville. Le chauffeur a perdu le 
contrôle du véhicule qui a heurté un 
mur: six personnes ont été légère- 
ment blessées. L'armée a multiplié 
les raids dans es villages et quar- 
tiers arabes : poursuivant une 
« guerre des symboles », toujours à 
recommencer, les soldats forcent la 
population à décrocher les drapeaux 
palestiniens et à effacer les graffitis 
uationalistes {ou islamistes}. 

La deuxième réponse. toujours 
préventive, a été de présenter l'OLP 
comme un mouvement qui n'a auCu- 
nement abandonné la pratique du 
terrorisme — quoi qu'en dise 

un hasard si l'on a annoncé lundi à ! 
Jérusaleru le démantèlement dans | 
les territoires de plusieurs « cellules 
terroristes» appartenant pour le 
plupart au Fath, le groupe de 
M. Arafat au sein de l'OLP. Le : 
conseiller du premier ministre pour 
les questions de sécurité, M. Igal 
Karmon, a donné une conférence de | 
presse pour accuser le chef de l'OLP | 
d'avoir été personnellement impli- j 
que dans une série d'attentats au ! 
cours des dernières années. | 

La réponse politique d'Israël au 
discours de MP Arafat devrait être ! 
plus complexe. Le chef de la droite, ; 
M. Shamir, et le dirigeant travail- 
liste, M. Shimon Pérès, devaient j 
donner chacun une conférence de i 
presse dans la soirée de mardi, après : 
le discours de M. Arafat. Si l'on sait ; 
que M. Shamir a par avance décidé i 
que l'OLP ne serait jamais un inter- : 
locuteur pour Israël, M. Pérès pour- 
rait être plus nuancé. 

ALAIN FRACHON. 

En visite au Caire 

M. Dumas souligne 
la représentativité accrue de POLP 

Le ministre français des affaires 
étrangères. M. Roland Dumas, a 
estimé que les récentes démarches 
de l'OLP lui avaient conféré une 
« qualité de représentativité qui lui 
étciz dénièe jusqu'à présent ». 
M. Dumas a fait cette observation, 
lundi 12 décembre, devant un 
groupe de journalistes. après ses 
entretiens avec les responsables 
égyptiens, au terme d’une visite 
d'une journée au Caire. Il a déclaré 
que. en adhérant aux différentes 
résolutions des Nations unies et « en 
renonçant avec force à l'action ter- 

: roriste- notamment, l'OLP avait 
« montré son sens des responsabi- 
dités ». 

Au sujet de ses conversations avec 
les dirigeants égyptiens, M. Dumas 
a dit êure parvenu avec ses interlocu- 
teurs à la conclusion qu'- une confé- 

| 
h 
Î 

| 
1 

l 
l 

rence internationale de paix était un J 
sujet d'une grande actualité ». 1 a 
aussi indiqué que ces entretiens lui | 
avaient permis de constater une | 
grande disponibilité de l'Egypte 
pour imaginer une procédure per- | 
mettant de relancer l'idée d'une telle 
conférence. 

Le ministre français de l'inté- 
rieur, M. Pierre Joxe, a estimé lundi 
soir à Ryad que « /a création d'un | 
Etat palestinien est une nécessité 
humaine et politique =». rapporte 
l'agence saoudienne de presse. 
M. Joxe, qui effectue actuellement : 
une visite officielle en Arabie saou- 
dite, a qualifié d'+ événement histo- 
rique » la proclamation de l'Etat : 
palestinien indépendant, le 
15 novembre à Alger, par le Conseil 
national palestinien (CNP- 
Parlement en exil). - (AFP.) 

politiques » 

Les autorités iraniennes ont lancé 
- la plus grande vague d'exécutions 
politiques secrètes - depuis le début 

Î des années 80, affirme Amnesty 
{International dans un rapport publié 
mardi 13 décembre à Londres. 

Les preuves de cette vague d'exé- 
cutions, qui 2 fait plus de trois cents 
morts, sont maintenant = fncontesta- 
bles +, estime Amnesty Internatio- 
nal : elles proviennent de piusieurs 
sources : témoignages des familles et 

| déclarations des autorités ira- 
] niennes, notamment du président 
Sayed Ali Khamenei. 

Les 1rois cents personnes exécu- 
tées dont Amnesty a dressé la liste 
{qu'eile a communiquée au gouver- 
nement iranien) ne Constituent que 
“la je émergée de l'iceberg -, le 
nombre total des victimes Trait 
être de - plusieurs milliers », 
affirme l'organisation. 

Selon l'organisation. beaucoup. 
des prisonniers exécutés lors des der- 
nières purges ont été torturés. La 
plupart d'entre eux sont des mili- 
Lants des partis de gauche, principa- 
lement des membres de l'organisa- 
tion des Moudjahidines du peuple, 
mais aussi des membres du parti 
Toudeh (communiste) ou de l'oppo- 
sition kurde. 

M. Lavad Larijani, vice-ministre 
iranien des affaires ères, de 
passage, lundi, à Stockholm. a 
démenti les informations selon les- 
quelles le régime de l'ayatollah Kho- 
meiny procéderait à des exécutions 
massives d" nts. 11 a notam- 
ment déclaré : = Les seules exécu- 
tions sont celles d'auteurs d'actes 
criminels graves, par exemple des 
espions, comme le prévoir la législa- 
tion iranienne. « — (AFP. 

© La Ligue française des droits 
de l'homme appelle à un rassem- 
blement. — Dénonçant le massacre 
des prisonniers politiques en Iran, la 
Ligue française des droits de 
l'homme demande que l'on participe 
à une manifestation à Paris mercredi 
14 décembre, à partir de 18 heures, 
sur le parvis des Droits de l'homme 
{métro Trocadéro). 

LIBAN 

Un enseignant belge assassiné à Beyrouth 

BEYROUTH 
de notre correspondant 

Un enseignant belge, qui possé- 
dait également la nationalité britan- 
nique, Arthur John Niewerburgh, a 
été assassiné en pleine rue à 
Beyrouth-Ouest lundi 12 décembre. 
Cet attentat rompt la longue période 
de sécurité dont jouissaient les 
étrangers dans ce secteur de la Capi- 
tale libanaise, après les vagues 
d'enlèvements de 1985-1986 (mal- 
gré une dizaine de libérations, qua- 
lorze otages occidentaux sont iou- 
jours détenus par leurs ravisseurs). 

De père belge et de mère britanni- 
que, Arthur Niewerburgh, soixante- 
quatre ans, était établi à Beyrouth 
depuis le début des années 70. 1l 

(Publicité) 

AXDEZ LE NICARAGUA 
A SE RECONSTRUIRE APRÈS LE CYCLONE 

Appel de 36 Français 
résidents au Nicaragua 

L'ouragam Joan «a dévasté une partie du Nicara: 
directs de cette catastrophe. dans la zone côtière ou à l'intérieur, nous relatons les faits tels que 
nous ies avons vécus et les vivons actuellement. 

Dans cette nouvelle épreuve qui l'a frappée, la 
crganisation. Des milliers de civils, ntraînés déjà e: 

rovisoire 
graves dégats 

Signé : 36 médecins, prêtres, enseignants, agronomes, français vivant et travaillent au Nicaragua. 

SOUTIEN 
Collectif « ESPOIR-AMÉRIQUE CENTRALE » 

c/o Cimade. - 176, rue de Grenelle, 75007 PARIS 
(à l'ordre de Cimade. - Espoir Amérique Centrale 

CCP n° 408887 Y Paris) 

les 21 et 22 octobre derniers. Témoins 

la population disposait d'un atout majeur : son 
à la mise en route d'une sorte de « plan ORSEC », 

se sont mobilisés en équipes de sauvetage et de déblalement. Le 18 ociobre, l'Etat d'Urgence a 
été décrété. Le 19, l'évacuation des populations de la côête-Atlantique et du Rio Sem Juan a com- 
mencCé en camions el en hélicoptères. À Mata-galpa. des centres d'accueil où étaient stockés cou- 
vertures, réserves d'eau potable. aliments et médicaments. ont été ouverts. À Managuc les popu- 
lations riveraines du lac et des canaux de drainage ont été 
exposées et aménagées en refuges. Des partout 
étant mis sur la prévention sanitaire. À aucun moment, la panique ne s’est installée. 

Le désastre est immense. Un premier bilan p 
( Nicaraguayen sur 10). 187 000 sinistrés. de 
dons des intrastructures, de l'agriculture, de la pêche, des forêts. 

Le Nicaragua à besoin d'aide. Aliments. vêtements. médicament 

reçue et dlaribuées par le Com d'Orgence qui rogreups 50 organismes ncHenQUr et iierma- reçues par 50 nationaux et interna- 
tlonaux. institutions d'Etat, organisations non par ain eo laiques ou religieuses. 

L'urgence passée. (! faut penser à la reconstruction (maisons, hépliqux, écoles. 
communauté internationale à un rôle vital à jouer. Nous nous féli- 

d'attréter un bateau à destination du Nicaragua 
humaniiaires pour acheminer l'aide au Nicara- 

gua. Un premier transport est parti le 30 novembre : un autre partira le 15 décembre. Participez à 

réconstruction. 

médicales étaient 

ænnonçait 116 morts, 325000 évacués 
écologiques et d'importcntes destruc- 

était marié à une Japonaise qui 
tenait un restaurant. C'est à à 
mité de l'établissement qu'il a été 
tué de plusieurs balles de revolver 
par des inconnus qui ont pris la fuite 
en voiture. I it di 

© Un otage américain « con- 
darmné à mort» per ses ravis- 
seurs. — Le secrétaire général de 
l'ONU, M. Javier Perez de Cueller, a 
lancé, lundi 12 décembre, un appei 
Pressant aux ravisseurs du 

lieutenant-colonel William Higgins, 
leur demandant de lépargner et de le 
libérer immédiatement. Les respon- 
sables des Nations unies ont pris très 
au sérieux le message reçu lundi par 
un quotidien de Beyrouth annonçant 
l'exécution imminente de cet officier 

vers des écoles, moins 
présentes, l'accent 

ts ont commencé à Stre 

études au Ras Beirut Cultural Cen- 
ter. l'ex-British Council repris en 
main par l'Association islamique des 
Makassed, après que les Britanni- 
ques eurent déserté ce secteur de la 

ville. LG 

supérieur américain qui servait dans 
les rangs de l’un des groupes 
d'observateurs de l'ONU au Liban. Le 
lieutenant-colonel Higgins avait été 
mis à la disposition de la FINUL au 
Liban sud au moment de sa capture 
près de Tyr le 17 février dernier. Le 
message des ravisseurs, qui est 
signé de 1” « Organisation des 
opprimés dans fe monde à, qualifie le 
liseutement-colonel de « dangereux 
espion » et précise qu'il a été « con- 
demné à mort ». — (AFP.) 

| 
| 
| 

| per. 

| 
| 

Asie 

CHINE : les dernières émeutes à Lhassa 

Le cercle vicieux de la répression 
PÉKIN 
de notre carrespondant 

Si Pékin avait cru pouvoir échap- 
, dans La crise tibétaine, au cercle 

vicieux du défi à l'autorité et de la 
é jon, ses derniers espoirs se 

Sont effondrés après les violences du 
samedi 10 décembre. Trois émeutes, 
plusieurs dizaines de morts en un 
peu plus d'un an : la té des 
manifestations réprimées violem- 
ment suggère qu'aucune solution à 
court terme u'est envisageable et 
qu'il faudra des années de patience à À direction chinoi asser Là 

ples à demi fermés ou inaccessibles 
aux touristes. L'ambassade des 
Pays-Bas à Pékin a entrepris des 
démarches pour connaître le sort 
d'une touriste néerlandaise que les 
autorités ont pratiquement 
d'avoir pris part À la manifestation. 
La personne est apparemment confi- 
née dans sa chambre d'hôtel à 
Lhassa depuis qu'elle a quitté l'hôpi- 
tal où elle a été soignée pour une 
blessure reçue au cours de l'émeute. 

Le choc de cette troisième émeute 
est sensible à Pékin, où aucune 
information détaillée n'avait encore 
été publiée en milieu de journée 
mardi. Le caractère laconique des 
deux petites dépêches diffusées par 
l'agence Chine nouvelle depuis 
samedi contraste avec l'abondance 
des comptes rendus qui avaient suivi 
la manifestation de mars dernier, où 
Pékin tentait de démontrer son bon 
droit face aux fauteurs de troubles 
tibétains. Trois jours après ces der- 
niers incidents, on ignore toujours si 
le nouveau chef du Parti commu- 
rh à le Tibet, M. Hu Jintao 
(le Monde du 8 décembre). a gagné 
son poste. 

el que soit le bilan réel — offr- 
cicllement un mort et treize blessés, 
pe ee à douze cars selon 
es témoins étrangers, — la preuve 

est faite que la radicalisation des 
indépendantistes est un phénomène 

durable. Il ne se déroule pour ainsi 
dire pas de mois, depuis septembre 
1987, sans que se produisent à 
Lhassa de petites manifestations 
indépendantistes, étouffées dans 
l'œuf par la police. Il s'agit en géné. 
tal de religieux — ou d'indépendan- 
tistes ayant revêtu le robe lamaïste 
— qui se munissent de leur baluchon 
pour eller manifester, prévision 
de leur interpellation. 

Le dalaï-lama 

Un certain nombre de militants 
ne reculent devam aucun risque 
pour se présenter en martyrs face 
aux farces de l'ordre; gr 
avaient pourtant prévenu, avant 
rassemblement de samedi, qu'elles 
ouvriraient le feu en cas de tronbie. 

L'objectif des indépendantistes 
est de mettre à profit la présence 
d'étrangers pour l'infor- 
mation vers le monde extérieur, ct 

Ese graduellement. Cette détermine- 
tion peut contraindre Pékin à réviser 
sa stratégie, qui avait consisté à relé- 
cher progressivement, après les deux 

jers accrochages, l'interdiction 
l'accès au Tibet des touristes indivi- 

duels. Mais fermer complètement le 
pays équivaudrait à un constat 
d'échec. Ce serait également fournir 
au dalarlamae un cadeau en or à la 
veille de négociations que le chef 
spirituel exilé tente de mettre sur 
pied en janvier à Genève. 

Ja persistance de l'agitation à Lhassa 
peuvent avoir des conséquences 
catastrophiques dans d'autres 
régions de minorités nati , CN 

particulier en Asie centrale musul- 
mane, où le ressentiment anti- 
Suns n'est guère moins vifs qu'au 

1 

Eos ailleurs, Ja sation pas 
« ume des neiges » devrait logi- 
quement figurer les conversa- 
üons que le premier ministre indien, 
M. Rajiv Gandhi, attendu le 
19 décembre à Pékin, aura avec les 
dirigeants chinois. | 

- ‘FRANCIS DERON. 

Amériques - 
PÉROU 

Fin de la grève des mineurs 
Un accord entre syndicalistes 

de la principale centrale CGTP 
et le gouvernement a mis fin, le 
lundi 12 décembre, à une grève 
des quelque soixante mille 
mineurs des secteurs public et 
privé. Le mouvement, qui durait 
depuis cinquante-sept jours, 
avait coûté l'équivalent de près 
de 2 milliards de francs de man- 
que à gagner à l'économie péru- 
vienne. L'arrêt de travail auquel 
clle met fin était le deuxième de 
œætte importance en 1988: une 

: Je mois du cuir 
chez NEUBAUER 

A l'occasion des fêtes 

votre 205 ur, 
votre 309 cri, 

avec UH tTéTIeUr CR CUT 

&rue-de-Châteaudun 75009 PARIS 42,85.54.34 

grève de trente jours avait déjà 
(en juillet et août) paralysé la 
production de divers métaux, 
dont le cuivre, principale source 
de rentrées de devises pour le 
pays (qui est le septième expor- 
tateur du monde), et d'argent 
(dont le Pérou est le deuxième 
producteur). Cette grève a forte- 
ment contribué à l'actuelle pous- 

. sée des cours du cuivre sur les 
marchés mondiaux. — 
Reuter, UPI.} 

(AFP, 
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 Pyongyang s'efforce de faire face 
à um environnement international défavorable 
TOKYO 5 
de notre carrespondant ‘ 

Tant le soudaine session sesion extraoe 
dinaire, lundi 12 r nblés ue 

sq ie mare tente 
afin de faire face à un environne- 
ment nage défavorable : 
nl De cesse desc ‘creuser 

cn matière . 
la meilleure image dont jouit Sdo0i 
à la suite des Jeux alympiques et des 
ouvertures du président, Roh Tac- 

y pra j'a raisons de 
one cet ru 
retrait de l’ex-premier ministre, 
M Li Guu-mo, on pense à Tokyo 
je, ce dernier est surlout victime de 
échec du redressement économi- 

que. Depuis le milieu des années 70, 
l'économie nord-coréenne ne pro- 
Bresse guère. : 

Relsncer 
Péconomie . 

Mon Epong-mul quiet nines À on est 
la tête du nent, Mais re Mais. il 

te -la nouvelle génération. 

SR se 
Membre du bureau poli et 
es le ea dot 
1985, M. Yon fut brièvement pre- 
Tier vice-premier ministre, chargé 
de l'industrie métellurgique. Il 
n'occupait pas de fonctions dans le 
gouvernement précédent. Ce jeune 

‘_ teclmocrate L apparaissait, en revan- 
She, comme pu conseiller de M Kim 
ong-il, qu'il accorn 
Quemment lors de ne à de 
« directives sur le terrain ». 

Dans 

e eee de Re ane et ie 
igné du président Kim Îlsung, : 

6 jamais une iorité 
ane den 

+ 
robotique et des et 
k création d'un por chargé 
des entreprises à participations 
étrangères sont l'expression de cette 
préoccupation. 

Depuis sa promulgation 1 y a qua- 
ES trees t-ventures 

en République 
que de Corée 

‘semble ps qu 

démocrati- 
RPDC) n'a pas été 

.suivie .des effets attendus: après 
“bien des déboires, la société fran- 
gaise Campenon Bernard poursuit la 
construction d'un hôtel de luxe à 
Pyongang, mes plaies projets 
avec les Japonais ont échouë. Le 

dont scan intérêt RE payé 
n'incite l 

Fi Re me ren 

rations conjointes, Des projets avec 
- k Chine et URSS sont en cours, 
mais ils ont pris du retard. 

Selon des sources japonaises, Jes 
responsables des affaires étrangères 
sont en réunioû jusqu'au milieu de 
ce mois et il est possible qu'en ce 
domaine aussi Pyongyang cherche à 
se dégager de l’impasse dans 
‘lsquelle se trouve la RPDC à la 
veille de la visite du ministre soviéti- 
que des affaires étrangères, M. Che- 
vardnadze, attendu à la fin de la 
semaine prochaine. . 
La Corée du Sud a signé à La fin 

(gouvernementale 
de commerce fédérale d'Union 
soviétique ont, d'autre part, récem- 
ment décidé l'échange de représen- 

RE LS 
préservant le - gressivement et en 

monolithisme du pouvoir. 

Asie 

PHILIPPINES 

Ms Aquino 
a pris des mesures 
contre les abus commis 
par les forces de l’ordre 

MANILLE 
correspondance 

A l'occasion occasion du quérantième ann 
versaire de la Déclaration univer- 
selle des droits de l'homme, le Prési. 
DE te Aquino a pris, le samedi 

décembre, deux mesures. Les 
Es municipaux deviennent « coor- 
donnateurs des droits de l'homme >, 

sonnes qui auraient été enlevées par 
les forces de l'ordre. D'autre part, la 
commission sur les droits de 
Yhomme est élargie à des pariemen- 
taires et à des ministres. 

M Aquino admet ainsi La possi 
bilité d'abus longtemps niés. Jusqu'à 
récemment, toute évocation de déra- 
page par les forces de l'ordre était 
FREE comme 

pr Lun Marcos » était ressentie 
comme une provocation. 

etexactions 
En juillet 1988, M= Aquino fut 

cependant contrainte de reconnaître 
les méfaits des milices d'extrême 
droite, dont elle ordonna la dissolu- 
tion immédiate, il est vrai sans 
grand effet. Six mois plus card, des 
rumeurs de massacres continuent de 
remplir les colonnes de la presse 

Amnesty International et 
plusieurs groupes d'avocats améri- 
Cains ont même fait état d’exactions 
de plus en plus fréquentes. 

Mes Aquino a franchi un pas de 
plus, en novembre, en déclarant que 
« les assassinats de dirigeants de 
gauche sons fais pour me discrédi- 

Le cnrs ue seraient 
pe incidents séparés, mais 
le résultat d’une véritable campagne 
de déstabilisation. 

K GB. 
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PAKISTAN 

M. Ghulam Ishaq Khan est confirmé 
dans ses fonctions présidentielles 

M. Ghulkam Ishaq Khan a été élu président du 
Pakistan lundi 12 décembre. L'ancien président 
par intérim depuis la mort du général Zia UI Hag 
a recueilli 233 des 299 voix exprimées par Le cor 
lège électoral, composé des membres de FAssem- 
bke nationale, du Sénat et des quatre assemblées 

provinciales. Son rival M. Nawabzada Nasrullah 
Khan, n'a recueilli que 39 voix. L'Assemblée 
nationale a exprimé le même jour sa confiance au 
nouveau premier miuistre, M" Benazir Bhutto. 
Celle-ci a recueilli les suffrages de 148 députés, 
tandis que 55 lui ont refusé leur soutien, 

Un commis de l'Etat foncièrement conservateur 
NEW-DELHI 
de notre correspondant 
en Asie du Sud 

On dit de lui qu'il est l'homme 
de ec toutes les saisons », Ce qui 
est un peu ambigu : homme 
« providentiel 2 en quelque sorte, 
mais dont les fidélités sont suc- 

Suspect d'avoir la moindre sym- 
pathie pour l'opposition incarnée 
par M Benazir Bhutto, M. Ghu- 
lem ishaqg Khan 2 fait, dans 
l'ensemble, un parcours sans 
faute depuis que, le général Zia 
disparu, À est devenu le chef de 
l'Etat par intérim. Austère, tou- 
jours vêtu de sombre, foncière- 
ment conservateur, il est de la 
race des commis de l'Etat : sans 
états d'ôme et sans charisme, 
mais consciencieux et travailleur. 

Diplômé de chimie et de bota- 
nique, M. lshaq Khan est né le 
20 jenvier 1915 à fsmait-Khel, 
district de Bannu, dans la pro- 
vince du Nord-Ouest. Entré en 
1940 dans l'administration de sa 
province natale, il va progressive- 
ment en gravir les échelons, avec 
un sens politique discret et effi- 
cace. Caméléon ? On en jurerait, 
tant pendant trente ans il réussit 
à faire partie de tous les gouver- 
nements. Dans la üste un peu fas- 
tidieuse des postes OCCUPÉS par 
M. Ishaq Khan, les responsabüités 
en matière économique domi- 
nent: il occupa d'importantes 
fonctions au ministère des 
finances avant de devenir, en 
1971, gouverneur de la Banque 
centrale. 

En 89, la Révolution 
c’est un livre! 

qualité d'écriture. 

Un audacieux travail sur la légitimité et les fondements de [a démo- 
cratie. 

Ce “Dictionnaire”, ni partial ni centriste, a le culot de l'intelligence. 

Une synthèse dont la maîtrise er l'intelligence étonnent à chaque ligne. 

Il y avait hier Tocqueville et Quinet; il faut lire aujourd'hui le Dic- 

tionnaire Critique de François Furet et Mona Ozouf. 

450. 

Une belle réussire: il oblige à renoncer aux paresses de la pensée. 

‘Un monument de science. un objet de facture élégante... une rare 

1 128 pages, 32 pages d'illustrations en couleurs, relié sous jaquette. 
Prix de lancement: 395F, jusqu’au 31 décembre 1988 au lieu de 

Flammarion 

nouveau mandat da trois ans en 
mers 1988. Nul ne sait quelles 

furent les négociations qui se 
déroulèrent le jour même de la 
mort de Zia, le 16 août 1988, 
entre les chefs de l’armée et le 
nouveau président, ni la marge de 
manœuvre dom celui-ci disposait 
réellement au soin du conseil 
d'urgence où siégesient les trois 
en d' PR ee Une chose est 

énéral Aslam Beg, chef 
æœ ! Œ savait qu'il n'avait 
sien à redouter de l'ancien prési- 
dent du Sénat. 

M. !shaq Khan sffirma très vita 
que les élections parlementaires 
auraient bien lieu à la date prévue, 
et il confirma le verdict de la Cour 
Suprême qui — contre le souhait 
de Zia — décida que les partis 
politiques pourraient concourir 
ès qualités à ce scrutin. D'abord 
er à l'égard d'un homme 

fut longtemps associé eux 
années de la loi martiale, ls PPP 
et Mr Benazir Bhutto changèrent 
peu à peu d'opinion à son égard. 

Les élections furent libres et le 

En novembre 1975 — Ali 
Bhutto était alors premier minis- 
tre, — it fut nommé secrétaire 
général du ministère de la 
défense, poste essentiel qui lui 
permit de bien connaître tous les 
chefs de l'armée, et notamment 
le général Zia qui, deux ans plus 
terd, allait déclencher un coup 
d'Etat contre Bhutto. Cet épisode 
de la vie du nouveau président 
reste dans l'ombre. Toujours 
est-il que, sous la présidence Zia, 

devint tout de suite « secrétaire 
général en chefx du gouverne- 
ment, un poste créé pour lui. 
Nommé ministre des finances, du 

était 
du régime Zia regroupés au sein 
de l'Alliance démocratique islami- 
que. Un peu. pour la remercier 
d'avoir permis au Pakistan de 
réussir une transition € douce » 
vers la démocratie, beaucoup . 
parce qu'un candidat PPP avait 

commerce et de la planification en assez peu de chances d'être élu 
juillet 1978, il fera partie de tous  { tenu du poids du Sénat 

dans le collège électoral}, 
Mre Banazir Bhutto avait décidé 
de soutenir la candidature de 
M. Isheq Khan à l'élection prési- 
dentielle. 

LAURENT ZECCHINL 

Elu à cette date sénateur de la 
province du Nord-Ouest, it davien- 
dra, un mois plus tard, président 
du Sénat et sera réélu pour un 

Roger Chartier - Le Monde 

Michelle Perrot - Libération 

Jean-Maurice de Montremy - La Croix 

Guillaume Malaurie - L'Express 

Jean-François Revel - Le Point 

Pierre Bouretz - Le Nouvel Observateur 
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Le gouvernement, les difficultés sociales et le Parti communiste 

Une nouvelle fois, l'Hôtel Matignon s'emploie à 

manifester une sérénité sans faille face aux diff- 

cultés de la période, tout en manifestant étonne- 

ment et irritation vis-à-vis de l'idée d'un « dimanche 

noir » pour M. Rocard. Il s'agissait d'un dimanche... 

rose, ironise-t-on, puisque le premier ministre a parlé 

devant les socialistes. A en croire l'entourage du 

premier ministre, parmi les mauvais résultats électo- 

raux de dimanche — pour les socialistes — seul celui 

de Bondy (où le candidat communiste a devancé le 
socialiste) a une signification réelle, Encore se 

refuse-t-on, sur le front socialo-communiste, à 

extrapoler à partir de cette élection : les proches de 

M. Rocard soulignent qu'il est beaucoup trop tôt 

pour en tirer des conclusions, alarmantes pour le PS, 

quant au rapport des forces des élections munici- 

pales. lls se refusent aussi à admettre l’idée d'un 

redressement durable du PCF et parlent plutôt d'un 

« sursaut ». Enfin, ils observent que les socialistes 

de Seine-Saint-Denis ont entrepris diverses vérifica- 

tions sur place et envisageaient, lundi soir 

12 décembre, de déposer un recours en annulation 

pour fraudes. 

Matignon « optimiste » 
Sur le front social, l'entourage de M. Rocard juge 

que l’on est sur la voie de l’apaisement, même si la 

persistance de la grève « thrombose » à ia RATP, aux 
conséquences lourdes maigré le petit nombre de 

grévistes, suscite à la fois préoccupation et 

réflexion, notamment parce que la législation en 
vigueur ne foumit pas d'armes su gouvemement 

pour contrer ce type d'action, 

Sur le front socialo-socialiste, enfin, les proches 

du premier ministre ne s’affinment ni surpris ni 

alarmés par les critiques de M. Laurent Fabius qui, 

dit-on, joue son jeu. Les proches de M. Rocard atta- 

chent plus d'attention aux critiques de M. Chevène- 

ment qui, jusqu'à maintenant, s'était abstenu d'une 

telle attitude. On observe à Matignon que, de toute 

façon, à un front Fabius-Chevènement répondrait un 
front Rocard-Mauroy-Jospin, quelles que soient les 

difficultés qui ont pu surgir entre le premier ministre 

La préparation des municipales 

M. Paul Laurent : « Nous n’attendrons pas 

et le ministre de l'éducstion nationale. On juge, sur 

ce point, que l'inimitié Fabius-Jospin est, pour 

M. Rocard, la meilleure des garanties. 

L'entourage du premier ministre s'emploie encore 

à dégager en touche à propos de la question du 

«grand dessoins ou des perspectives» que 

devrait tracer M. Rocard : selon l'analyse dévelop 

pée à Matignon, il s'agit d'une confusion entre 
Michel Rocard, candidat à la présidence de la Répu- 

blique, et Michel Rocard, premier ministre. C'est, 
dit-on, l'Elysée, non Matignon, qui # vocation à éla- 
borer un tel « dessein ». Le premier ministre, fui, est 

chargé de se coileter quotidiennement avec la réa- 
lité, dans le cadre des orientations définies par le 
président. 

Cette analyse présente l'avantage de donner plus 
d'air au premier ministre : ceux qui lui reprochent de 
manquer d'un « grand dessin », attaqueraient, en 
fait, à travers lui, le président de la République. 

Enfin, bien que les conseillers du premier ministre 

n'expriment pas eux-mêmes cette idée, la logique 
finsie de la démonstration veut que, si ia France 
était vraiment en manque d’un « grand dessain », la 
responsabäité en incomberait non à M. Rocard, mais 

à M. Mitterrand. [ 

Plus que jemaïs, Les proches du prenier ministre 
tablent sur la durés, le « meilleur atout» de 

* M. Rocard, disent-ils an observant qu'une fois passé 
le cap des deux élections {municipslas et euro- 
péennes) du premier semestre de 1989, le premier 
ministre aura le temps devant ul. Pourvu qu' ait 

tenu jusque-1ë… 

Car c'est sur ce point que le bôt blesse. Malgré, 
l'assurance affichée à Matignon, on sent poindre une 
certaine inquiétude : si une partie de la presse conti- - 
nue de maîtraiter le premier ministre, si certains 
socialistes s'obstinent à joindre leur voix au Chœur, 
on reconnaît à mots couverts, parmi les proches de 
M. Rocard, que las choses pourraient devenir réelle- , 
ment difficiles pour le premier ministre. 

JEAN-LOUIS ANDRÉANL 

M. Mitterrand à Belfort 
La « dette sacrée » 

envers les plus démunis 

Le bureau exécutif du Parti 
socialiste doit mandater, le mer- 

| 14 dè légati … Ce qui continue à ne pas me les candidats d'ouverture» qu'il — Déclaration politique, cela | re x j étail 
sl 14 rs Ch pes plaire, een de vouloir, dans Lens les désiguerait, dans son contingent, veut tout dire et ne rien dire. Si c'est | siècles à son compte, lundi it RE 
€ pe a pre AA er avec, cas, se substituer aux décisions des ser les listes. la déclaration dont j'ai parlé au | 12 décembre à Belfort, dans un Eng es a souligné, en la direction du PCF pour prépa Disations locales. Nous ne  — Nous ne décidons aucune début, on peut la signer demain ent qui, Aya denx ans a oc de M. Jean-Pierre Corne. rer une rencontre entre M. Piërre sommes pas devant le même chan exclusive. Le PS est maître de ses matin. mis en œuvre ün sysième quis'appe Den ministre de la défense, maire 
Mauroy et M. Georges Marchais ijer qu'en 1983, étant donné que, destinées. Nous avons un principe:  _ y s'agit de définir votre posi. | One au revenu minimum dinser de Belfort, et du président socialiste au début du mois de janvier. maintenant, les listes de gauche nous ne serons pas présents sur des tion par rapport au gonvermement.…. tion et applique le RMI depuis du conseil général M. Christian 
M. Paul Laurent, membre du existent dans la grande majorité des listes marquées des alliances . # le mois de novemi! Proust, le rôle pilote joué par le Ter- 

set De Une déclaration politique définis- per secrétariat du comité central du cas. Elles ont fonctionné. Il s'agit avec la droite. M. Soïsson offre, les Ha p M. Mitterrand a rappelé à cœtte joie "de Belfort. « Fenez bon, leur 
PCF, nous indique la position de Peut-être de les parfaire, de les paraît-il, un tiers de sa liste à des sant lei Hgnes a te occasion que dans sa Lettre à fous ti dit Lu France est ‘prête À 

race a l'aninidedu PS remanier un peu. Et iout cas, ce qui socialistes : s'ils acceptent, c'est leur Munici Pau va dans fo sens EE ee nn s'engager. Je sens partout frémir un son parti face à l'artitude du PS. EE Avait semblé négatif, en 1983, affaire, mais, nous, nous ne serons l'intérêt des gens, je ne P2$ | ment d'agir en faveur des plus Besondécre olus solidaire Ce) Le 
c'était le report de tout accord à des pas sur la liste de M. Soisson, pourquoi nous y serions hostiles. | visés, Le RMI, at-il dit, c'est = 1m président de la République, le gou- 

«Le PS vient de décider Ia pro- décisions de sommet, de semaine en — Au-delà des cas de MM. Sois- » Le premier ministre a dit, me de le immédiate Vernement et plus encore les traÿalt: 
longation du «gel» des négocin. Semaine. qui avait été préjudiciable son et Rausch, quels critères paraît-il, qu'il s'agit d'élections | mais aussi un acte de solida- je ociaux sont déridés à donner 
tions aves le la constitue à la gauche, et à certaines mairies retenez-vons ? essentiellement locales qui n'ont pas D Ag pa à la France son vrai visage. Partout 

tion de listes communes aux COmmiunistes en particulier, — 11 faut regarder de quiils'agit. Je, rapport avec les grands pro- es politique. I n'était pas en France on ressemtira que, cette 
élections munici aies. Comment Le fait que nous restions fermes  PIèmnes du pays. pe d'i la demande, fisc on va de l'avant et qu'il fau- 
jugez-rous cette décision ? Têtes de droite dans notre refus de l'alliance à » Il est clair que nous n'adhére- | l° om) On n'est Pas Un oft berucoup de malchance & 

Nous la ci droite ne signifie pas que nous tons pas à la majorité présidentielle. | grand pays om acceple de de résolurion pour qu'on = Nots-ls regreôns. C'est un et têtes de gauche soyons hostiles à La recherche d'un Nous ne deviendrons pas des sou- | laisser au bord de la route telle ou Li LT  Norre per 
nouveau retard pour la gauche. Un élargissement des listes d'nnion dela tiens inconditionnels du gouverne. | felle cm des siens. La polir" "4e Sec engagé dans une lutte pour 
retard préjudiciable. car, visible. Le PS dit que le rapport de gauche. C’est un problème d'appré- ment Rocard. Nous ne sommes pas, | que le est un des axes princi- Fois dou l'union autour de ment, les mêmes problèmes ne se force électoral avec le PCF s'est  Éjation. non plus, des opposants incondition | paux de la politique du gouveme. DC Re Du tourner la: posent pas à la droite. Plus vite On modifié en sa faveur, et il veut qu'on nels, comme on a pu le voir au cours | ent. Le gouvernement le fair très e  rnire C'est une affaire de 
opera Une: campagne d'union de en tieme compte dans la composi- Iluef, de Ja discussion budgétaire, bien, avec grand cœur et unie grande né Elle ser respeciée 
de es mean Poe sera Lara tion des listes. Qu'en p per br mg — Etes-vons d'accord avec le nr de # 1 convi œt ._ quec'est la volonté du peuple. » 

gens et pour leurs intérêts comma- = L'évolution de ce rapport de trainer calendrier proposé par le PS ? des choix entre l'urgent et Ge qui M. Mitterrand avait visité aupa- 
naux. soit pour Conserver les munici- 
palités de gauche, soit pour en 
£agner de nouvelles. 

— Etes-vous d'accord arec le 
principe d'une rencontre nationale, 
proposée par le PS ? 

— Bien entendu; cela fait des 
semaines que nous le répétons. Dès 
votre conférence nationale des 12 et 
13 novembre, nous avons dit que si 
le PS estimait nécessaire une ren- 
contre pour que nous disions ensem- 

jusqu’au 1% mars» 
et 1983, alors que vous n'en voulez 
pas. 

force tient dans une fouchette très 
étroite. Les variations sont très iné- 
gales. Souvent, dans les mairies 
communistes, à cantonales égales. si 
je puis dire, le PCF est plus fort 
qu'en 1982. Notre affaiblissement 
est surtout marqué dans les endroits 
de faible influence du parti. 

— Cela signifie-t-il que vous 
n’accepterez en aucun cas de céder 
la tête de liste dans mee mairie diri- 
gée par le PCF ? 

— C'est un peu à la tête du 
client... 

— Ilya des têtes de droite et des 
têtes de gauche. Tapie, il n'a pas une 
tête de gauche. 

— Henri Fiszbin n’a pas particu- 
lièrement une « tête de droite », et, 
pourtant, vous ne l'avez pas soutenu 
aux législatives. 

— Nous examinerons le cas des 
gens qui ont quitté le PCF. En tout 

que. 

— Nous ne prolongerons pas 
indéfiniment une situation qui est 
une entrave à la victoire de la gau- 
che. Nous n'attendrons pas jusqu'au 
1e mars. Nous souhaitons commen- 
cer la campagne le plus tôt possible, 
dans l'union de la gauche, dans le 
plus grand nombre de communes, 
mais si les choses traînent trop, nous 
démarrerons dans d'autres condi- 
tions, assez tôt pour que la bataille 
soit bien conduite. ï 

Le «dette sacrée»: c’est ainsi 
e la Convention avait qualifié le pu 

débouche sur mne déclaration politi- devoir, pour l'Etat, d'aider les plus 
is Mitterrand démunis. M. François a 

repris l'expression vieille de deux 

peut-être l'est moins : « {{ faur bien 
peser, si on esi le politi- 
que, syndical ou d'entreprise que 
S'U faut parer au plus pressé, le 
plus pressé c'est celui qui souffre, 
celui qui manque d'emploi, celui 
qui ne peut pas élever sa famille. 

Tous les efforts doivent tendre, au 
bout du compte, à développer 
J'emploï sans lequel nous aurions 
tourné en rond. » 

ravant le Quartier HLM «les Rési- : 
dences», où. il s'est entretenu avec. 
des habitants qui effectuent des tra- 
vaux d'utilité sociale, puis à la. 
«maison de la formation», où des 
travailleurs sociaux s'occupent de 
réinsertion sociale et professionnelle. 

Yves Galland, radical 
à 1101 : cas, nous n'accepterons pas d'autres L . ble à toutes nos organisations, dans — Oui. Quand nous parlons de did j — Vous avez une date-butoir ? 

les communes : « Rencontrez-vous, reconduction, cela à un sens. Ares Ton eue nue Dias — Non, mais il ne faudre pas traf- du troisième type 
travaillez à la constitution de listes, 
faites des programmes locaux », 
nous étions d'accord. Evidemment, 

— Revendiquez-vous Ia tête de 
liste dans toutes les communes per- 
dues par le PCF en 1983 au profit 

qui ont été chez nous ne représen- 
tent en rien le PCF. Ceux qui sou- 
haïtent leur présence devront l'assu- 

ner en janvier, si on suit le calen- 
drier imposé par le PS. Un mois a 
déjà été perdu. Pas seulement pour 

plus tard c'est, moins bien c'est. de la droite ? mer sur leur contingent de nous, mais aussi pour le PS.» dimanche 11 décembre, après . 
— Mais le PS persiste daus son — Dans tous les cas que je Candidats. Propos recueillis par Map : 

exigence d’un accord national au connais, nous revendiquons la tête — La troisième demande du PS OLIVIER BIFFAUD dans le Val-d'Oise, n 
sommet avec vous, comme en 1977 de liste. est que la rescontre au sommet et PATRICK JARREAU. SPP ï 

Enfin, ce n’est pas la moindre a 
de ses particularités, Yves Gal- Al 

°° LJ 0] ü ï É n M. Gillibert encourage les partis Les nouvelles instances ; 
à présenter des handicapés 

Alors que, premier minisire en 
tête, ses collègues du gouvernement 
ferraillent contre l'opposition et par- 
fois contre leurs propres alliés, 
M. Michel Gillibert, secrétaire 
d'Etat chargé des handicapés et 
accidentés de la vie, baigne dans un 
œcuménisme sans nuage. C'est 
entouré de deux élus de bords 
opposés, le socialiste Joël Chapron, 
adjoint au maire de Pont-de-Claix 
Usère), et le RPR Yves Nedelec, 
maire de Lannion (Côtes-du-Nord) 
et conseiller régional de Bretagne, 
qu'il a lancé «sa campagne» pour 

munes rurales. - Je crains. a dit le 
secrétaire d'Etat, que dans les 
grandes villes les wcidentés de la 
vie soient considérés comme des 
marginaux. Il faut faire cesser certe 
exclusion Les handicapés doivent 
réintégrer la vie civique. Ils appor- 
sent aux équipes municipales dont 
ils font partie une sensibilité parti- 
culière aux problèmes de sécurité es 
vie quotidienne. Leurs avis sont spé- 
cialement pertinents lorsqu'il s'agir 
de faire des investissements sociaux 
à long terme » 

dirigeantes du MRG 
Le comité directeur du Mouve- 

ment des radicaux de gauche, réuni 
semedi 10 décembre, a procédé au 
renouvellement de ses instances diri- 
geantes. Sur proposition du succes- 
seur de M. François Doubin, 
M. Yvon Collin, le lat natio- 
nal est composé de Mæ Colette 
Bloch, M. Thierry Braillard (prési- 
dent du Mouvement des jeunes radi- 
caux de gauche), M Claudette 
Brunet-Léchenauit, MM. Bernard 
Castagnède, Michel Dary, 
Mas Lydia Du , Sassia Emsa- 
lem, Hélène de Félice, M. Paul 

Gérard Racine, Jean-Jacques 
Rateau, Bernard Reynaud, Jean 
Simian, Gilles Thevenon, Alain 
Tourret. 

L'équipe de M. Collin est complé- 
tée ainsi : : M. Ber- 
nard Charles, député du Lot. 

Délégué nationai : M. Jean- 
François Hory, ancien député de 
Mayotte, chargé de mission auprès 
du secrétaire d'Etat chargé des col- 
lectivités locales, M. Jean-Michel 
Baylet. 

Conseiller politique : M. Fra 

Le président que les radicaux * 
valoisiens ont fini par se donner 

de Charles. Pasqua, il prend au’ 
premier tour de l'élection à enrtioll e 

prospères. Le L 
à la tête de cé Parti radical, qui 
n'a jarnais été autant menacé par . 
la faillite ? Ses qualités de ges- 

- #ionnaire, ses talents dans les 

Ce pragmatisme ne va-t-it pas 
- se transformer en’ autorita- 

ton comme ministre délégué | 
les prochaines élections municipales, . M- Gillibert va expédier dans les | Giaccobi, M Marie-Pierre Ham-  Gayet, conseiller général maire chargé des collectivités locales. 
lundi de , Jours qui viennent une lettre à tous | mer, MM. François Huwart, Saint-Leu (Vald ) et président F- : ni 12 décembre à Paris, «Mon de France ec eux respon, | Charles Knopier, Bernand des élus objectif est double, at-il expliqué. 
Je veux inciter les handicapés à 
s'impliquer davantage dans la vie 
civique et obtenir des partis politi- 
ques qu'ils ouvrent leurs listes à ces 
personnes. » 

Pour y parvenir, M. Gillibert 
compte sur l'exemple. L'accident 
d'hélicoptère dont il est sorti tétra- 
plégique ne l'a pas empêché de 
devenir secrétaire d'Etat. L'accident 
qui à amputé d'une jambe M. Cha- 
pron et l'attaque de poliomyélite qui 
a privé M. Nedelec de l'usage de ses 
membres inférieurs ne les ont pas 
non plus découragés de se lancer 
dans l'action publique. En France, 
Es ne en sont environ sept 

, Mais la plupart exercent leur 
mandat dans de modestes com- 

sables des formations politiques leur 
demandant de prendre des handi- 
capés sur les listes de candidats aux 
prochaines élections. Pour que ces 
personnes soient à ja hauteur de leur 
tâche, un cycle de formation civique 
de quatre demij-journées leur sere 
réservé dans les préfectures de 
région. Les textes seront transcrits 
en braille et les salles de cours acces- 
sibles par des rampes. Approuvé par 
les deux élus qui l'entouraient, le 
secrétaire d'Etat a rappclé à toutes 
fins utiles que les handicapés et les 
accidentés de la vic représentent un 
Pourcentage non négligeable du 
Corps électoral. fs sont cing millions 
eo France. 

M. A.-R. 

Odile Martin-Verrier, 
MM. Alain Monod, Yves Pietra- 
santa, Michel Scarbonchi et Phi- 
lippe Walker. 

Outre ces dix-huit secrétaires 
nationaux, le bureau national com- 
prend les crente et un mesmbres sui- 
vants : MM. Pierra Abeli, Michel 
Baldy, Michel Bilondeau, Pierre 
Bogino, Michel Bi 1, Gérard 

, Picrre les, Georges 
Dioque. Hervé Dublineau, Roger 
Fichtenberg, Gérard Folus, François 
Fortassin, Jean-Yves Gouttebel, 
Fabrice rat, Raymond Julien, Jean- 
Jacques Kerouredan, Philippe 
Labrosse, Raymond Laffolley, Jean- 
Robert Lafosse, Michel Le Map- 
pian, Jacques Maroselli, Jacques 
Mézard, Jean-Christophe Morau 
Jack Oriac, Jean-François Paquin, 

de l'association nationale 
MRG. 

Conseiller du président chargé 
des relations internationales : 
M. Claude Catesson, conseiller 
manicipal de Lille. | 

Conseillers spéciaux du. prési- 
dent : Mæ Colette Chaigneau, 
ancien député de la Charente- 
Maritime et M. Jean-Pierre Defon- 
taine, député du Pas-de-Calais. 

Vice-présidents : MM. Emile 
Zuccarelli, député de Haute-Corse : 
Dominique int-Pierre, ancien 
député de l'Ain: Henri de 
conseiller municipal de Toulouse : 

toya, conseiller général 
maire d'Hagetmau (Landes). 

Secrétaire exécutif : Jean-Francis 
Dauriac, adjoint au maire de Mos- 
taubes (Tarn-et-Garonne). 

s'était rarement vu. Elu en 

risme ? C'est ls crainte exprimée - 

longtemps. à 
d'air.- Saura-t-4 
offranchir de F' . # 

. Sera-t-l_'capable d'animer s0ù - 

a 
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gt Sr 
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Æ  Peutêhe avez-vous tout à “qu 
É l'heure, au hasard de votre chemin, re- “*# 

. #f#" ré de l'agent dans un disrbuteur de billets de ee, 
banque yen a beaucoup. Peut-être, aussi avez-vous fait 

. # des courses dons un grand magasin, acheté des flans dans vobe 
_&"  guaier po votre garagiste ? Tout cela, avec votre Carte Bancaire. . 

Fr: ”_… Pour que ces simples gestes vous deviennent naturels, évidents et familiers, la o 
fallu que votre banque (la meilleure) et d'autres banques investissent des milliards de francs. “gs. 

, dr unissent pour qu'UNE SEULE CARTE vous ouvre les portes en France de 450.000 points de “gs 

# ” venteetdell 000 distributeurs de billets. Qu'elles s'organisent pour que les coûts de cette Carte Bancaire soient, 
ds notre pays, parmi les moins chers du monde. 

-  Vousétes aujourd'hui, 17,5 millions de fidèles à posséder une Carte Bancaire, à la juger pratique et sûre, bien de 
& pores vous aurèz opéré, en 1988, 420 millions de retraits dans les distributeurs et efectué 

votre Carte Bancaire fera mieu encore. Elle vous offüa 
%  touous plus de services et plus de sireté 
Pour que cet avenir soit assuré à est nécessaire que les services rendus 

nn pneus ne re à leurs justes prix. 
ki Agjourdhus nos efloris conmuns, c'est vobre liberté Sn 

Fves Galiurc — 
“au troisièr. 

eptlon et réailsation SAC Phil ec jeff. 
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Politique 

A l’Assemblée nationale 

Les députés réglementent 
la recherche biomédicale 

Les députés ont adopté à 
l'unanimité, kmdi 12 décembre, 
la proposition de loi d'origine 
sénatoriale sur la recherche bio- 
médicale. Ce texte, qui cherche 
à combler le vide juridique 
entourant l'expérimentation des 
médicaments sur l'être humain, 

avait été examiné et adopté en 
. première lecture par le Sénat. 

C'est dans l'intimité — quatre 
© députés étaient présents en séance — 

et la célérité que l'Assemblée natio- 
nale a examiné lundi 12 décembre la 
proposition de loi de MM. Huriet et 
Sérusclat sur la recherche biomédi- 
cale. Pour des raisons de calendrier, 

la discussion générale, qui avait eu 
lieu mercredi 23 novembre à 
l'Assemblée, avait été séparée de 
l'examen de l'article. 

Les députés ont, d'une part, pré- 
cisé que sont des «recherches à 
finalité thérapeutiques » celles 
« dont on attend un bénéfice théra- 
peutique direct pour la personne qui 
s'y prête». Îls ont, d'autre part, 
adopté une disposition tendant à évi- 
ter le recours à des - cobayes profes- 
sionnels- pour lexpérimentation 
des médicaments en introduisant 
une limitation du nombre des 
recherches auxquelles une même 
personne peut se prêter. Un amende- 
ruent de M. Bernard Charles (appa- 
renté PS, Lot), rapporteur de la 
commission des affaires culturelles, 
familiales et sociales. prévoit, en 
effet. que. « pour chaque recherche 
sans finalité thérapeutique directe, 
un protocole sera soumis à l'avis 
consultatif d'un comité d'éthique 
pour déterminer une « période 
d'exclusion» au cours de laquelle 
da personne qui se prète à une exp 
rimentation he pourra pre 

- une autre recherche ». 
-_ cette période, précise l'amendement, 
” «sera liée à la nature de la recher- 

che mais ne pourra en aucun cas 
être inférieure à un minimum fixé 
(4 le ministre chargé de la santé ». 

n vue de cette application, le 

Clarification 

ministre établira et gérera un fichier 
national. 

En outre, pour éviter que des 
expérimentations sans finalité théra- 

utiques ne soient menées sur des 
déshérités attirés par l'argent, ua 
amendement également adopté sti- 
pule qu'elles ne pourront être propo- 
sées à des personnes «n'étant pas 
affiliées à la Sécurité sociale ». Cet 
amendement vise ainsi à empêcher 
l'offre d'une assurance privée à un 
éventuel cobaye dans fe seul dessein 
de l'intégrer à une recherche biomé- 
dicale. 

Toujours dans le même sens, 
M= Hélène Dorihac, secrétaire 
d'Etat auprès du ministre de la santé 
et de la solidarité, chargé de la 
famille, a annoncé que le gouverne- 
ment fixerait un «plafond» annuel 
de rémunération pour des expéri- 
mentations médicales qui ne pour- 
raient excéder - srois ou quatre fois 
le SMIC ». 

Par une deuxième délibération, le 
gouvernement a obtenu la suppres- 
sion d'un amendement adopté par 
les députés tendant à interdire la 
recherche biomédicale si elle n'était 
Pas P précédé par -« une expérimenta- 
tion suffisante en laboratoire et sur 
l'animal +. M®w Dorlhac a estimé 
que, dans certains cas, l'expérimen- 
tation sur l'animal n'était pas utile, 
et ne devait donc pas être rendue 
obligatoire. 

Enfin, les députés ont supprimé 
les articles 3 et 4 de la proposition 
de loi prévoyant les peines spécifi- 
ds encourues par le corps médical 

le cas où celui-ci aurait admi- 
- volontairement» et sans 

ras le consentement du patient 
(hors les cas d'urgence prévus par la 
bi) des substances ayant entraîné 
une maladie ou une incapacité de 
travail. Les députés ont Préféré lais- 
ser en la matière s'appliquer les 
règles du droit pénal commun. 

Le texte ainsi amendé doit être 
réexaminé par le Sénat avant d'être 
définitivement adopté. 

P.R.-D. 

N adoptant à l'unanimité après 
le Sénat lle Monde des 13 et 

14 octobre} {a proposition de loi sur 
« l'expérimentation humaine », 
l'Assemblée nationale a mis un 
terme à une situation anormale, 
régulièrement dénoncée depuis plu- 
sieurs années, mais à laquelle il 
semblait impossible de porter 
remède. Le paradoxe était connu : 
alors que la recherche sur l'homme 
est l'une des conditions essentielles 
du progrès médical (notamment 
avant la commercialisation de nou- 
veaux médicaments), cette pratique 
était considérée comme illégale. 

Tour à tour, le comité consukatif 
national d'éthique, le conseil natio- 
nal de l'ordre des médecins et le 
Conseil d'Etat avaient souhaité 
qu'un cadre législatif soit défini qui 
permette de clarifier ia situation et 
de prévenir les abus. Le même sou- 
haït avait aussi été formulé par 
f'industrie phermaceutique et par 
des spécialistes hospitalo- 
universitaires. 

Ces dernières années, une série 
de circonstances politiques avait 
fait que ce texte de loi n'avait pu 
être présenté au Parlement. 
Ce retard, en définitive, aura pu être 
mis à profit, puisque d'un texte por- 
tant sur les seuls essais médica- 
menteux, on est arrivé à une loi 
concernant l'ensemble des recher- 
ches biomédicales sur l'être 
humain. 

La proposition de loi adoptée par 
l'Assemblée nationale reprend les 
grandes lignes de l'éthique scientifi- 
que et médicale définies en France 
par le comité national que préside le 
professeur Jean Bernard, et, il y a 
Peu, par le Conseil d'Etat dans son 
important rapport De l'éthique au 
droit (1}. On y retrouve notamment 
les notions de consentement per- 
sonnel du sujet, « exprès, libre et 
éclairé », la protection de ce dernier 
Île promoteur de l'expérience aësu- 
mant la responsabifté civile des 
dommages qui pourraient être 
subis), la nécessité de l'aval d'un 
comité local d'éthique et une série 
de sanctions pénales (ermprisonne- 
ment et amendes) pouvant être 
prises à l'encontre de ceux qui ne 
respecteraient pas le cadre législatif 
ainsi défini. 

D'autre part, l'ensemble des 
mesurés adoptées visant à limiter le 
nombre des expériences auxquelles 
une même personne pourra partici- 
per et plafonnant le montant des 
sommes pouvant êtra perçues 
visent cigirement à empêcher la 
création d'un groupe de « cobayes 

rémunérés » (étudiants en médecine 
et en pharmacie notamment) qui 
pourraient tirer, en toute légalité, 
l'essentiel de leurs revenus à partir 
de ce type de « collaboration » avec 
l'industrie pharmaceutique. 

Il reste aujourd'hui à savoir com- 
ment ce s pourra, en prati- 
que, fonctionner. Il est en effet 
fondé, outre sur [a création d'un 
fichier national des personnes parti- 
cipant à ces expériences, sur l'exis- 
tence de comités d'éthiques locaux 
dont la composition, les conditions 
d'agrément et de financement ne 
sont encore nullement connus. 

JEAN-YVES NAU. 

(1) Le rapport du Conseil d'Etat De 
l'éthique au droit est publié & 
Documentation française (50 D 

Création au Palais Bourbon 

Rendu public, lundi 12 décembre, 
avant que ne s'ouvre la discussion en 
séance > publique. mercredi 14, le rap- 

rares des lois du 
Fi jet de loi relatif aux 

vote ne conteste pas 
l'objectif Ur de lutte contre la Frande 
électorale « dont il faut déplorer 
l'existence bien qu'elle demeure le 
plus souvent — et heureusement — 
Fès limitée, Le ra ur, M. Ray- 
mond Bouvier (Un. Cent, Haute- 
Savoie). recommande toutefois « de 
se de la tentation consistant à 
affirmer, dans un souci de consensus 
à tout prix, que le mal est très géné- 
ralement partagé et que chacun, à 
quelque tendance politique qu il 
appariienne, doit baître sa coulpe. » 
« Il ne faut pas. observe-t-il, sous 
prétexte de la commission d'actes 
répréhensibles au demeurant loca- 
lisés, généraliser le phénomène et 
susciter une culpabilité collective ». 

POINT DE VUE 

La lutte contre la fraude électorale 

La commission des lois du Sénat est hostile 
à la signature par les électeurs des listes d’émargement 

à l'unanimité à l'Assem- 
blée nationale (/e Monde du 

EX 
concerne l'obligation de la signature 
par l'électeur lui-même de le liste 
d'émargement (ou, à défaut 
l'empreinte digitale). Ce mécanisme 
est susceptible d'avoir « des consé- 
quences néfastes importantes », 
selon elle. D'abord « un all 
considérable des opérations de 
vote » : les files d'attente provoquées 
par cette procédure dissuaderaient, 
selon elle, les électeurs d'accomplir 
leur devoir électoral. Ensuite, elle 
estime que =/'obligation faite à 
l'électeur de signer lui-même le liste 
d'émargement ou d'apposer sont 
empreinte digitale est également de 
nature à certains électeurs 
de venir voter : ceux qui ne souhai- 

tent pes que l'on sache qu'ils ne 
savent pas écrire, ceux qui souffrent 
d'un handicap physique les empé- 
chant d'écrire, ceux qui refuseront 
de ressortir du bureau de vote avec le 
doigt encré.. » 
RL rot prpoben«r Pb 

te dl +. a réféé Focal », e celui 
posé par M. Guy Allouche LS 

ord} qui impose l'obligation de 
tenue simultanée par des ae 
du: bureau (de. vote de doux lues 
'émargement identiques, chacun 

des deux exemplaires étant détenu 
par un membre du bureau désigné 
per le président, en tenant compte de 
la diversité des candidats on. des . 
listes présence. Le rapport de 
M. Bouvier : « L'existence 
deux listes d'émargement, tenues 
par deux assesseurs différents (qui 
Fe seraient obhgataires que dans Les 
commuues de trois mille cinq cents 

habitants an moins) présente deux 
avantages: elle arténue sensible- 
ment le risque de faux émargements, 
elle n'impose aucune contrainte nou- 
veille à l'électeur. > 

D'autre part, là commission des 
lois ne retient pes la suppression du 
vote par procuration pour les élec- 
teurs qui ont leur résidence et exer- 
Sac Pur cd Re profonsiannelie boss 
du département 0 où se pos _. 

pour leur conjoint, Cette faculté à le 
mérite, aux yeux de M. Bauvier, « de 
tenir compie de réalités socio 
ques telles que l'arachement affec- 
tif des Français à leur commune 
d'origine, ce sentiment, précise-t-il, 
n'étant l'apanage - ni des Français 
nés en Corse, ni de ceux nés outre- 
mer. 

A Ch. 

Défense du vote par procuration 
par Ange Carli 
mairs de Soccia, 
président du CDS 
de la Corse du Sud 

E projet de loi adopté par 
novembre l'Assemblée le 24 

modifie le code électoral pour 
restreindre la possibilité de vote par 
procuration. 

Ca texte vise principalement les 
électeurs inscrits en Corse. Au cours 
de ses deux récentes visites dans l'Ile, 
M. Joxe ne s'en est point caché. 

Il est vrai que l'on vote beaucoup 
en Corse par 
naguère par correspondance. Pour- 
quoi ? Tout simplement parce que, 
moins que tout autre département, la 
Corse ne peut, faute de développs- 
ment, nourrir tous les siens, et qua 
l'expatriation forcée qui y est devenue 

lle ne peut se faire dans la conti 
territoriale d'un département 

proche. 
ll faut donc partir, mais toujours 

avec espoir de retour et en gardant 
avec la communauté d'origine des 
liens multiples et serrés : le retour au 
mons une fois par an, la concession au 
cimetière, l'inscription sur le liste élec- 
torale et, bien entendu, la possession 
d'un patrimoine familial. Il n'est pas 
rare que la population d'une com- 
mune rurale soit répartie dans la sai- 
son hivemale, à raison d’un quart sur 
place, d'un autre quart à Ajaccio ou à 
Bastia, une bonne moitié sur le conti- 
nent. Par contre, la population d'ori- 
gine est souvent au complet au cours 
de l'été, et sa présence est cause de 
besoins massifs d'investissements 
divers. 

Cela explique que les listes électo- 
rales correspondent par leur effectif 
davantage à là population totale qu'à 
la population hivernale résiduelle. Les 
électeurs inscrits ont répondu aux 
conditions de résidence, de domicile 
. d'imposition requises par la loi. 

ur MScription a pu ‘objet du 
contrôle organisé par le code électoral 
et bien souvent elle a été confirmée 
par décision judiciaire. On est donc en 
présence d'une population électorale 
inscrite à bon droit, qui a volontalre- 

d’une quatrième ressource communautaire 
Les députés ont adopté, lundi 

12 Leri re, ne MR HU oiets de loi 
ith Cresson, 

Pare Béléguée chargée des 
affaires européennes, autorisant 
l'approbation de deux décisions du 
Conseil des Communautés euro- 
péennes, relatives au financement de 
la Communauté. Seuls les députés 
communistes se sont prononcés 
contre ces textes, les autres groupes 
votant pour, 

Le premier projet de loi autorise 
la création d'une quatrième res- 
source pour le budget de la Commu- 
nauté, nl pa (9 PB Era 
Proportionnellement le 
chaque Etat dans le PNB ie 
nautaire. quatrième ressource, 
qui aura un effet rétroaclif au 
1e janvier 1988, s'ajoutera aux pré- 
lèvements agricoles, aux droits de 
Éd à la ere TVA per 

léjà le financement du budget 
Communauté. 

Les rapporteurs et les différents 
orateurs des groupes ont tous 
reconnu la nécessité de la création 
de cette quatrième ressource, tout 
en déplorant la pérennisation des 
régimes Pope au droit com- 
mun pour la er et la 
RFA essentiellement (les règles spé- 
cifiques de participation au finance- 
ment mises en place pour l'Espagne 
et le Portugal doivent être transi- 
toires). 

Le maintien du système des com 
pensations britannique et allemande, 
Fans le calcul du financement de la 
quatrième ressource, permet, selon 
le repporteur de La Care des 
affaires étrangères, M. Paul Dhaille 

(PS, Seine-Maritime), < l'institu- 
tionnalisation insidieuse de méca- 
rismes contraires à l'esprit commu- 
nautaire ». 

Le deuxième texte soumis. lundi 
12 décembre, à l° can des 
députés avait pue objet d'autoriser 
l'approbation accord, intervenu 
en juin dernier à Luxembourg, sur le 
a à des avances non renoue 
sables qui à la Commu- 
nauté nee poser pour 1988 des res- 
sources budgétaires suffisantes pour 
couvrir ses dépenses. 

Cette demande d'avances non 
remboursables s “explique par la 
forte progression des 
munautaires en 1988 fnotamment 
celles destinées à la garantie des 
marchés agricoles). Le pont 
total que les Etats s'engagent à 
ser est de 7 114 millions d'ECU. "L 
France participera à hauteur de 
1438 millions d'ECU, soit 20,2% 
du total de l'avance. 

aveit été adopré avec le soutien du 
Souvemement et celui du rapporteur. 

ment négligé la possibilité de s'ins- 
crire au lieu de sa résidence pour 
manifester son attachement in spal 
à sa commune d'origine et £'efforeer 
FR pate 

I n'est point vrai que le vote par 
procuration puisse mettre en 
minoritaire les électeurs résidant 
toute l'année dans la commune. Tout 

les clivages politiques n'opposent 
jamais la population résidente à la 

foraine maïs partagent les 
deux dens les mêmes proportions. Il 
est encore plus vrai que la Corse, pour 

a besoin de tous ses enfants 
sentimen- 

C'est un singulier calcul que celui 
qui consiste " aux Corses expa- 
triés par l'exercice de leurs 
droits civiques dans leur île d'origine, 

Si le vote par procuration peut pré- 
senter des inconvénients, ce ne sont 

Au conseil régional de Poitou-Charentes . 

entre 1981 et 1986, trois seulement 
concernent le vote Par procuration 
dont deux conjointement avec la’ 
substitution de listes d'émargement. 

ee 
Au reste. le projet 

du quoi un couple uni, vera de concert. 
+ confidence devrait-l mettre dans sa 
deux mandataires au lieu d'un ? Pour ‘ 
quoi deux procurations Enr 
taire seraient-elles plus propices 
fraude qu'une seule ? 

La réforme envisagée du vote per 
procuration, si elle flatte à bon 

La majorité UDF-RPR choisit 
un nouveau président 

POITIERS à 
de notre correspondant 

Poitiers, que les’élus de la majorité 
de droite du conseil régional de 
Poitou-Charentes se sont retrouvés, 
pour choisir leur futur « présidentia- 
Piles. Vexé d'avoir essuyé un échec 
aux Cantonales dans son fief de 
Mauléon (Deux-Sèvres), l'actuel 
président. M. Louis Fruchard 
{UDE CDS). avait fait part de son 
intention de se démettre « après Ja 
signature du contrat de plan Etat- 
région, fin janvier », 

I a fallu attendre la tombée de la 
nuit pour voir s'élever au-dessus de 
ce petit conclave constitué de douze 
UDF, dix RPR, six divers droits et 
un Front national, la fumée blanche 
de la désignation. Elle étaic ras 

UDF-PR). élu de la Vienne. Ce 
dernier avait un concurrent sérieux 
e2 la personne du maire non-inscrit 
de Jonzac (Charente Maritime), 
M. Claude Belot (qui sest distingué 

chauffant sa à la géother- 
mie). Mais M. Raffarin a finale- 
ment rassemblé dix-huit suffrages 
cute San à l'élu charentais et un 
Drag nn le petit 
up de pouce donné per l'ancien 

Monory at-il té 
ans À en permettant de faire 
le plein des voix de la Vienne, des 
Deux-Sèvres et même de la Cha- 
rente. Ce que ne conteste pas l'inté- 
dan ajoutant eos Que le fait 

n aucun des a; 
Tr apte ait pa Rue 
sa faveur. 
Chez les socialistes, disposent, 

avec le MRG, de me un sièges 
auxquels s'ajoutent les trois sièges 
sommuuistes, où übserve ces mouve- 
ments de troupes avec un certairt 
détachement. « C'est l'affaire de la 
majorité », déclare le conseiller 
régional de Poitiers, M. Alain 

(PS), qui porte, à terme, les 
Mnpol de À ghacle pes. 1 ans 
que « l'important est de savoir si 
cette région peut être réellement 
fédérée >. Un discours qui n'est pas 
du tout hermétique au futur La 
dent puisqu'il ne cache pas que l" 
de ses priorités sera d'affirmer 
l'identité de la région en rassem | 
blant les départements et aussi les 
nt eme ee ne de 

naguère une stratégie 
complémentarité. . 

Restait à organiser la passation 
des pouvoirs. Ce devrait être chose 
faite le mardi 19 décembre, dernier 
jour de la session budgétaire, avec 
l'élection du nouveau président. 

MICHEL LÉVÊQUE. 

ni prometteuse quan: 
cacité. Au contraire, il ne faut pas 
“oubfier que, si le vote à distance a dû 

position de leurs quatre Vice- 
présidents, modifié leur ‘règlement, 

d'être représentés au sein de la com- 
mission spéciale chargéa dé vérifier 
-et d'apurer les comptes dé leur 
essemblée. L'application de la règle 

‘de la proportionnelle aurait en effet 
conduit, le groupe RPR ayant vu crof- 
tre ses effectifs, à unenon- 

e du groupe commu 
niste. ù 

12 décembre, le projet de 10l autori- 
sant l'approbation du ‘protocole de 

‘ Montréal relatif à des substances qui 
eppauvrissent la couche d'ozone. Il a 
approuvé, après l'avoir modifié, le 
projet de loï concemæint leë imports- 
tions, les exportations et le: transit 
des déchets dangereux. 

SCIENCES-PO 
FORMATION CONTINUE 

LA VEE POLITIQUE 

» avec le concours de Gérard 

cadres, RS 
A pete à 16 re 008 on dde 160 À 04. 

Rte eu ue partis et environnement 

élections, valours_Il Foù largement cppal aux comparaisons européenéa. 
+ Le cycle est placé sous la conduite d'Alfred GROSSER 

ADAM, Bernard BRUNHES, Jecn-Moriÿ 
DOMEGARE, docrealne DUTHEIL de la ROCHERE, Jéräme JAFFRE, 

Christion :LEQUESNE, Philippe MANIN,. Michel 
PEBÉREAL, Pascal PERRINEAU, Hughes PORTELLI, Bruno REMOND, 
René REMOND, Thierry SOUPAULT, Marisol TOURAINE, ©. 
Programme détaillé et inscriptions : Service de Formation Continue. : 

INSTITUT D'ETUDES POLITIQUES DE PARIS 
215, Bd Soir? Germain 75007 Paris - IéL45.49.50,99 

45.49.51.95 - 45.49.50.98 ; 

FRANCE EN 1986 
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«C'est la première Jois qu'on 
entreprend une réflexion de cette 
ampleur f» M. Lionel Jospin a 
trouvé des accents lyriques, lundi 
12 décembre, pour présenter 
devant la presse la réflexion sur les 
contenus d'enseignement qu'il a 
confiée à d'éminenis universitaires 

professeurs au Collège de France, 
_. Pierre Bourdieu RS 

coordonner l'ensemble des aveux 
confiés à des commissions discipli- 
naires ou pluridisciplinaires, où siè- 
gent aussi des universitaires et des 
enseignants des premier et sécond 
degrés, des personnes qualifiées ct 
des représentants de l'inspection 
générale fvoir encadré). 

M. Bourdieu avait rédigé le rap- 
port sur « {es propositions pour 
l'enseignement de l'avenir» remis 
par le Collège de France au prési- 
dent de ia République en mars 
1985. Ce document préconisait 
notamment une révision périodique 
des savoirs enseignés, ie déclaïsone- 
ment des filières et des formations 
pour lutter contre la ségrégation, la 
rébabilitation des savoirs techni-. 
que, littéraire et manuel, l'appel 
aux techniques modernes de com- 
munication et l'autonomie des éta- 
blissements. 

M. Jospin a déclaré s'être ins- 
piré de ce travail pour lancer une 
réflexion dont l'objectif consiste à 
« définir ce qui doit être enseigné 
{.…) pour former les femmes et les 
hommes du vingt et unième siè- 
cle», Le ministre constate que les 
programmes scolaires actuels sont 
« surchargés et inadaptés », .que 
+ l'apprentissage des méthodes est 
souvent sacrifié au profit d'une 
pseudo-érudition », que + les 
horaires des cours magistraux doi- 
vent être diminués pour favoriser 
ra ent EE 
nelle ». 

Il soubaiterait aussi que le sys 
tème de contrôle des connaissances 
soit « moins formel, continu, diver- 
sifié, faisant appel au concept de. 
projet et de progrès =. Pour mener 
à bien les évolutions qui lui sem- 

Ê 

blent nécessaires, M. Jospin sou-" 

haïte « olléger les contenus » pour 
les rendre mieux assimilebies par 
les élèves, mais aussi prendre eu 
compte les connaissances les plus 
récentes et le contexte de l'Europe, 
car «la volonté {(…} de nous y 
intégrer bien va être l'un de nos 

Ce travail eypclopéen de redéfini- 
tion des contenus et des méthodes 

- d'appreraissage devrait aboutir dès 
avril prochain, cor le ministre sou- 
haïe qu'il soit prêt à temps pour 
appuyer son projet de loi d'orien- 
1eion sur l'éducation. Pierre Bour- 
.dieu-s'est déclaré « effrayé par la 

Dix grou 
de réflexion 

Dix groupes de réflexion, 
. dont le travail est coortionné par 

— Physique : 
Bergé (chef de service au Com 
misssriat à l'énergie atomique}. 

‘ — Biologie : M. Hubert 
Condaminss (université de 

- Paris Vi). 
© © — Chimie : M. Francis 
Mathey {Ecole polytechnique). 

— Sciences de Ia terre et de 
l'univers : M. René Blanchet 
université de Brest}. 

— Economie : M._ Edmond 
Meënvaud (Collège de France). 

= PDO Es Dette fs 
sciences : MM. Jacques Derrida 
(Ecole des hautes études) et 
Jacques Bouveresse (université 
Paris). 

— Histoire, géographie et 
sciences sociales : M. Phisppe 
Joutard luniversité d’Aix- 
Marsaille). 

_— Langues vivantes et È Betas % 

brièveté des délais» pour cette 
«entreprise monumentale ». Mais 
M. Jospin veut aller vite: son 
objectif est de « meitre en œuvre 
des innovations à la rentrée 1990 ». 
Dès l'année scolaire 1989-1990, des 
changements (horaires, pro- 
grammes, méthodes) devront être 
mis sur les rails. La rentrée de 
1990 devra 5e faire de telle sorte 
que, + 1out en innovant, elle ne 
conduise à des heurts ni avec les 
élèves ni avec les ensrignants ». 
Cette révolution en douceur sera 

dès ÿ prochain, per préparée, Janvier à 
l'ouverture d'un dialogue t£lémati- 
que permettant au grand public de 

le ministre d'Etat. 
Le calendrier des vacances de 

l'année 1989-1990 qui va être 
publié dans quelques jours à été 
élaboré « sur la base de négo- 

menées par mon prédé- 

nagement du temps et des 
rythmes scolaires, qui prolon- 
gera celle entamée par 
M. Monory. En tout état de 
cause, a répété le ministre, 
«mon intention n'est pas de 
heurter les ensaignants mais de 
me faire comprendre ». 

M. Jospin veut redéfinir et alléger les programmes scolaires 
faire connaître son point de vue et 
ses suggestions sur les contenus 
d'enseignement (sur 3613 EDU- 
TEL). Des missions d'études com- 
prenant des membres des commis- 
sions de réflexion et des 
parlementaires voyageront en | 
Europe pour procéder à des com- 

et un colloque internatio- 
ral devrait avoir lieu au Collège de 
France en mars ou avril prochains 
au moment où M. Jospin souhaite 
faire discuter son projet de loi 
d'orientation par le Parlement. 

Pour cette vasie réflexion, le 
ministre de l'éducation nationale a 
réussi à mobiliser des spécialistes 
prestigieux, dont certains avaient 
participé aux Commissions + per- 
manentes » de réflexion sur Jes 
enseignements par discipline mises 

en place par M. Savary, puis dis- 
soutes par M. Monory. Ce travail 
n'avait été que partiellement 
exploité, méme s'il avait inspiré 
certains des nouveaux programmes 
introduits à l'école primaire, au 
collège ou au lycée depuis quatre 
ans. Cette fois le ministre prend 
davantage de risques en visant un 
délai très rapproché, en n'associant 
que de loin l'inspection générale 
(ce qui avait déjà valu beaucoup 
d'ennuis à M. Savary) et suriout 
en laissant vierge le vaste domaine | 
de l'enseignement technologique, 
où l'on attend pourtant l'essentiel 
des nouveaux bacheliers de 
l'an 2000. 

S'agit-il de remettre sur le 
métier le Jourd dossier des pro- 
grammes scolaires ? D'élaguer les 
contenus de l'enseignement pour | 
permettre aux élèves de mieux les 
digérer ? De diminuer les horaires 
de cours pour réaliser des écono- 
mies budgétaires ? De moderniser 
les méthodes d'enseignement et 
d'évaluation ? De donner un 
contenu sojide à la future loi 
d'orientation de M. Jospin? De 
tout cela un petit peu sans doute. 
Mais la prudence ministérielle et 
les ambigutés du discours ne per- 
mettent pas pour l'instant d'éclair- 
<cir complètement l'horizon. 

PHILIPPE BERNARD. 

Après l’agression contre une enseignante ion contre une enseignante 

Les remords du lycée de Louviers 
(Suite de la première page.) 

« Ici, beaucoup de lycéens ont 
peur de se faire taper dessus s'ils 
racontent ce qu'ils savent, expli- 
que un élève de seconde. Pour- 
tant, personne n'ignore qu'on 
vend de la drogue dans la cité er 
que le racket existe ». 

Un autre, engoncé dans son 
blouson de cuir. désigne les 
locaux d'un air dégoûté. « Com- 
ment voulez-vous être décontracté 
là-dedans » ? Les salles de classe 
n'ont effectivement rien de 
réjouissant et les couloirs sem- 
blent avoir été dévastés par un 
troupeau de buffles. Dans tes toi- 
lettes, où corbeilles à papier et 
verrous ñle SON Souvent Qu'un SOU 
venir, des graffiti haineux ou 
salaces couvrent les murs. Une 
main anonyme accuse un surveil- 
lant de -« martyriser tous les 
élèves -, tandis qu'une autre ins- 
cription revendique, au nom d'une 
énigmatique association révolu- 
tionnaire, le « vol des carres de 
cantine de la mr A 2». 

e L’escalade 
de la violence » 

Les enseignants, eux aussi, 
souffrent de l'ambiance du lycée, 
même s'ils refusent de faire passer 
leur établissement pour une sorte 
de Bronx miniature. 

Le 8 décembre, les représen- 
tamts des sections syndicales du 
SNES, du SGEN-CFDT et de la 
CGT ont adressé au recteur de 
Rouen une lettre ouverte dénon- 
çant - l'escalade de la violence » 
que connaît le lycée. Les profes- 
seurs, qui soutiennent leur collè- 
gue agressée, regrettent que le cli- 
mat «se dégrade très vite, trop 
vite ». 

- L'année dernière, un ensei- 
gnant à été attaqué à coups 
d'œufs et d'eau, explique 
M. Michel Roques. le secrétaire 
de la section SNES de Fonte- 
nelles. Et voici quelques 
semaines, un surveillant s'est fait 
insulter à la cantine. De plus, les 
vols se multiplienr » Impossible, 

Si certains événements vous ont stoppé dans vos élans, 

en effet. de laisser traîner un sac 
dans une salle. Des professeurs se 
sont fait dévaliser et les casiers 
des enseignants sont régulière- 
ment « visités » par des inconnus. 
Plus grave : le circuit de freinage 
de la voiture d'une enseignante à 
été saboté il y à quelques jours, 
dans l'enceinte même du lycée. 

Faut-il en conclure que l'éta- 
blissement n'est peuplé que de 
délinquants en herbe? Ensei- 
gnants et administratifs récusent 
cette hypothèse et mettent les 
incidents des derniers mois sur le 
compte de la surpopulation et du 
manque de moyens. Conçu pour 
800 élèves, le lycée en compte 
trois fois plus, parmi lesquels une 
cinquantaine d'internes, et dis- 
pose.en tout et pour tout, de onze 
surveillants. La cantine, qui doit 
accueillir 1 600 demi- 
pensionnaires, n'est pas assez 
vaste et le campus est ouvert à 
tous les vents. 

Le lycée draine des élèves de 
tous les environs. « Cerrains 
d'entre eux se lèvent à 5 h 30 du 
matin et ne regagnent leur domi- 
cile qu'à 7 heures du soir », souli- 
gne le conseiller principal d'édu- 
cation. Un tel rythme n'est 
évidemment pas fait pour favori- 
ser une vie scolaire sercine. Ces 
tensions sont encore aggravées 
par la présence, sur le même 
campus, d'élèves d'âges Lrès diffé- 
rents. 

Pourtant les enseignants et les 
élèves de Fontenelles refusent de 
noircir le tableau. « Ce qui se 
passe ici n'est pas pire qu'ail- 
leurs -, souligne un professeur. 
Les enseignants ont manifesté 
leur amitié à M= Meunier, tandis 
que plusieurs lycéens se Cotisaient 
spontanément pour l'accueillir 
avec une gerbe de fleurs. De leur 
côté, des élèves de BTS comp- 
taient organiser le mardi 
13 décembre un « sir-in actif», 
sous le préau de l'école, sur le 
thème : « Ne rien dire, c'est lais- 
ser faire. » 

RAPHAËLLE RÉROLLE. 

le Printemps Haussmann vous offre trois heures supplémentaires. 

OUVERTURE 
exceptionnelle le jeudi 15 décembre. 

PRINTEMPS HAUSSMANN 
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JUSTICE 

Société 

L'affaire de la succession Canson 

M. Rosenberg, conservateur au Louvre, est entendu 
par Île juge d'instruction 

M. Pierre Rosenberg. conservateur en chef du 
département des peintures du Musée du Louvre, 
devait être entendu à Toulon. mardi 13 décembre, 
par M. Jean-Pierre Bernard. juge d'instruction 
chargé de l'affaire de Ia succession Canson. Le 

La question que se pose le juge 
d'instruction est simple : le Louvre 
pouvait-il ignorer Le caractère dou- 
teux du titre de propriété de Me Pes- 
nel, qui prétendait avoir hérité le 
tableau de s2 grand-mère, décédée en 
Suisse en 1979? L'interrogation 
n'est pas sans incidence juridique 
puisque l'un des éléments constitutifs 
du recel est le fait que l'acheteur 
n'ait pu ignorer l'origine douteuse de 
ce qu'on lui vendait Cette argumen- 
tation choque vivement les responsa- 
bles du ministère de la culture, qui se 
portent totalement garants de la 
- bonne foi - de tous ceux qui ont 
contribué à l'achat du Murillo par les 
Musées de France. 

Comment améliorer l'école 

Comment améliorer le fonctionnement de l'école ? Cette préoc- 
cupation, qui n'est pas propre à la France, a fait l'objet d'une étude 
internationale menée par le Centre pour l8 recherche et l'innovation 
dans l'enseignement (CERI}, dans quatorze pays, dont les conclu- 
sions viennent de paraître, Le CERI, organisme dépendant de 
l'OCDE, pose comme principe que l'école aura un rôle de plus en 
plus important à jouer dans une société passant de la production 
industrielle à l'information, mais qu'en même temps nous entrons 
dans une période de moindre croissance, qui oblige à améliorer la 
productivité de l'enseignement, 

Dans cette perspective, le CERI a axé ses recherches sur les 
problèmes de l'évaluation et de l'auto-analyse du système et sur le 
rôle des chefs d'établissement. |! analyse en particulier comment la 
formation des responsables doit leur permettre de mieux s'adapter 
aux changements, de faciliter les relations entre les différents 
acteurs de la communauté éducative et de rendre la pédagogie plus 
efficace. Il revient en particulier aux responsables de définir une 
stratégie et de mettre en œuvre une procédure d’auto-analyse col 
lective, impliquant les élèves et l'ensemble des personnels. 

En conciusion, le CERI souhaite la mise en œuvre et la diffusion 
d'études systématiques sur les modalités du changement dans les 
institutions éducatives et les raisons de la réussite ou de l'échec 
des politiques de planification et de rénovation. 

Parvenir à una amélioration effective du fonctionnement de l'école, per 
.G. van Vaizen, M.B. Miles, M, Ekhoïm, U. Hameyer, D. Robin (398 p., 
F). La Pratique de l'euto-enalyse de l'établissement scoisire, per A. Bollen 

et D. Hopkins (276 p.. 175 F). Le Chef d'établissement et l'Améäoration du 
ts 

l'école, sous la direction de N.E. Stepd, K. Gislen, A. Glatter, S.M. Hord 
(244 p., 125 F). Economica, cobection « OCDE-SIP ». 

e Gérontologie 
Le Centre pluridisciplinaire de 

géromologie de l'université de 
Grenoble organise, du 17 au 
19 mai 1989, 34, avenue Reille, 
Paris (14°), une session da 
réflaxion et d'études sur le thème 
aL'espérance de vie et incapa- 
cité». 

{Université des sci j 
CPDG, 5, rue de la Liberté, 
38000 Grenoble. Tél. : 76-E4- 
67-28.) 

e L'entreprise 
etl'Afrique 

«Entreprises : quel partenariat 
pour l'Afrique?» : tel est le 

E 

EU 

ENUIE 

Ainsi, le cabinet du ministre, 
M. Jack Lang, 2-t-il diffusé un com- 
muniqué par lequel il - s'étonne des 
accusations portées sur les condi- 
sions dans lesquelles le tableau & été 
acquis par le Louvre en 1985 -. Le 
ministère - confirme que les auto- 
rités compétentes À, {ent tout du 
caractère douteux de la propriété de 
l'œuvre et qu'elles ont procédé à 
cette opération de parfaite bonne foï 
ten suivant les procédures adminis= 
tratives réglementaires ». C'est ce 
qu'a expliqué au juge d'instruction, il 
ya une semaine. M. Hubert Landais, 
directeur des Musées de France lors 
de l'achat du Murillo. Nous avons 
estimé, a-t-il dit en substance, que le 

F. G. 

thème du débat organisé mer- 
credi 14 décembre par les étu- 
diants de l'Ecole supérieure de 
commerce de Paris. 

Ecole supérieure de commerce, 
79. avenue de la République, 
76543 Paris Cedex 11. Tél, : 43-5B- 
39-08.) 

e PME 
et productique 

L'Ecole d'ingénieurs de Tours 
organise, la 15 décembre, un 
débat sur le thème « Les PME et 
PMI face à la productique ». 

(Ecole d'ingénieurs, BP 0407, 
37004 Tours Cedex. Tél. : 47-27- 
20-20.) 

RSE 

,E 

Etudiants 
Poslés vos réponses 

avant le 15 décembre 
minuit (le cachet de la 
poste faisant foi) à : 

BOURSE AUX 
STAGES DU 

MONDE CAMPUS 
BP 4 

93260 LES LILAS 

| Paolo Scoponi 

magistrat soukaite l'interroger sur les circons- 
tances de l'achat par le Louvre, en 1985, d'un 

Puis Etain de eù dan Llors qu app aatt pale inculpée de ce û qu'il ap t 
Paule Sezaune de Canson, décédée eu 1D86, 

ur du tableau était de bonne 
foi. et nous avons fait confiance aux 
auxiliaires de justice qui s'en por- 
taient — le cabinet d’un avo- 
cat français, M: Paul Lombard, et un 
notaire suisse de Genève, M° Didier 
Tornare. 

Mais un élément matéricl, récem- 
ment decouvert, semble avoir troublé 
le juge d'instruction. N s'agit de let- 
tres envoyées par M. Pierre Rosen- 
berg. en 1981, à Suzanne de Canson 

ur lui proposer d'acheter le 
urillo, Très dynamique et fort com- 

pétent, M. Rosenberg fut l'élément 
moteur de l'achat de ce tableau pe le 
Louvre. Il l'avait déjà vu en 1975, 
résenté à l'époque par un certain 
Exron de Landevoisin, qui agissait 
sans doute comme courtier. Puis, en 
1981. il avait contacté la galerie pari- 
sienne Birtschansky, qui avait eu en 
dépôt le Murillo, pour s'enquérir de 
Ja situation du tableau. On lui avait 
alors conseillé de s'adresser à 
Suzanne de Canson, à laguelle il écri- 
vit. en poste restante, le 9 mars 1981, 
à Nice et à Magagnosc, près de 
Grasse. 

Cette correspondance n'aurait-elle 
pas dû lui revenir en mémoire, 
1985, quand le tableau fut vendu au 
Louvre par M Pesnel comme pro- 
venant de l'héritage lôgué par sa 

d-mère, Jeanne Chappuis, décé- 
ée en 1979? M. Rosenberg assure 

qu'il n'en fut rien, ce tableau ayant 
circulé entre de nombreuses mains — 
ce que l'on nomme, dans le jargon du 
métier, un tableau «brülé». On 
saura bientôt si cette cntation 
convainct le juge d'instruction. 
D'ores et déja, elle est discutée par 
M« Edgar Vincensini et Francis 
Szpiner, avocats de la sœur de 

Duchamp Qui Sent portée PETUE ps, qui s'esi 
civile dans cette affaire. 
Dans un communiqué, les deux 

avocats dénoncent « l'incohérence er 
l'inexactirude » de la position du 
ministère de la culture, La partie 
civile estime que + l'administration 
n'a aucune Mesure pour S'ASSU= 
rer de l'onpine de propriété de ce 
tableau. Elle fait les plus expresses 
réserves sur celte affirmation et rap- 
pelle que l'Etat ne peut s'exonérer de 
régles de droit imposées aux parti- 
culiers ». Enfin, les deux avocats 
s'étonnent que le ministère de la 
culture, s'il a agi de « bonne foi », 
«n'ait pas cru devoir el les 
Procédures appropriées à l'encontre 
de ceux qui l'auraient prétendument 

£ ». Autrement dit à l'encontre 4 
de Mr Pesnel. 

G. M. etE.P. 

© Un nationaliste corse remis 
en liberté. — Arrêté, en avril 1988, 
après la découverte d'une cache 
d'armes près d'Ajaccio, inculpé par 
M. Michel Legrand, premier juge 
d'instruction à Paris et écroué depuis 
le 29 avril Ue Monde du 2 mai), 
Christian Silvani vient de bénéficier 
d'une ordonnance de mise en liberté. 

Les charges 

t-ils 

gendarmerie 

origine 

Patrick re 

Le meurtre d’un gendarme en Guadeloupe 

Patrick Thimalon est acquitté 

Les jurés parisiens n'apprécient 

Jamais qu'on leur soumette des 
affaires fondées sur un dossier 
négligé et sans rigueur. Is l'ont 
exprimé une fois encore, lundi 
12 Ambre de proninnr 

lon, ce jeune Guadeloupéen de 
vingt-huit ans, qui comparaissalt 
depuis le 8 décembre devant le cour 
d'assises de Paris pour répondre de 
l'assassinat d'un gendarme commis 
le 13 novembre 1985 à l'entrée du 
ghetto de Boissard à Pointe-à- 
Pitre (Guadeloupe). 

semblai bi 

Plusieurs habitants du ghetto 

parmi d'autres armes, lors d'un cam- 
briolage commis per plusieurs hommes 
dont Patrick Thimalon. Enfin, l'accusé 
n'était pas un inconnu : condamné à 
plusieurs reprises vol et association 
de malfañeurs. il s'était évadé quatre 
fois et lorsque les gendarmes se rendi- 
rent à Boissard, celui que la presse dési- 
grait comme « l'ennemi public w + 

Patrick 
1985, lors d'un contrôle d'identité 
effectué aux abords du ghetto, un 
darme, croyant l'un de ses su 
menacé, tuaît un jeune Guadeloupéen. 
Or ce gendarme dans Le convoi où 
son collègue Hanssy avait été assassiné, 

ù des incidents, le parquet 
avait saisi la Cour de cassation, 

qui décida que Patrick Thimalon serait 
jugé à Paris. Auparavant, la cour 
d'assises de la Guadeloupe lui avait 
cependant infligé dix-huit ans de réclu- 
sion crimi pa pareipeson à 

jus. 

que, lors du délibéré, il avait surtout été 
question de l'assassinat du gendarme. 

celui du gendarme Rescar et l'autre 

REPÈRES 

Défense 

Mort d’un pilote 
des « Frecce tricolori » 

Un des pilotes de la patrouille 
d'acrobatie aérienne italienne Frecce 

mandes de son appareil alors qu'il 
effectuait un vol d'entraînement. 
L'avion, un Aermacchi MB-339, s'est 
écrasé dans un champ près d'Udine, 
La victime, le lieutenant-colonel 

, trente-six ans, avait 
reicint, en octobre, la célèbre esca- 

Pilotes, s'était tué le 28 août, lors 
d'une exhibition tragique à Rammstein 
{RFA) au cours de laquelle soixante- 
dx spectateurs avaient trouvé la 
mort, 

Pollution 

La Protex 
sévèrement condamnée 

Les réactions à le pubhcation par 
le ministère de l'environnement des 
reppons sur l’accident survenu, en 
juin dernier, à l'usine chimique de la 
Protex (/e Monde du 7 décembre) se 
multiplient, L'un des préfets mis en 
cause pour laxisme dans l'application 
de ta loi, M. Michel Desmet, 
aujourd'hui en poste dans les 

tlantiques, affirme avoir 
« fait son métier ». Le président du 
conseil général d'Indre-et-Loire se dit 

Quent aux juges du tribunal de 
Tours qui n'avaient guère sévi depuis 
vingt ans, ils viennent de condamner 
sévèrement la Protex: 60000 F 
d'amende ét 100 000 F de dom- 
mages at intérêts pour une pollution 
de la Brenne antérieure à l'accident. 
Commentaire de M. Robert Moor, 
PDG de la firme : « Je n'auraïs jamais 
imaginé que l'explosion d'un réecteur 

aussi 

Mélasse 

dans la Seine 
Après la rupture de trois réservoirs 

été polluées sur quelque 250 kilomé- 
tres. La mélasse n'est pes toxique en 
sol, mais sa concentration dans l’eau 
bloque l'oxygénation Indispensable à 
le respiration des poissons. Les 
3600 tonnes du produit déversé 
accidentellement ont formé un « bou- 
chon polluant 3 qui a asphyxié les 
poissons tout au long de sa descente 
vers la mer. À Rouen, la marées mon- 
tante a retenu le bouchon pendant 
six heures, le 9 décembre, entraînant 
la mort de nombreux poissons. 
L'usine de traitement d'eau de 
sur-Oise (Val-d'Oise), l'une des trois 
Stations de pompage qui alimente en 
€&u potable la région parisienne, a 
cessé de pomper Pendant quarante- 
huit heures pour laisser passer la 

par les assises de Paris 
d'un repris de justice, ancien compa- 
gnon dé Patrick Thimalon, Aucun des 
autres gendarmes n'avait reconnt 

ghetto, is 1 nes 1€ SO & 
s'étaient Fétaaés 

impossibilité re à 

qu a des gendarmes « On ne tue pas les en 
Guadeloupe, c'est Ja première Joës », a 
plaidé le bâtonnier Rhodes pour 
démontrer qu'il était impensable 
les militaires ne reconnaïssent pas celui 
qui avait tué Jour collègue à quelques 
mètres d'eux. « C'est que ce n'était pas 
Thimalon », a répété l'avocat, avant de 
mettre en pièces le témoignage du gen- 
darme Rascar, S'appuyant sur l'exper- 

* tise balistique, il a ainsi démontré que, 
le tir ayant eu lieu de bas en haut, 
l'assassin était baissé et ne pouvait donc 
avoir é1é vu par M. Rascar à 60 mètres. 
« Celui-ci « été pris dans l'anbiance 
collective, dans son esprit une seule 
personne avai pu faire ça : Thima- 
lon. » La suite, après une heure et 
demie de délibération, a montré que ces 
arguments ont été retenus par la cour 
d'assises. 

MAURICE PEYROT. 

FAITS DIVERS 

La compagne de Philippe Bidart 
a été arrêtée au Pays basque - 

de Bayonne, indiciaire 
dirigée par le commissaire: 
Pasoti, a interpellé, Jundi soir 
12 décembre, près de Bayonne, 
Laciemme Fourcade, compagne 
de Philippe Bidart, le chef 
d'’Iparretarrak arrêté le 
20 février dernier et inculpé 
d’assassinat et de tentative : 
d’assassinat. Au moment de son 
arrestation, Lucienne Fourcade 

« Assez, ne retire pas, » Cette inter- 
vention a été confirmée les 
témoins qui ont participé, le 
6 décembre, à la reconstitution des 
faits. 

Après cette fusillade le couple va 
Après cinq ans de clan- 

Une «bavure» jugée 

de Sarreguemines 

/ ‘“Jene sais pas. 
pourquoi j'ai tiré x 

sursis « qui ne soit pas À i 
à dit-huit mois ». D a mjouté-: «N° 
serait insdmissible et scandaleux 

recherché depuis 1982 SL de po 
breux attentats, sera arrêté le 
‘20 février dernier. Lucienne Four- 

Au terme de la 
Lucienne Fourcade 
déférée au parquet. 

garde à vus; 
devrait ‘êtré. 

Aux Pays- Be  _ 

Trois tableaux de Van Gogh : 
volés au musée 

AMSTERDAM 
de notre correspondant 

mangeurs de pommes de terre, 
Tournesols séchés et Intérieur de 
tisserand — cst estimée à 200 mil- 
bons de florins, soit plus de 600 mil. 
Lions de francs français, 

Peu avant 21 heures, lundi 
12 décembre, les cambrioieurs se 
sont introduits dans le musée Krüller 
Mile situé en plein FE d'an 
vaste pare régional, Ja petite 
ville d'Ede. Les dr tr 
réussi à forcer une vitre, ce qui 
déclençha l'alarme datts un 

Krôüller Müller 
&: are ES 

pee 
pour Constater que les: vole 
s'étaient enfuis après avoir fait leur: 
choix dans ia coilection ds. 
276 tabléaux de Van Gogh” 

de Van Gogh ont obtenx des 

Mais les malfaiteurs auront du ma 

Some par La pl cé comptent parmi les 5" 
peintre néerlandais, F . ° 

Les vols de tableaux ne sont pas 
rares aux Pays-Bas. Ainsi au Musée 
municipal des toiles 
de Cézanne, et de Jongking furent 
dérobées durant l'été dernier. Elles 
De Re REE PERS par den qui s'éuient fais 
pour des marchands d'art véreux. 
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Société 

Le cardinal Decourtray à « L'heure de vérité » 

L’épiscopat prépare un document 
sur l'avortement et le SIDA 

Invité de l'émission « L'heure 
de vérité » sur Antenne 2, lundi 
12 décembre, le cardinal 
Decourtray a précisé Pattitude 
de l'Église sur quelques points 
récents de contestation. Il = 

la question de la piluie RU 486 
sur l'avortement et sur le SIDA. 

e Le SIDA. -— Le cardinal 
Decourtray a rappelé critiques 
visant la Campagne de publicié 

cisé : « Quand il faut cholsir entre 
donner la mort ei prendre un moyen 
qui n'est pas bon, il vau: mieux le 
moyen qui n'est pas bon de don- 
ner la mort. Cela 5° le le moin- 
dre mal. 

» Mais en faire une théorie gëné- 
rale et une publicité, cela me paraît 
disproportionné par à l'évé- 
nement, et surtout le fait qu'on ne 
dise jamais {…) que la fidélité 
conjugale, que ge le ju de n'avoir 
qu'un partenaire, le respecter, 
que le fait de grandir dans la capa- 
cité d'aimer véritablement, que da 
maitrise de soi, sont aussi une 
manière de lutter contre le SIDA 
Que moins il y aura d'expériences 

et multiples, moins il y 
aura de SIDA, pourquoi ne le dit-on 
pas? Si on dépense des millions 
pour une licité en faveur rl 
préservatifs, pourquoi pas autant 
millions en faveur de l'éducation, de 
l'amour et de la fidélité qui est 
aussi un ?» 

e La contraception. — L'arche- 
vêque de Lyon dit que + des couples 
ont découvert que la maîtrise de soi, 
de la relation 
de respect et de 
et l'autre. 
ne les pas. Mais si c'est l'évé- 
que ou le pape qui le dit, immédia- 
Fement ele | paraît répressif ». 

Decourtray assure que « les 
hodes naturelles de contracep- 

tion sont en train de retrouver une 

certaine autorité, après avoir été 
longtemps méprisées ». 

© La pilnle RU 486. — «7! 
s'agit bien d'un avortement », souli- 
gae le président de la Conférence 
épiscopale, qui reconnaît cependant 
s'être exprimé vite sur ce sujet, 
sous la pression journalistes. Il 
annonce : < L'épiscopat est en train 
de préparer un texte très docu- 
menté, très circonstancié sur ce 
sujet (.….). Le RU486 EF inno- 
cent. En fait, cette pilule banalise 
l'avortement aux veux de Ia société, 
L'embryon est-il un petit d'homme 
ou pas ? 

© Le film de Scorsese. — Le car- 
dinal Decourtray a rappelé qu'il 
s'était défendu Yravoir demandé 
l'interdiction du film /z Dernière 
Tentation du Christ, mais souligne 
que « ce film blesse les catholiques 
que nous sommes. (.….) Oui ou non, 
pour un chrétien, cet homme a-tl 
dans le cœur, au moment où il 
meurt, autre chose que l'amour 
pour Dieu er l'amour pour ses 
frères ? Pense-t-il à autre chose à ce 
moment-là ? Pour le chrétien que je 
suis, je dis non, et présenter le 
Christ autrement, je dis que ça me 
blesse ». 

e Le « conservatisme » de 
l'Eglise. — Interrogé sur le point de 
savoir si D eg dy pas devenue 
« répressive », Decourtray a eu 
cette réponse : + L'Eglise répres- 
sive? Permettez que ça me fasse 
rire. Où sommes-nous répressifs ? 
Où sont les pressions morales 
aujourd'hui ? » Il s'est défini 
comme ce coran de ue 
air, parce que vouloir conserver la 
vie, vouloir sauver la vie, ce n'est 
pas sauver le passé. est CONSEr- 
vateur en ce domaine Celui qui est 
pour la vie er le dével 

la vie, maîtrisé, “pue 
Lmhge rater ou celui qui veut la 

disparaitre ? Et qui est pour 
faenir Le mot « conservateur de 
l'avenir » dirait assez bien ce que 
suis, mais je vous défie d' 
l'étiquette « progressiste» , A 
« moderniste » à un tel propos. » 

Le souci de dédramatiser |* 
L n'est pas sûr, contrairement à ce 
que disait Mgr Decourtray en fin 
d'émission, que la situation d'arche- 
vêque de Lyon soit plus confortable 
aujourd'hui qu'à l'époque de son 

‘ Hintain prédécesseur, saint (rénée 
{te siècle). 

Le martyre moderne, pour un évé- 
que, est bien cette mise sur le gril par 
un environnement qui — par médias 
interposés — demande à l'Eglise des 
comptes sur tout, an peu de mots et, 
bien sr, dans le désordre : sur la 
SIDA et l'ordination des hommes 
mariés, sur les divorcés et l'ensei- 
gnement des religions à l'école, sur 
la crise spirituelle en Occident et la 
pilule abortive, sur la laïcité et la 
franc-maçonnerie, sur les divorcés et 
le Bicentenaire de la Révolution. Et 
encore le président des évêques de 
France a-t-il échappé à des questions 
sur Mgr Gaïllot et Mgr Lefebvre. 

L'épiscopat peut difficilement se 
plaindre d’avoir Fée traqué, tant il a 
pris l'habitude de se prononcer sur 
tout, quitté à banaïiser son mess. 
et sur un ton qui, tout au long de 
l'émission, n'a cessé d'être reproché 
au cardinal Decourtray. L'idée 
demeure, au fond, que la vieille Eglise 
catholique n'a pas changé. Sourires 
et bonnes paroles mises à part, elle 
est restée # intolérante », « moralise- 
trice », « antimoderriste 2, « domine 
trice », « répressive ». 

Si, au cours des dernières 
semaines, La hiérarchie catholique n'a 
pes peu contribué à entretenir ce pré- 

on comprend le sourire désa- 
busé a ou i8 colère rantrée da 

Mort de Mgr Joseph Rabine 
archerèque d'AÏb 

Mgr Joseph Rabine, archevêque 
d'ATE (Tarn). est décédé, lundi 
12 décembre, d’une embolie pulmo- 
vaire, dans une clinique de Tou- 
louse, Enr ape Ac gg 
une opération chirurgicale. 

Né à Sainte-Luce-sur-Loire 
(Loire-Atiantique) en 1922, il avait 
été archevêque de Cahors (Lot) 
pendant quatorze ans, avant d'être 
nommé à Albi en 1986. I] était l'un 
des neuf membres du Conseil per- 
manent de l'épiscopat et avait fait 
partie de La délégation française de 
quatre évêques au dernier synode 
d'octobre 1987, à Rome, sur les 
laïcs, Ses obsèques auront lieu ven- 
dredi 16 décembre a 15 heures, en la 
cathédrale Sainte-Cécile d'Albi, où 
il scra inhumé. 

Fouettard » : tant d'efforts accom- 
Ps, depuis vingt ans, pour dialoguer 
avec les autres confessions, les 
incroyants, s'ouvrir au monde 
modeme et aux questions nouvelles, 
pour en arriver Là ! 

fl n'est pas homme pourtant à se 
laisser démonter et il l'a parfaitement 
prouvé tout au long de catte « Heure 
de vérité ». Par sa bonhomie et son 
humour, # a sans doute réussi à 
dédramatiser le climat n6 d'une suc- 
cession d'interventions maladroites, 
mal préparées ou mal comprises. 

sur la question de la prévention du 
SIDA, soulignant après le cardinal 
Lustiger fle Monde du 10 décembre), 
que l'usage du préservatif, pour les 
malades et les séropositifs, est un 
emoindre mal». De même, à n'a 
cessé de rappeler qu'en matière de 
morale sexuelle et conjugaie (contra- 
ception, avortement, procréation 
artificielle), l'Église est toujours prête 
à examiner les cas particuliers, 
notamment les « /es cas de 
détresse ». Elle se contente, assure- 
tal, de donner des « principes ». Elle 
n'édicte pas de « lois », mais propose 
des « points de repère », ËHe ne fait 
pas «pression », mais lance des 
« appels »... 

Les sondages réalisés au cours de 
l'émission laissent penser que le pré- 
sident des évêques français n'a pas 
réussi à convaincre le public sur la 

ou ta «chasteté» pour enrayer le 
développement des maladies 
sexuelles. 

Sauf à de trop rares moments, où 
il a traité de l'action des chrétiens 
contre la torture, et de la Révolution 
française, l'archevêque de Lyon s'est 
laissé enfermer dans l'avalanche des 
questions portent sur la morale pri- 
vée. Faut-il en déduire que l'Église 
catholique en France elle-même est 

. Sémunie de grands projets comme 

La liberté de l'enseignement, l'accueil 
des immigrés, les nouvelles pau- 
vretés ? | n'a même pas été fai 
mention de la solidarité, nationale et 
intemationale, où elle a pourtant des 

états de service à rappeler. Les 
grands débats sur là Culture reli- 
gieuss à l'écola ou la nouvelle laïcité 
sont été également, hélas, esca- 

HENRI TINCO. 

Daniel et Maryse DUPONT, 

et Alice, 
ont la joie d'annoncer la naissance de 

CKmence, 

k 19 sptembre 1988, 

13 bis, rue Verkigny, 
75018 Paris, 

— Marie et Casinsir CUZENIC 
ont La joie d'annoncer Le naissance de 
leurs premiers petits-enfants 

Fieur-Marie, 
le 24 mai 1988, 

Anse et Bernard QUILOT, 

Joseph, 
le 5 décembre 1988, 

Céchie et Stéphan CUZENIC. 

21, boulevard Olivier-de-Sorres, 
21800 Quetigny. 

— Françoise ct Jacques PAFTRA 
sont begreux d'annoncer La naissance de 
leurs premiers petits-enfants : 

Nesaim 

chez 
Mathikle 

le 14 octobre 1988, 

Samuel, Paul et Andréas, 

chez x 

le 22 juillet TOÈE, “ 

Margaux 

et Néguib, 

chez 
Nathalie ct Fausto, 

le 22 novembre 1988. 

M. Pabbé Jacques AUBRY, 

ie IE rer mg 
trente-septième année de son 

sacerdoce. 

Dee re bte A L 
15 décembre 1 

bé . 

Mie 

u Cosson, 
ere du déchs de 

M® Sophie CARLOTTI, 
administraeur de l'INSEE, 

dans sa vingt-deuxième année. 

Les funérailles ont eu lieu dans la 
plus stricte intimit£ 

48, avenue du Û 
TEL 10 Le VOL 

.—_ Elisabeth Colonna-Cesari- 

Ses 
ont La douleur de faire part du décès de 

Clande-Antoine CICCIONE, 
écrivain, 

survenu à Marseille, le 1” décembre 
1988. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

36, rue de l'Endoume, 
13007 Marseille. 

227 Qi nous. Prin de rappoler.E lee 

M. Pierre-Marie DELATTRE, 

survenu à Montoire, le 8 décembre 
1988. 

linmense chagrin 
Séces, eurve à Parts, le 10 décembre 
1988. 

Ava N-Y. 13 303. 

— Jean-Françtis el Kathy Dupuy 
et leur fils Lee 

Jean-Yves 
ses cafants et pers enfants, 
Me Rogcr-Lonis Dupuy, 

sa belle-mère, 

Mrasçoise De © Dent Du Fi a que Dupuy, 
M. es Me Müchel Beau, 

Tureaud, 
Les sociétés ISL, Dehavilland, SIPM, 

ont Le douleur de faire part du décès de 

Clande DUPUY, 

surveou le 11 décembre 1988, à l'äge de 
scixante-leux ans. 

Les obsèques seront c£lébrées le mer- 
credi 14 décembre, à 14 h 30, en l'église 
de Cuiseaux (Saône-et-Loire). 

et 
Et ses collaborateurs, 
Le directeur 
Et le personnel de l'UER de chimie 

Épet des laboratoires de 
h ë 

chimie organique, 
ont la tristesse de faire part du décès de 

Me J: pa see ot 
Pierre-et-Marie-Curie, 

chevalier de la Légion d'honneur, 
survenu à Puris, le 7 décembre 1988. 

La cérémonie religieuse a eu lieu 
luodi 12 décembre, en l'église Saint- 
Séverm. 

— M Nicole Giaoui 
et sa fille, 
M. et Me Mohamed-Ali Karg 

et leur fille, 
Me Fridah Cohen, 
Me Yvette Tuik-Tartour, 
M. ct M= André 
Les familles Giaoui, Sciurca, 

parentes et 
ot la douleur de faire part du décès de 

M. Roger GIAOUI, 
pharmacien, 

survenu le 8 décembre 1988, à Sur- 
celles. 

Cet avis tient Lieu de faire-part. 

— M. et Me Jacques Kientz, 
M. et M= Daniel Dornes, 
Le doctenr et M= Yves Dornes- 

Barnaud 

rants, 
M. et Me Jean-Bapti Le vemsres et ichel Moulonguet 

et leurs enfants, 

Miss-Miss, 
ont la douleur de faire part du décès de 

M Lovis KIENTZ, 
née Liliane Gobron, 

survenu le 7 décembre 1988, à l'âge de 
quatre-vingt-onze ans. 

L'inhumation a eu lieu dans l'intimité 
familiale à Buzancy, le 10 décembre. 

Un service sera célébré le samedi 
17 décembre, à 15 heures au 
19, rue Cortambert, Paris-16°. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

1, avenue Camoëns. 
75016 Paris. 

— A Montréal, lo 12 décembre 1988, 
dans sa quatro-vingt-meuvième année, 
s'est éteinte 

Me Charles MA We YER, 

veuve de Charles Mayer, 

et membre du Pen dla renommée 
du bockey. 

Elle laisse dans Le deuil 
Er Ge Ph 

petits-enfants Anna (M= 
Hppe Viney). Ctaries Frame aliens 

que son arrière-potite-fille 

Les obsèques auront lieu le vendredi 
16 décembre, en l'église Notre-Dame- 
des-Neigcs, à Montréal, 

75, rue Dutot, 
75015 Paris. 
154, avenue Dobie, 
Montréal (Québec). 

Vos abonnés. bénéficiant d'une 
réduction sur les insertions du 
+ Carnet du Monde », sonr priés de 
joindre à leur envoi de texre une des 

— Le président de l'université Pierre- |" Mare Curi 

— Thierry Mucier, 

*Letra Monnet, 
sa sœur, 7e 

Yves Monnet et Jacqueline Placidi- 
Monnet, 
ses 

toute La famille, 
ont le très grand chagrin de faire part 
du décès de 

Laurence MONNET, 

subitement le 7 décembre 1988, survenu 

à l'âge de trente et un ans. 

Les ques ont eu lieu dans l'inti- 
mité familiale, le 10 décmbre. 

Le présent avis tient lieu de faire- 
part. 

18, rue Eugèno-Sue, 
75018 Paris. 

est cutré dans la de Dieu, le il 

Ds La part 

De sa sœur et son beau-frère, 

Fins Baye, Lapierre, lus, 
Nouet, Vigne et Richard, ve, 
ont la douleur de faire part du décès de 

M°Seurses PLANTE 

survenu le 4 décembre 1988, dans sa 
jème année. 

L'inhumation a eu lieu dans l'intimité 
familiale à Cananles-et-Argentières. 

3,ptace Bdouard-Renard, 

Canaules-et-Argentières, 
30350 Lédignan. 

— Ms Jean Polard, 
son épouse, 

M. ct M= AM sr 

PI Conte Fo 

donleur de fus part du déche do 

STE, 
survemu ke 10 décembre 1988. 

Les tmaues ont où Les ce our eu 
chapelle des franciscaines à Saint- 
Germain-en-Laye. 

surveau le 11 décembre 1988, dans sa- 
onzième année, des suites 

grave maladie. 

La cérémonie religieuse aura lieu au 
jenpie Enehien es Bains, 155, aveme 
de la Division-Leclere, le vendredi 
16 décembre, à 14 h 30, suivie de linhn- 
mation auprès de son épouse 

Hélène REY-REHFOUS, 
an cimetière de Montmorency, rus de 
Grosley. 

« Oui, dir l'Esprit, qu'ils sa rapo- 
sent de leurs 4 leurs 

Apoe- 14, 13. 
; Des ons pere te D a Cru 
Français de protection de l'enfance, 

57, boulevard Berthier, 75017 Paris, ou 
ak Ligue nationale contre le cancer, 
3er, rue Laugier, 95100 Argenteuil 

‘éme 
95160 prise 
35, rue du Val-d'Or, 

31: bonlevard de l'Orangerie, 

Remerciements 

— Me Pierre Aj A je Ajame 

très touchées des nombreuses marques 
de sympathie reçues lors du décès de 

Pierre AJAMEÉ, 

remercient tous ceux qui, par leur pré- 
sence, lours messages et envois de fleurs, 
se sont associés à leur peine. 

— Mes Gérard Fourier, 

M. Gérard FOURRIER, 

ments. 

Anniversaires 

— Le 14 décembre 1982 disparæissait 

Eric BLOT. 

Une pensée est demandée à ceux qui 
l'ont connu ctaimé. 

— Une pensée est demandée, deux 
LR En poor 

André GAUDIN, 
de l'Opéra-Comique. 

Florent Gaudin Casadesus, 
3, rue Larribe, 75008 Pari 

— Ilya neuf ans disparaissait 

Monique 
LENGRAND-QUEFFELEC. 

k Mi Bénédicte, Sophi 

die 
demandent à ceux qui l'ont aimée 
d'avoir une pensée pour elle. 

Communications diverses 

cré au « Pogrom LE en Pré. 
sence du réalisateur, et de 
MM. Seweryn Bl secrétaire 

mérai de l’Association France- 
ologne, Marc Hillel, journaliste, 

Me des survivants, 

Soutenances de thèses 

— Université Paris-X Nanterre, ven- 

fi 
de 1958 à 1987 ». 

— Université Paris-IV, lundi 

salle E-li Augustin Mengome : 
« Le régime juridique de l'eau an Came- 
roun ». 

- Université Paris-IlL, samedi 
17 décembre, à 14 

_ pores Paris-TI[, samedi 
17 décembre, à 9 heures, selle 5, esc. À, 
17, fu de L Satan M Yves Porter : 
«Les de peinture et d'enin- techniques 
ninure à ls tumijère des textes persans ». 

— Université Paris-V René Des- 
cartes, samedi 17 décembre, à 
10 heures, à la Sorbonve, amphithéätre 
Durkhei lerie Claude Bernard, 

age, M. Jean Harel : 
pareniaux, identité porn 

selle et valeur de moi Les risques de 

mr 

M=° Claude Chelct épouse Hester : « La 
gemi Tres np d'un amour de 

ue des cahiers 89 
aù 22 de Marcel Proute. 

— Université Parie-VIX, le samedi 
17 décembre, à 15 bourcs, salle des 
Res Drag manon à 

dem” (ag -XIX scies). fe. mages, 

_ “Université Paris-L, le samedi; 
17 décembre, à 14 k 30, salle 107, 9, rue 
Matler, Me Juliette Van Due : «Le 
Pêlerinsge des Volkaïques-Burkinab£s 
aux lieux saints de l'ISCAM passé Pré- 
sent». 

— Uuiversité Paris-I, le samedi 
17 pee à $ heures, salle 308, 
catrée mme Victor-Consin, galerie 
JB. Dumas, sc. L, M. Mohammed 
Gucrmoune : «L'unité du 
jusqu'a l'affaire du Sahara occidontal ». 

— Université Paris-L. ie samedi 
17 décembre, à 14 h 30, salle 326, Insti- 
tut d'art, 3, rue Michelet, Me Eflichia 
Anastassaki : « Réalisation d'un artiste : 
le cas El Greco en France ». 

L per Paris, te rar 
17 décembre, 
ms De Ma Mate AL LE Else Eliss- 

i« aux en EE 

Le 

“ 
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Culture 
ARTS 

Deux expositions Picasso 

Bien modestes ! 
Coup de projecteur 
Sur deux baigneuses 
à l'Orangerie, flash 
Sur quelques gravures 
à l'hôtel Salé. 

Le Musée de l'Orangerie des Tuile- 
ries a la chance d'abriter entre autres 
œuvres majeures de la collection 
Walter-Guillaume quelques Picasso, 
dont deux grandes Baigneuses 
(1921-1923) de la période dite 
- classique », ou « ingresque », ou du 
« retour à l'ordre » aucun de ces qua- 
lificatifs n'étant satisfaisant. Nous 
remettre en mémoire ces deux formi- 
dables monuments de chaïrs roses et 
denses confrontées à une draperie 
quasi minérale, en leur fabriquant un 
dossier spécial, pourquoi pas ? 

On attend donc un - dossier » qui 
nous mettrait en perspective les Bai- 
gneuses en rapport avec les Femmes à 
la jontaine, et peut-être même avec 
la Flûte de Pan, pour nous préciser le 
classicisme de Picasso. Mais ce n'est 
pas ce que l'exposition propose, où les 
deux morceaux de bravoure miche- 
langelesque de Picasso se retrouvent 
entourés de beaucoup de monde, trop 
de monde, d'ingres à Dufy, en pas- 
sant par Chassériau, Dalou, Derain, 
Matisse, Léger et Braque. au point 
qu'on ne saït plus trop dans quel sujet 
on est: celui du classicisme? du 
retour au classicisme ? du nu à Ja dra- 
perie? ou du nu assis de face ? Tous 
sans fin ni fond. 

La petite exposition temporaire de 
l'hôtel Salé n'est pas tellement plus 
satisfaisante que celle de l'Orangerie. 
Cette fais, il ne s'agit plus de bai- 
gneuses mais de gravures. 

L'accrochage a été suscité la 
ublication aux éditions eld, à 

Bèrne, du tome IV du catalogue rai- 

Sypes pour I pére 196-1998 On types pour iode 1 1958. 
y reste sur sa faim après avoir été 
sérieusement mis en appétit par la 
suite des quinze estampes des 
Femmes d'Alger, qui commencent 
matissiennes et finissent minotau- 
riennes en l'espace d'un mois (janvier 

feet 
Hû 

= Grand nu à la draperie (vers 1921-1923) 

1955), et le très beau Libro del Cono- 
cimiento (1959) mis en page par 
Iliazd et illustré de pointes sèches M0. 
ascétiques. 16% j Pics eur 1946. 

GENEVIÈVEBREERETTE. vie Re Ua 

châtelet 
THEATRE MUSICAL DE PARIS 

Charles Trenet : 
17-31 décembre 1988 mme 

Location aux caisses du théatre 
Place du Châtelet Paris 1° 

par téléphone au 40.28.2840 

118) Caulne par Motel 
es Orangerie PPS jasqu'au 

LE 
RE, 

Jean Puy à Roanne 

Un fauve méconnu 
Le musée de Roanne 
organise une exposition 
consacrée 
à un enfant du pays : 
Jean Puy, peintre fauve, 
quelque peu oublié. 

Ceux qu'on a appelés un peu 
Le es « pelils 
auvEs », parce qu firent partie 

du cortège bacchique de la couleur, 
ont pâti souvent de la fortune domi- 
matrice des maîtres et des humeurs 

débuts du siècle leur est, 
aujourd'hui, favorable. On mesure 
mieux leur rôle historique, même s'il 
ne s'étend pas sur l'ensemble de leur 
carrière. Jean 

inégale mais elle a 
d'intensité remarquables, en de 
1900 à 1920, avec une itable 
incandescence vers les années 1905- 
1910. Touché par l'im, ionni 
le pointillisme, Jean rend ça et 
là des à Gauguin, dans 
ses tableaux du Pouldu, à Manet 
dans Le Soldat bleu er rouge de 
1905. Son néo-impressionnisme est 
sensible, fait de petites 
d'ombres bleutées ct mauves, 

comme dans le délicieux Vu à l'ate- 
lier de 1900. 
Il se distingue par une modération 

tendre qui enveloppe dans one ste 
d’inümisme à la Vuillerd le modèie 
féminin. Ce qui n'exclut pas la 
force, comme dans le portrait de la 
Pétronille cerné de bleu ou celui du 
peintre Alcide Lebeau, figure pica- 
resque enlevée dans une touche 
grasse et libre. 
Mais un penncau capital illustre 

la capacité d'avant-garde de Jean 
Puy à lé e de la cage aux 
fauves : il est fait de trois nus 
debouts peints dans latelier de 
Manguin, 1905, par trois com- 
pères, Matisse, Marquet 
Puy. Eclaboussement de taches colo- 
rées sur le blanc du support chez le 
premier, comme si la touche éclatait 
en pluie de confetti; le second 
campe le modèle avec autorité dans 
un cerne bleu ; structure morumen- 
tale, austérité des gris et des bruns 
chez le troisième, 

Éric Moinet, le conservateur du 
musée de Roanne, a justement ins- 
tallé le nu de Jean Puy entre ceux de 
ses deux amis, qui Jui font ainsi 

cepticanelle, I pa excepté est vrai que cette 
figure 6lémentaire au visage de mas- 
que atonce les Demniseiss ds 
gnon, Picasso. comprend 

Ambroise Voilard se sait assuré 
par contrat, la ion du 

peintre, auquel il plus tard 

lillostra tion du Père Ubu à la 
guerre ! 
Dans une salle thématique conse- 

+ Musée Dechelette à Roanne. 
Jusqu'au 31 janvier, 

VENTES 

Les cathédrales 
du Royaume-Uni 
doivent faire face 
à de graves probièmes 
financiers. 
Certaines d'entre elles 
envisagent de vendre 
leurs trésors. 
Scandale outre-Manche. 

Les Anglais sont émois. La 
vente aux enchères de juin Ë 
chez Sotheby’s d'une Mappa 
pero du nn Fe trei- 

drale de Horetord rois sept cents 
ans, est en passe de devenir, outre- 
Manche, une affaire d'Etat. On 
craint en effet que cette vente ne 
fasse juri et ne devienne, 
pour Certains ecclésiastiques, le 
moyen de résoudre les problèmes 
financiers dont ils ont la charge. A 

ment avec le Be Liber) pour 
l'achat de cette Mappa Mundi s'est 
s0ldé par sa mise aux enchères. Ce 
document sur velin, souvent com- 
Paré, en terme d'importance, à notre 
tapisserie de Bayeux, reflète à tra- 
vers ses cinq cents illustrations, une 

donte celle de Winchester. Elle a un 
besoin de 3 millions de livres 
(33 millions de francs) mais s'est 
toujours à l'idée de mettre 
en vente l'une de ces pièces maï- 
tresses de la bibki ue : une Bible 
enluminée de 1171. Ü faut savoir 

en Grande-Bretagne, les cathé- 
drales, à l'inverse des églises et des 
Chapelles, ne reçoivent aucune aide 
de VEtat- Elles ne peuvent Compter 
que sur les subventions munici 
et la générosité des fidèles, De plus, 
la gestion de ces édifices n’est pas 
toujours parfaite. « Nous ne sommes 
pes none és rh order 
pier. faïsait remarquer il y a 

Révérend Oliver Fieanes, do la 
cathédrale de Lincoln, qui ajoutait : 
« Je n'ai pas été ordonné pour tenir 
un MAgOsIn » 

Pourtant des responsables eccié- 

s'héaiont phi à falo appel à des n tent aire 
sociétés de consultants iali: 
de la souscription publique. Le 

Le patrimoine anglais aux enchères 
Révérend Robert . doyen de 
Worcester, s'est inspiré de la techni- 

. que dite de la ide (dix que. pyramide pes- 
sonnes sont verser 
une somme; celles-ci, à leur tour, 
Mn dix autres sn 
teurs, pour récolter plus 
13 millions de francs, À 

An coûrs des derniers jours, les 
romeurs les plus contradictoires ont 
couru sur Îe sort de la Mappa 
Mundi. Le Nations! Heritage 
Memorial Fund aurait 
2 millions de livres (22 DA 1 pr 
francs) pour que le Révérend 
Haynes renonce à la vente. L'offre 

pour 
au prix adjugé. Si d'ici le mois de 
juin aucune solution n'est trouvée. 

ALICE SEDAR. 

À Drouot 

Documents révolutionnaires 

datée du 2 de de Ten pre 
mier de la Liberté et de Egalité 
(1792). Le tout nomveau ministre de 
la justice y demandait la remise 
immédiate de 20 000 livres à deux 
officiers, vraisemblablement 

ju méme où Vedn cols joer ati 
(30 000 F). be 
.Daus une autre lettre, Robes. 

Pierre mentionnait ses activités li 
raires. Le document est Perd à 
33500 F. D'après l'expert Alain 

Le Poussin 
scir à Drouot : ar s syas de Nicole Pons Aerts re interminablc bataille entre deux jebess au téléphone, ce fut fina- cment ane galcrie suisse. qui Crmporta cette sombre bacchanale champêtre, peinte vers 1626, pour la somme rondelette de 7400000 F. toile, qui était loin d'être en 

Nicolas, cela fait plus d'un demi- 
siècle que de telles pièces ne sont 

noms de Personnes internées à ia 
Conciergerie, s'est envolée à 
10 000 A partie À de l'abbé Gré- 
goire, a àa2000F 
le Musée historique lorrain Te. 
Nancy. Quatre lignes autographes 
de Marat, ont trouvé preneur À 
3 500 F, soit plus de deux fois Pesti- 
mation. Enfin, un précienx manus- 
crit intitulé : « Rapport sur l'ère de 
la République par .le.citéyen 
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THÉATRE 

« L'Idiot », de Dostoïevski 

Un intense clair-obscur 
Venu de Montréal, 

le groupe de la Veillée 
joue l'diot de Dostoïevski. 

A comsetämeperdus 
Avec Gabriel Arcand, 

Prince Mychkine magnifique. 
Dans des clairg-obsours 

brandt, six comédiens jouent l'fdios, 
de Dostoïevski. Et c'est nne ronde 
d'enfer, dont peu-à peu le cercle ge 
féeréci, et se creuse. À la promière 
image, l'apparition Rogojin( 
(Claude Lemieux) est un véritable 
Coup de poing. Gueule de loubard, 
grande carrure de fauve tassé sur 
Inimême, il crache son amour pour 
fra due oise D œù as il le 

crime, perl de révohe est un corps 

jeu intense. Ils peignent leurs per- 
sonnages « an couteau ». Îs ont une 

diction rapide, marielée, Et si par- 
Se ne ue ve vi: Le oncle 
gues pris à 
ncandescence. Et les mUS rieocbene 
les uns Sur les autres, comme les 

de tréteaux : une table, quelques 
chaïses, un drap rouge. 

L'espace de jeu cost tout petit 
mais il devient un monde, fendu de 
part et d'autre eh mouvements 
mcessants, ct parfaitement tenus. 

Das ce monde enfiévré, le prince 
Mychkine entre à pas de loup : il 
craint de réveiller ses démons — ses 
crises d’épilepsie. Il n'a pas de corps, 
semble-t-l Juste un visage où pas- 
sent et repassent le flux et le reflux 
de l'ombre et de la lumière. Gabriel 
Arcand est lé prince, avec une 
magnificence qui fonctionne à l'éco- 
nomie et à {2 concentration. deux 
heures durant. 

A a le regard fixe et la manière 
douce de l'illuminé, et dans la voix 
les graves un peu cassés de la dou- 
leur. Car loi aussi, il aîme La vic:ila 
faim, mange avec noblesse mais avi- 
dité, tandis que tous les visages sont 
tournés vers lui Et c'est une Cène. 
Ül aime encore Natasia (Nathalie 
Coupal}, cette fermune qui fait voler 
ses jupes et cambre les reins, l'agui- 
che, tont comme Rogojine, mais 
semble croire si fort à son rôle de 
jeune mariée. Et quand son corps gît 
dans lambre, pour finir, quand le 

prince et Rogojine, unis par un 
même secret, s'enfoncent en se 
tenant par là main dans la nuit du 
crime et de la folie. Gabriel Arcand 

chair, le Christ et le Diable. 

L'aventure que ces comédiens 
viennem de représenter, ils la font 
partager et lon ressort de ce specta- 
cle avec ia sensation heureuse 
d'avoir traversée l'univers de 
l'esprit, violemment vécu. Tout se 
situe au-delà de l'émotion facile, Au- 
delà d'une théâtralié à fleur de 
peau. Le Théâtre de la Veillée est 
installé à Montréal. Gabriel Arcand 
l'a fondé en 1974. C’est un comé- 
dien rare, on l'aura compris. Les 
cinéphiles le connaissent, pour 
l'avoir vu dans {es Piouffe, de Gilles 
Carle, le Déclin de l'empire améri- 
cain, de Denys Arcand, et {es Portes 
Journantes, de Francis Mankiewicz. 
Depuis 1982. la Veillée est codirigé 
par Téo Spychalski, un Polonais qui 
fut l'assistant de Grotowski II signe 
la mise en scène de cæ spectacle sous 
haute tension permanente. 

ODILE QUIROT. 

% Jusqu'au 17 décembre, au Lucer- 
naire, à 21 h 30. TEL : 45-44-47-34, 

« D'Artagnan » à Chaillot 

Tous pour lui 
Jérôme Savary 
présente D' Artagnan, 
sa première mise en scène 
en tant que directeur 
du Théâtre national 
de Chaillot. 
Un pari qu'il tient 
etgagne. 

Changer l'inage de Chaillot après 
Viez, y présenter un spectacle qui, 
tout en s’adaptant au cadre, marque 
le virage et fasse oublier quelques 
imempestives déclarations à ten- 
dance poujadisie, uelle est le devoir 
de Jérôme Savary, nommé à la 
direction de ce Théâtre national où 
règne toujours l'ombre de Vilar — 
que Savary, an se demande pour- 
quoi. invoque à Lout propos. Il 
s'exprime mieux sur scène que dans 
ses discours et c'est ce qui compte. 

La soëne, il occupe toute entière, 
grâce 4 une machinerie à l'ancienne 
— plateau tournant, trappes, tapis 
roulant, cintres e1 perches pour que 
les toiles peintes descendent et 
remontent, glissières qui amènent 
des panneaux, des murs, des meu- 
bles, des arbres. Décor de Michel 
Lebois, lumières d'Alzin Poisson, 
jou est ss superbe et permet, sans per- 

seconde, les innombrables 

. 

pret 

ki À 2 
4 
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DIGRESSIONS, par Bernard Frank 

| 

Fe changements de’ lieux, l'incessant 

L’odeur du marbre 

1 La pomme d'or 
H y a de bonnes idées qui n'en sont pas 

Nourissier et Sagan publ 
1962 dans des journaux 
principe disparus. Telle aurait dû être la règle 
du jeu. Faute de munitions, on a été obli 
la tourner en se servant de France- 

dire qu'il allait au martre, de Camus, de Her- 
bart, et de Vallès — - que Max Gallo vient de 

d'esprit st sa recherche de textes gratuits 
pour que Guy Dupré écrit jamais dans un 
quotidien. 

Aussi quand Jean-Marc Parisis affirme dans 
son introduction que nous allons retrouver 
dans Au marbre e la gravité légère de Sagan, 
le romans Tarte ce Dupréier: le Est 
d'analyse des passions françaises de Nouris- 
a  n 
quotidien », à ce dernier mot, nous nous 
tepons doucement le menton. C'est Sagan 
bizarrement qui, des trois, ici est la meïlleure 

journaliste, à qui, tel Päris, je remettrais la 
pomme d'or. Je dis € bizsrrement », car. 

Sagan, qui est le naturel et la rapidité mêmes 

dans ses romans et ses pièces de thétre dès 
qu'elle s'adresse directement au lecteur, 

n'étant plus protégée par l'affabuiation, a la 
voix qui s'enrous. Elle devient emphatique ou 
lycéenne. Elle s’agace dans ses papiers, elle 
en fait trop ou pas asser. 

Dans les articles recueillis, ce qu'elle dit de 

tabis, de l’Avventure, n’a pas pris une ride ou 
de ces rides qua l'on aime parce qu'elles ont 
la tendresse fatiguée du temps qui passe ! 
Autrement di, quand-Sagan se déplace, se 
donne ia peine d'aller voir, elle voit, ele com- 
prend, elle explique. Nourissier nous a trop 

donné des preuves de son savoir-faire avant 
et depuis pour que nous nous étonnions 
devant celles qui nous sont proposées dans 
Au marbre. 

Ce qu'il y a de plus curieux dens ses arti- 
cles de cette Parisienne de la dernière chance, 
celle de 1956, quand il en était devenu avec 

Laurent, l'un des directeurs, c'est 
qu'ils préfigurent le Figaro Magazine 
d'aujourd'hui. C'est du Pauwels, tel que Pau- 
wels est devenu enfin : une pensée de droite 
assez lasse et qui tente d'être intelligente. Et 
puis ce Nourissier par lui-même en soixante- 
x pages et sur sept ans (1955-1962) nous 
permet de mieux saisir, pOur employer un 
verbe qu'il aime, ce qui a bougé chez lui, ce 
qui lui manquait pour être à l'aise. Pendant les 
années 50, Nourissier coincé entre un aîné et 
un cadet, à deux ans près, entre Nimier et 
moi, s’est senti un peu gêné aux entournures. 
il était déjà Nourissier mais il avait du mal à 
l'être. Notre mutisme partiel ou définitif à par- 
‘tir des années 60, et dont on ne peut vraiment 
NS ere 
du 

De Nourissier, je dirais ce que l’on dit d'un 

Comme j'incitais François à les lire, tps 
était en plein dans le sujet, j'entends encore 
son « surtout pss, surtout pas ! Pas mainte- 
nant |». ‘Ah 1 Que c'est fragile un écrivain ! 

Au marbre se termine par une chronique de 
Guy Oupré, D'une morte, datée du 31 octobre 
1963. Il est juste qu'elle ait eu le mot de la 
fin. D'abord parce qu'elle est écrite de façon 

Et voici ce qu'écrivait Dupré it y a vingt-cinq 
ans : « Sur la rare jeune femme qui accompe- 

dent 
plus Curieux, c'est que cetts chronique je l'ai 
lue en son temps et qu'elle m'avait étonné. 
Mais que Nimier se soit tué au volant de sa 
voiture comme un héros d'un de ses romans 
avait 6té plus fort que mon souvenir. Autre- 
ment dit, le mauvais journalisme l'avait 
emporté dans notre esprit au fil des ans sur la 
Hittérature et la vérité tout court | 

2 Daudet plutôt que Furet? 
Si Léon n'avait pas eu un père qui s'appe- 

lait Daudet, je me demande s'il aurait tenu le 
coup dans la dernière édition du Petit 
Larousse en couleurs où, en appendice, il n'a 
plus droit qu'à ces mots : «Son fs Léon 
(Paris ADSL NAN dtrovence 1942) 
journaliste et écrivain, fonda l'Action française 
avec Charles Maurras. > Mëme sa date de 
naissance est sujette à caution. 1867 affir- 
ment le Petit Larousse et le Dictionnaire des 
Httératures de la même maison, consulté pour 

faire l’appoint. Mais le Petit Robert ne 

l'entend pas de cette oreille. C'est en 1868 
qu'il serait né. Ils sont vraiment étonnants, 
ces dictionnaires. l!s devraient faire comme 
nous : se lire, se copier les uns les autres et se 
mettre d'accord. On dirait des enfants 
autistes qu'ils se murent dans feur savoir ou 
leur ignorance. 

Quand je m'enferme dans le Larousse des 
fitératures, de Demougin, j'apprends avec 
soulagement que Léon Daudet, après sa spec- 
taculaire évasion de la Santé en 1927, a 
trouvé un refuge en Belgique jusqu'en 1930. 
Robert sourd comme un pot, comme Maurras, 
affirme lui que Léon Daudet « gracié, rentra en 
France en 19293. D'après Robert, l'Action 
française fut fondée en 1908 par Charles 
Maurres, Jacques Bainville et Léon Daudet. Ça 
paraît net et carré, ça date de quatre-vingts 
ans, je n'ai aucune raison d'en douter. 
D'autant plus que Demougin, de Larousse, est 
pour ainsi dire d'accord puisqu'il nomme Dau- 
det rédacteur en chef cette année-là. Je res- 
pire. Seulement, comme s'il voulait me rendre 
fou, Demougin sjoute : « En 1907, Léon Dau- 
det devient codirectaur avec Maurras 2. 
Je sais ce qu'ils vont me dire, les Larousse, 

les Hachette, les Robert et les Bordas : 
1) « Nos dictionnaires s'adressent à un vaste 
public qui veut tout savoir an gros sans 
s'embarrasser de fiorhures inutiles. » 2) « Ce 
grand public est fidèle. Quand il consulte un 
dictionnaire, il lui fait une confiance absolue. Il 
ne s’emuse pss à lui chercher des poux. H ne 
va pas vérifier dans un autre dictionnaire s'il y 
8 des contradictions. Et croyez-nous, ä s'en 
porte mieux ainsi. » En fait, mon propos 
n'était pas d'embêter nos grandes familles. Et 
c’est vrai que ce n'est pas le rôle d’un diction- 
nôire qui a déjà tant de choses à sa rappeler 
d'avoir en tête les dates exactes de naissance 
des personnes qu'il a la bonté de citer. Je 
comprends que, à partir d'un certin degré de 
connaissance, on s'en fiche de savoir si Léon 
Daudet a pu rentrer à Paris l'année de ma 
naissance Ou un än après, 

Mon propos était Le suivant : je voulais 
vous conseiller de lire Deux idoles sangui- 

naires. Le Révolution et son fils Bonaparte, de 
Léon Daudet {Albin Michel, 75 F). Le livre qui 
date de 1939 est dédié à {a mémoire de 
Georges Cadoudal. Trois ans avant sa mort, 
Léon Daudet était en pleine forme. Ce n'était 
pas du Daudet gras, l'insulte aux lèvres, 
l'éructation permanente. Non, c'est précis, 
remassé, sec, À l'évidence, Léon Daudet n'est 
pas un ami de la Révolution, ri de la démocra- 
te. Mais compte tenu que la plupart des his- 
toriens d'aujourd'hui quand ils nous parlent de 
ces annéas-là deviennent de plus en plus 
crévisionnistes », pourquoi ne pas prendre les 
devants. Au moins, chez Deudet, c'est écrit. 

3 Bis repetita placent 
On sa pose des questions à propos du 

rachat de Jours de Frante par Robert Hersant. 
Veut-i menacer Match ? Cherche-t-à à créer 
un hebdomadaire des familles à large public 

encore que ne le sont Le Figaro Magazine et 
Medame Figaro réunis ? Cherche-t-il à se cou- 
vrir ? C’est possible. Mais l'on semble oublier 
qu'en 1952, Jours de France qui s'appelait, je 
crois, Semaine de France n'avait duré qu'un 
an. En 1953, Marcel Dassault, dépité, arrétait 
les frais. Et la sernaine qui suivit cet arrêt, on 
vit à {à devanture das kiosques le même jour- 
nai sous le titre Semaine du monde dont Her- 
sant ou son frère avait la direction. 

mouvement exigé par l'histoire, celle 
de Charles de Batz-Castelmore, dit 
d'Artagnan, quatrième mousque- 
taire, réinventée par Jean-Loup 
Dabadie. La vérité hisiorique est 
juste le base de départ de l'imagina- 
tion. Comme elle l'a été pour 
Alexandre Dumas lorsqu'il a écrit 
son indémodable chef-d'œuvre les 
Trois Mousquetaires. 

Le mythe a éclipse la réalité. 
Dabadie ct Savary ne se sont évi- 
demment pas privés d'Athos, Por- 
thos et Aramis, du valet Planchet, 
du machisvélique cardinal Riche- 
lieu, de Louis XHIT, de Buckingham, 
des ferrets, des duels, des chevau- 
chées, encore moins d'Anne d'Autri- 
che, de La perfide Milady, de La 
douce Constance Bonacieux... De 
plus, an assiste à la mort du héros, 
vieux et couvert de galons sur un 
champ de bataille. C'est ainsi que 
commence le speciacie, puis il pro- 
cède par retour en arrière. 

Dans le château familial délabré, 
au milieu des poules et des moutons, 
le jeune Charles rêve de Paris, 
s'exerce aux armes, et à perdre son 
savoureux accent du Gers, Pendant 
ce temps, deux bourreaux marquent 
au fer rouge une ribaude qui a 
séduit un prêtre. La future Milady 
(Valérie Zarrouk) recueillie par une 
vieille guérisseuse (Valérie Kling) 
cultive l'idée fixe de la vengeance. 
Dans sa bibliochèque, Richelieu 
(Yann Babilée) confie ses plans à 
un nain sourd-muet (Carlos Pav- 
re 
Le scénario suit d'assez près la 

légende, Jérôme Savary y a ajouté 
sa fantaisie le — jes dames 
de la Cour, pimbêches à grands nez 
pointus qui ressemblent aux 
méchantes sœurs de Cenirillon, un 
homme blessé à mort qui indique à 
d'Artagnan son chemin : « Suivez 
les rraces de mon sang », la robe- 
montgolfière de la reine, un chat 
pressé qui traverse le plateau dans 
toute se largeur, le bateau de 
d'Artegnan secoué par les vagues du 
Channel, l'irrésistible balet des gen- 
tlemen en souliers à gros pompons — 
les costumes sont de Jacques 

tet Peduzzi.. 

Lesens 
de la magie 

Les images simples et raffinées, 
accompagnées sur scène au piano 

ments se font sur un rythme par- 
fait. Christophe Malevoy est 
d'Artagnan. Il se démène comme un 
chien fou, donne la naïveté du per- 
sonnage côté péquenaud charmeur, 
mais pas sa vitalité d'aventurier, de 
voyou melin. Pour jouer du Savary, 
il ne suffit pas d'extérioriser, d'exé- 
cuter des gags ou même d'en impro- 
viser. Il ee a, r beaucoup de 
ra son ue loi, quelque chose gui 
lépasse simple! it tation 
menée : une sorte de folie, celle d'nn 
môme qui s'amuse à plein, cette 
façon de nier la raison, d'assumer 
avec un beau naturel des siruations 

par exemple Mona Heftre 
(Ma: Bonacicux) ou Clémence 

Aux comédiens, Savary ne donne 
pas d'indications de jen, mais des 
clefs pour entrer dans son univers 
poétique, joyeux, mais entouré de 
dangers et de peurs, où se côtoient, 
où s'enchevêtrent ke cynisme et la 
teudresse, A un spectacle de Savary, 
on retrouve toujours à un moment 
donné ses sensations d'enfants — 

81-16. Minitel. 36-15, 
COMZ21, CH. A partir du 47 janvier à 
Mogador. Durée : trois heures. 
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Culture 

MUSIQUES 
Un centenaire oublié 

Charles-Valentin Alkan 
Curieux homme. 
Alkan écrit un requiem 
pour son perroquet. 
se fait photographier... 
de dos 
et meurt écrasé 
sous son Talmud 
Cent ans plus tard, | 
son œuvre reste à découvrir. 

Enfant prodige, Alkan donne, à 
douze ans, un récital de piano 

mémorable à Paris. Viriuose adi 
de Liszt et de Chopin — aprés la 
mort du compositeur polonaïs. il 
« recueillera » ses élèves, — compo- 

= siteur estimé, il se retire cependant 
‘peu à peu du monde, et pariage son 

temps entre ses leçons de piano, la 
composition, une traduction de la 
Bible et l'attention qu'il porte à ses 
nombreux perroquets. 

Bien que sa musique n'ait cessé 
d'être jouée depuis un siècle et 
demi, par Iui-même, par son propre 
fils Elie-Myriam Delaborde. puis 
per Hans von Bülow. Ferruccio 
Busoni, Eugène d'Albert. Egon 
Petri. Claudio Arrau (pour ne citer 
que les pianistes les plus illustres), 
Alkan demeure inconnu du grand 
public. Mais ceux qui ont entendu 
ou joué ses œuvres s'attachent aux 
qualités originales de compositions 
souvent singulières. mais jamais gra- 
tuites ou excentriques. 

Plus curieuse ou savante parfois 
que touchante, la musique d'Alkan 
n'encourt pas le reproche d'amateu- 

M. Jean-Noël Jeanneney, 
président de la Mission du 
Bicentenaire de la Révolution, a 
présenté, mardi 13 décembre, 
l'ensemble des projets et réalisa 
tions audiovisuels qui seront 
offerts au public en 1989 sur les 
petits et grands écrans. 

Outre l'accueil pour examen de 
quelque deux cents projets et 
l'attribution de son label officiel à 
une cinquantaine, la Mission du 
Bicentenaire a apporté un soutien 
financier à certaines réalisations : 
4 millions de francs pour l’étran- 
geret 7 en France. 

Ont ainsi été soutenues les pré- 
parations de l'Histoire de la 
Révolution française, de François 
Furet et Roger Stéphane, qui sera 
diffusée sur FR 3, du Journal de 
la Révolution, de Michel Vovelle 
(réalisation Hervé Baslé, 
Antenne 2), à hauteur de 1,2 mil- 
lion pour chacune de ces séries. 

Une fresque historique de 
Pierre Dumayet et Pierre ji: 
son, l'Esprit des lois, qui 
embrasse l'évolution des menta- 
lités individuelles et collectives du 
dix-septième au vingtième siècle 
(Antenne 2) a reçu un peu plus 
de 600 000 francs. 

Au nombre des autres projets 

risme, qui est le lot de La plupart des 
productions de l'époque (en dehors 
des grands noms) et des éléments 
toujours imprévisibles — dans le 
domaine du rythme, notamment — 
la distinguent immédiatement des 
avatars de l'académisme. A l'évi- 
dence, voilà une musique pensée 
avant d'être écrite ! Bien des détails 
témoignent d’ailleurs du goût 
d'Aikan pour la spéculation 
abstraite. En cela, il est proche de 
Beethoven ou de Charles Ives. 

Depuis trente ans, Raymond 
Lewenthal (CBS), aux Etats-Unis, 
puis Ronaid Smith (EMI) en 
Grande-Bretagne. ont contribué par 
des concerts et des enregistrements 
exemplaires à la connaissance de 
l'œuvre d'Alkan dans les pays anglo- 
saxons. En France, les microsillons 
de Bernard Ringeissen (Harmonia 
Mundi). Pierre Reach (RCA) et 
Daniel Capelleti (Disques René 
Gaïlly), qui reviennent en disques 
compacts et les efforts de la Société 
Alkan (13, rue Thérèse, 75001 
Paris) apportent une contribution 
décisive à La reconnaissance du com- 
positeur. 

La société Alkan organise. ce 
mardi, un récital qui permettra 
d'entendre pour la première fois en 
France «The Amazing» Ronald 
Smith, pianiste anglais et spécialiste 
d'Alkan. ; 

GÉRARD CONDÉ. 
* Mardi 13, 20 h 30, au Centre 

musical Bôsendorfer, 17, avenue 
Raymond-Poincaré, 75116 Paris. 

Bicentenaire 

Les noces de 89 et de l’auciovisuel 
sion « Résistances » (Antenne 2), 
consacrés à la situation des droits 
de l'homme dans le monde deux 
siècles après la Déclaration 
de 1789. 

Enfin, la Mission a été elle- 
même à l'origine de trois projets : 
une rétrospective de films de 
cinéma consacrés à la Révolution 
et destinée à être diffusée en 
France et à l'étranger: une 
seconde rétrospective d'émissions 
de télévision et une «mise en 
mémoire audiovisuelle du Bicen- 
tenaire » qui devrait être confiée 
à la société LMK-Images 
(le Monde et Marin Karmitz). 

De Dreyfus 
à la petrestroïka 

Plusieurs réseaux de télévisions 
étrangères (en Grande-Bretagne, 
en Belgique, aux Etats-Unis. en 
Pologne, au Brésil, entre autres) 
ont prévu une «Couverture» et 
une évocation du Bicentenaire 
français qui dépassera parfois lar- 
gement la retransmission des 
manifestations les plus spectacu- 
laires de 1789. 

Parmi les autres séries télévi- 
suelles en préparation : «Les 
auits révolutionnaires » (Charles 
Brabant, FR3), «Condorcet » 

Communication 

Une seule coupure publicitaire dans les œuvres de fiction 

La 5 et M6 s’inquiètent 
Le vote, mercredi 7 décembre, 

par l'Assemblée nationale d'un 
amendement interdisant aux 
chaines plus d’une coupure 
publicitaire à l'intérieur des pro- 
grammes de fiction a consterné 
les responsables de la 5 et de 
M6, qui n'avaient pas pressenti 
le danger. Si elle subsistait après 
l'examen en commission mixte 
paritaire de la loi sur Paudiovi- 
suel, cette mesure aurait en effet 
pour conséquence de proroquer 
pour la 5 et M6 — axées sur la 
fiction — des manques à gagner 
respectifs de 416 et de 150 mil- 
lions de francs Sur un an. 

L'amendement, à l'Assemblée 
nationale. est passé facilement. pres- 
que joyeusement. Vers 2 heures du 
matin, dans un hémicycle quasiment 
vide. « C'était dans l'air, commente 
un député, tout le monde — à droite 
comme à gauche — sentant confusé- 
ment la nécessité d'entreprendre 
quelque chose pour limiter la pollu- 
tion des écrans. » Oui mais voilà : 
personne n'avait, semble-t-il, pris la 
peine. calculette en main, de chif- 
frer les conséquences économiques 
de la mesure sur les deux jeunes 
chaïnes spécialisées dans la fiction : 
la 5 et M6. Sauf à vouloir les placer 
dans une seringue et les contraindre 
soit à changer de programmes (les 
émissions de variétés n'ont aucune 
limitation de coupures publicitaires) 

çaise - pour que vive la liberté » 
(deux films, trois metteurs en 
scène, une centaine d'auteurs, 
cent soixante jours de tournage, 
trente mille figurants) requiert un 
budget de quelque 250 millions de 
francs. 

Les radios s'associeront large- 
ment à ce que M. Jean-Noël Jean- 
neney a appelé «les noces du 
Bicentenaire et de l'audiovisuel » 
pour 1989. 

Côté images, c’est peut-être la 
Cinémathèque, que dirige Jean 
Rouch, qui prend l'initiative la 
plus libertaire en proposant. à par- 
tr du printemps 1989, des films 
interdits, censurés, ou autocen- 
surés par leurs auteurs sur pres- 
sions diverses. De ce 
international et prometteur, la 
France ne sera pas absente : film 
consacré à l'affaire Dreyfus par 
Méliés, film du Photographe: 
cinéaste Raymond Depardon, etc. 
Des Etats-Unis viendra. en outre, 
le film de Flaherty, The Land, qui 
annonçait, il y a près d'un demi- 
siècle, les ravages de la déforesta- 
tion et des atteintes aux équilibres 
écologiques. 

L'URSS, touchée par la grâce 
de la perestroïka, promet entre 
autres des films de Dovjenko et 
Poudovkine. De ce dernier, la 

Gouvernement. 

sillégales » les règles 

soit à détourner l’esprit de la loi (en 
transformant par exemple un télé- 
fiim de cinquante deux minutes et 
une série de deux téléfilms de vingt 
six œinutes), soit à péricliter.… TF1 
dont les actionnaires, dans leur 
surenchère au mieux-disant culturel 
s'étaient spontanément engagés à ne 
pratiquer qu'une Loos coupure dans 
leurs programmes de fiction, n'y 
trouverait rien à redire... 

Dans une document remis au gou- 
vernement Îles dirigeants de la 5 se 
livrent à un calcul du manque à 
gagner prévisible qu'occasionnerait 
la mesure. Calcul mathématique qui 
conduit à appliquer les lundi, mer- 
credi, jeudi, vendredi et samedi 
— jour où la chaîne e un 
téléfilm (actuellement coupé quatre 
fois) — le régime du mardi soir, où 
la 5 diffuse un film (coupé, lui, une 
seule fois). Une apération négative 
qui fait passer ses recettes d'un soir. 
de 4,26 millions de francs à 
2,66 millions de francs ; de 
26,97 millions par semaine à 
18.97 millions. et sur une année de 
1,402 milliard à 986,440 millions. 
Soit une perte brute de 416 millions 
de francs. 

< Handicap 

très lourd » 

Quant à M6, elle chiffre à 
150 millions de francs (sur un chif- 
fre d'affaires de 600 millions de 
francs) le manque à gagner ainsi 
occasionné. Une perte impossible, 
selon elle, à compenser : nj par une 
augmentation des tarifs des spots 
(c'est TF 1 et Antenne 2 qui fixent 
les prix du marché), ni par un 
flement de l'unique coupure 
ferait fuir le téléspectateur). 

Alors, une mesure fatale? La 
direction de la $ ne se veut pas trop 
alarmiste et se contente d'évoquer 
ce nouveau « handicap très lourd », 
mais nul doute que le coup serait 
rude pour une chaîne dont le chiffre 
d'affaires de 1988 se situe autour de 
1.6 milliard de francs. On s'étonne 
cependant, dans les deux chaînes, de 
la discrimination qui touche ainsi les 
œuvres de fiction lourde et dissua- 
dera assurément de produire ou 
d'acbeter des téléfilms. On vitupère 
ceue intrusion dans la fonction du 
programmateur, - capable d'évaluer 
lui-même le seuil de publicité tolé- 
rable par le public». Et l'on fait 
remarquer que, anti-naturelle dans 
un film de long métrage conçu pour 

qui 

EN BREF 

© La 5, après M6, refuse de 
payer sa cotisation à la CNCL. — 
La 5 a saisi le tribunal administratif 
de Paris pour demander à être 
déchargée de sa cotisation à la 
CNCL, cotisation destinée à assurer 
une partie du fonctionnement de 
l'institution. La 5 estime notemment 
que la somme demandée — 
1,95 million de francs pour chacune 
des chaînes — aurait dO être fixée par 
le Parlement et non par décret du 

Elle juge en outre 
adoptées pour 

financièrement aidés par la Mis- (Michel Soutter-Elisabeth Badin- Cinémathèque montrera un film | définir l'assiette de cette cotisetion, 
sion du Bicentenaire, une série de ter, TF 1). « La grande cabriole» jamais sorti, Les assassins sortent | M 6, de son côté, a récemment 
dessins animés (/es Enfants de la (Nina Companez, Antenne 2). la nuit, scénario de Bertolt | déposé un recours en Conseil d'Etat 

Brecht. Révolutionnaire ! 

MICHEL KAJMAN. 
pour obtenir une baisse de sa propre 
cotisation, après le rejet d'un premier 
recours gracieux devant le tribunal 
administratif. 

Au cinéma, le projet le plus liberté) et la préparation de cinq 
ambitieux, «la Révolution fran- numéros exceptionnels de l'émis- 

Le « procès » de Louis XVI sur TF 1 

Les bouffons du roi 
Jacques Vergès, respectivement 
pour la partie civile et pour la 
défense du roi, ne sortirent pas 
mdernnes de l'exercice. Là aussi, 
on abusait de l’amalgame et de 

© Var Matin condamné pour 
licenciement abusif de Mr» Laffont 
Lesnhardt. 
prud'hommes de Toulon a 
condamné, lundi 2 décembre, is quo- 
tidien Var Matin à verser 450 000 F 
de dommages et intérêts à son 
ancienne directrice générale adjointa, 
Mr Laffont Leenhartit, licenciée abu- 

Etait-ce vraiment une sur- 
prise ? L'acquittement de 
Louis XVI, à l'occasion de l'émis- 
Sion consacrée, lundi 12 décem- 
bre, par TF 1, par Arthur Conte 

procès de Danton et de Robes- 
Pierre, — c'est que l'improvisa- 
tion est un art difficile. Autant 
les acteurs véritables, qui 
jousient le texte écrit par Arthur et Yves Mourousi : par 55 % du Conte, ne s'en sont pas trop mal  l'anachronisme. Me Collard accu- EE 19-18 Janvier 1888. 

bon peuple (rélévisuei) français, tirés, autant les vedettes des sait le roi de «collaboration avec A SE Qu Se es 
ea 27:5% Pour la mort et étranges lucarnes — Léon l'ennemi, crimes contre l'hume- neire du groupe Le Provençal-Var 
37,5 % pour l'exil, renversant le 
verdict historique deux cents ans 
après (387 conventionnels 
avaient réclamé la tête du sou 
verain, 334 son bannissement, 
sa détention ou « les fers ») ne 
signifie pas que les Français 
renient la Révolution. Simple- 
ment, les temps ont changé et la 
France répugne à voir couler le 
Sang. + Aujourd'hui, s'est 
demandé l'historien Pierre 
Miquel, {as Anglais voteraient-ils 
Pour envoyer Jeanne d'Arc au 
bücher ? Bien sûr que non. Cette 
parodie de procès n'était qu'un 
Jul» 

Un jeu auquel le public s'est 
laissé prendre, car TF 1 a fait le 
meilléur score de la soirée 
{19 %). Mais, surtout, un jeu 
d'acteurs professionnels et ama- 
teurs, où le grotesque le dispu- 
tait au ridicule. S'il y a une leçon 
à tirer de cette mascarade — st 
on fous promet une suite : les 

nié et norrassistance à peuple 
en danger de mort», alors que 
Me Vergës faisait allusion aux 
« plombiers x du Canard 
encheîñé en évoquant l'armoire 
dé fer ét comparait la fuite à 
Varennes au voyage de de 
Gaulle à Baden-Baden en 1968. 

Dans une lettre à Male- 
sherbes, le seul qui accepta de Le 
défendre, Louis XVI écrivait : 
« J'imagine qu'il faudrait 
s'adresser non à la Convention, 
mais à la France entière, qui 
jugerait mes juges et me re 
drait, dans le cœur de mes peu- 
ples, une place que je n'ai jamais 
mérité de perdre. » 

Prémonition. Mais ce qu'il 
ignorait, c'est que cela se passe- 
reit dans un climat d'après ban- 
quet, sous forme de parodie 
grand-guignolesque, 

ALAIN WOODROW. 

Ztrone en président emperru- 
qué, Jean-Edern Hallier en accu- 
sateur postillonnent — auxquels 
on avait donné toute latitude 
d'improviser, étaient franche- 
ment mauvais. Zitrone avait 
beau tonner — s Nous ne 
sommes pas au spectacle ls, — 

il était démenti à chaque instant. 
Quant à Fouquier-Tinville-Hallier, 
ses clins d'œil à la galerie sous 

forme d'anachronismes volon- 
taires — traitant la famille Capet 
de «multinationale des rois» et 
citant la fameuse réplique : «La 
tolérance ? Il y 3 des maisons 
pour çal» — sa perdsient dans 
un brouhaha informe. Le comble 
du ridicule fut atteint iorsqu'il 
lança : «Capet, tu perds la 
tété ! », ou encore tette epostro- 
Phe finale : « Français, encore un 
effart, coupons Capet ! 3 

Les professionnels de la 
parole, Me Gitbert Collard et 

Matin, n'a jamais accepté la prise de 
conträta de ces deux titres par le 
groupe Hachette en juillet 1987, et 
ne va pas 5e contenter de dommages 
et intérêts. File de l’ancien député 
PS et cofondateur du groupe Le Pro- 
vençal, M. Francis Lsenharct, aile va 
demander sa réintégration dans ses 

fonctions et attend surtout le 
dénouement de l'action en justice 
engagée pour contester le rachat par 
Hachette lle Monde du 12 mai). La 
famille Leonhardt est notamment 
aliée au groupe Maxwell, 

— Le tribunal des . 

une diffusion en salle, la coupure 
publicitaire est prévue dès l'écriture 
d'une série ou d'un téléfilm, dont la 
construction et l'intrigue intègrent La 
contrainte pour la transformer en 
rythme. 

Soulagées par fa bonne volonté 
mise par le gouvernement à valider 
par la voix législative leur réseau, la 
5 et M 6 espèrent encore échapper à 
cette mesure que d'aucuns — y COmM- 
pris au gouvernement — confieraient 
d’ailleurs volontiers à la compétence 
du futur Conseil supérieur de 
l'audiovisuel. Affaire de Jobbying... 
et de négociation (notamment avec 
les centristes). Affaire aussi de réa- 
lisme, car ne doute des 
conséquences funestes de cette ! 
mesure pour les deux plus jeunes : 
chaînes du PAF... et de la restructu- 
ration déguisée que cela entraîne- 
rait. 

ANNICK COJEAN. 

La CNCE restitue 
aux deux chaînes 

les quatre fréquences 
contestées. 

La CNCL a réattribué, lundi 
12 décembre, à la Cinq et à M6 
tes fréquences qui leur avaient 
été retirées par le Conseil d'Etat, 
en octobre dernier, pour « vice de 
forme » dans la première procé- 
dure d'autorisation. La Cing 
retrouve ainsi ses ématteurs de 
Moret-sur-Loing et de Chézy-sur- 
Mare, et M6 ceux de Lyon- 
Mont-Pilat et du Mans. Les pro- 
jets de télévision locale qui 
s'étaient portés candidats à ces 
fréquences, concurremment aux 
deux chaînes nationales, n'ont 
donc pas été retenus par la Com- 
mission : Télé-Sud-Picardie à 

ACL-TV, une 
regroupant des quoti- 

diens régionaux et TF 1,8 Lyon 
et au Mans. Les directeurs des 
journaux régionaux, retenus à 
l'étranger et qui n'avaient pu se 
rendre ni aux auditions publiques 
du 2 décembre dernier ni à un 
rendez-vous fixé quelques jours 
Plus tard, avaient demandé, par 
lettre, vendredi 9 décembre, 
qu'un nouveau rendez-vous soit 
fixé. La CNCL en a décidé autre- 
ment en réattribuant sans atten- 
dre leurs fréquences à la Cinq et 
à M 6, dont les droits semblaient 
confortés, il est vrai, par la 
récente « validation » législative 
du reste de leurs réseaux. 

independant produ 
talent) et doté de 2 millions 

d'ECU (24,4 millions de francs), ce 
fonds servira à financer l'élaboration 
de scénarios par des auteurs euro- 
péens et à faciliter la recherche de 

© Le groupe Maxwell vand 
ane fikale américaine de Macmit- 
lan. — Le groupe Maxwell continug 
da céder des morcsaux de la maison 
d'édition américaine Macmillan, qu'il 
à acquise récemment à la suite d'une 
OPA. C'est ainsi qu'il vient de vendre 
au groupe américain Mead 
tion la société de publications de 
codes juridiques Michie. La vente :: 
eq ue ces Hassir] de dollars 
u mitiions de francs) au 
Meaxwgll, Pre 

© Mouvement de grève à RTL- 
Télévision. — Un eue de 
grève a perturbé, lundi 12 décembre, 
la réalisation des journaux d'informs- 
tion de RTL-Télévision (canal 21} en 
Lorraine, L'édition de 19 heures n'a 
duré qu'une dizaine de minutes au 
leu des vingt habituelles. Dans un 
Communiqué à l'AFP, les grévistes 

-::42.02.02.58 € 

Crise à l'hebdomadaire 
« Politis » 

Une rédaction 
coupée en deux 

L'hebdomadaire Politis est en 
crise. La crise financière qui per- 
dure depuis plusieurs mois vient 
d'aboutir à une crise de direction qui 
se prolonge à l'intérieur de la rédac- 
tion. Deux membres du directoire, 
Rémy Galland et Michel Naudy, 
ont démissionné de leurs fonctions et 
plusieurs journalistes ont décidé de 
uitter la publication. Présidé par 

Bernard Langlois, Poliris perd envi- 
ron 80 000 francs par mois et son 
déficit atteindrait 600 000 francs à 

DR la Tate ea rOVOqU' faiblesse 
Pabliaté uoe un niveau de vente 
qui m'assure pas l'équilibre finan- 
Cier, le tout étant aggravé, selon cer- 
tains, par « une MAUVAISE gestion ». 

Pour sortir de l'ornière, Jean-Paul 
Besset, membre de la rédaction en 
chef, avec je soutien de Bernard 
Langlois, 2 soumis à la rédaction 
«un texte d'oriemation» intitulé 
« Recentrer », à la fin novembre. Ce 
texte suggère de chercher « d'abord 
le consensus à gauche » car, selon 
Jean-Paut Besset, « l'image de 
Politis située à gruche de la gauche 
est un échec ». En réponse, Michel 
Navudy 2 présenté lui aussi un texte 
d'orientation intitulé « Poursuivre » 
s'attachant à démontrer l'irr£afisme 
du précédent qui veut « chercher 
l'introuvable +. Une cam 
re pets déroulée dans la 

ction afin de pourvoir un poste 
de rédacteur en chef unique. Les 
deux prétendants, Jean-Paul Besset 
et Rémi Galland, auteur d'un texte 
titré < Politis, journal re », on 
obtenu chacun douze voix. 

Fort de sa voix prépondérante au 
directoire, Be: Langlois a fait 

ncher la balance en faveur de 
ean-Paul Besset, uant la 

démission de Michel Naudy ct de 

nb nion . » les 
membres de la rédaction. Cette 
nomination en Le une 
modification onde ‘organi- 
gramme du journal, elle à ué 

démissions dont els une série de 
du rédacteur en chef chargé de la 
culture, Raja Nasrallah, et du chef 
du service économique, Philippe 
Simonot. 
Réuni lundi 12 décembre au soir, 

le conseil de surveillance 2 rejeté 
une motion de soutien à Bernard 

loi ée le vi Lengios pré par re 

voix sur dix), et té une autre 
motion refusant les démissions de 
Michel Naudy et Rémi Galland tout 
en À une mission de conci- 
lation (cinq voix et deux absten- 
tions). La situation paraît bloquée. 

OLIVIER BIFFAUD. 

M. André 
naires publics menés par M. Robert 
Lion. Ces trois pôles représenteront à 

BSN, représenté 
per M, Antoine Riboud, l’UAP, repré- 
sentéa par M. Jean Peyrelevade at, à 
titre personnel, MM. Pierre Dauzier, Ë 

LES DÉPÊCHES 
DE L'AFP 

SUR MINITEL 

36.29.36.19. 
Telesystemes 
Questel 



LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 

TONTO 2 OU UN PETIT PEU 
PLUS TARD LE MÊME JOUR. At 
lamte {46-06-11-30). 20 h 30. 

mal de Cia illot_(47- Lx ET ns LE 27-81-15). 

TÊTE D'OR. ET (4 19b 38, (43-25-70-52). 

LA TRAVERSÉE AU-DESSUS 
DU NIAGARA. Ivry. Théitre (46-70- 
21-55), 20h 30.. 
EN AE OU CHANSON 

PERDL La Bale (43-57-4214). 

LA CAGROTTE- : Comédie= 
Française Sal 40-15- 
00-15), 20 h 30. ne 

ADIEU MONSIEUR TCHE- 
KHOY. Espace européen (42-93 
69-68),22h 15. 

TOL CEST SHAB- : ion dei 
BAT. Epinsy-surScine. Maison 
Presies (48-26-4500), 20 h 30. . 

CULTUREL 
LA ROSE-CROIX) (42-73-3555). © 
Les parediseurs prennent l'envol : 
20 h 30. 

DE PARIS d'os 
‘Wonderful Casting : 20 h 30. 
ANTOINE - SIMONE- 
08-77-71). Aventi : 20 b 30. 

assuré si bou public ! : 20 h 30. 
ARTISTIC-ATHÉVAINS (48-06-36-02). 

Dijebels : 20 h 30, 
ARTS-HÉBERTOT (4387-25-23). © 
Les Enfants du Soleil : 20 h 30. 

ATALANTE (46-06-11-90). Tonto 2 ou un 
pelil peu plus tard le mème jour : 
20 R 30. 
Lg (46-06-49-24). Baby Boom : 

CARTOUCHERIE THÉATRE DU SO- 
LEIL (43-74-2408). Thermidor- 
Terminus d'après la mort de -Robes- 
pierre : 20 h 30, 

DE LA THÉATRE 
TEMPÊTE (43-28-36-36). SaBe IL Le 
Bal de N'Dinge : 20-h 50. - 

CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (42.78. 
Er Ah ! Ca rire, ça rire, ça rira L. 

CIRQUE D'HIVER (48-78-75-00). Asi£- 
riz : 20 h 30. 

COMÉDIE DE PARIS (4281-00-11). 
* Vokraire’s Folies : 21 à . 

DES CHAMPS-ELYSÉES 
(4723-37-21). Une femme sans histoire : 
Ab 

COMÉDIE ITALIENNE KE2122). 
Les Délices du baiser : 20 

sais): COMÉDIE-FRANCAISE . 
Salle Richelies. © La Cagnotte : 
20 h 30. 

PARIS EN VISITES 
MERCREDI 14 DÉCEMBRE 
ee ne Pont- 

Neuf et de la », 12h 30, 
Ra FN cn (D. Fleu- 

Pr Jai. 
Larrg LE Camille Claudel», 

13 VIS , À LE Lens 
chasse, Der ST panne (Eur 
son histoire). 

«Chine ancienne : arts, techniques, 
ances et coutumes funéraires », 
\ 30, 6. place d'Iénz (Musée Gui- 

met). : 
« Architecture de la cité», 14 heures, 

IS heures et 16 heures, 30, avenue 
Corentin-Cariou (Explora, point 
d'accueil n° 2) Cité des sciences et de 
Findastrie. . re 
-Les appartements du TE», 

14 h 30, SPortail de ‘Saint-Germain- 
las (Sauvegarde et mise en 

du Pans historique). - 
etai Pare 14h 30,25, y TuG 
du (M. Hager). 

«Hôtels et jardins du Marais, place 
des Vosges», 14 h 30, sortie métro 
Saint-Paul (Résurrection du passé). : 
«La Moumaie, hôtel et ateliers: Expo- - 
ra 1918. l'année de FArmistice», 

b 45, 11, quai Comi (Tourisme 
Eure). ñ 

«L'élégance Içaise 
15 heures, 10, avenne Pierre-1er- 
de-Serbie (Approche de l'art). 

POUR LES JEUNES 

«Matières et couleurs», 14 h 30, 
11, avenue du Président-Wilson (Musée 
d'an moderne). 

14 h 30 SR de Re a 
et ur» ee PE, dre Vans 

Cburchill 

. CONFÉRENCES 
18, rue de Varenne, 18 h 15 : «Le 

du Mouloud chez 

rate d'A traben), 
SI. rue de Seine, «Le temps des 

tribes e1 le retour de la religicsité dans 
nos sacrés ponte ponee ne par 

60, boul a: 
20 h 30 : = L'inconscient collectif. Dieu 
et diable», par Rae) Diénal 

ue). 

78, boulevard Malesherbes, 20 h 30 : 
“La “Kabbélah ‘ou tradition cosmique. 

: Blanche-Neige», par 
{L' L'Homme et ja 

«Noël : les nativités du musée», | 

au cmémar, 

| 

SLUNN S3Vd 30 3V8HON : NOLLNALLY 

DAUNOU (4261-69-14). Monsieur Ma- 
surc:21h 

DÉIAZET-TL.P. (4274-20-50). Le Tour 
du monde en quatre vingts jours : 

20 h 30. 
PRE Ps cor 10e. Le Coût du 

rançois : 21 
THÉA’ 

EDGAR (4320-85-11). Les Babas. 
Cadres : 20 à LS. Nous ca fait où on nous 
dit de faire: 22 b. 

ELDORADO (Fuac}. © Permis de vivre 
{pour le des défavorisés) Abbé 
Pierre : 18h 30e 13h30 

ESSAION DE PARIS aide hi a 
Salle L Les Anciennes Odeurs : 
Rivo d'en face : STE Eae IL L'ameos 
de Marthiab : 21 1 

FONTAINE (48-74-7440), Quelle Fa- 
mille!.:21b. 

(3-2- GAITÉ-MONTPARNASSE 
16-18). Nocturnes : 20 h 45. 

GALERIE SSTHE ENGLISH THÉA- 
TRE OF PARIS (43-26-6751). Si 
es Approatice (les Aïguillcurs) : 

GŒTHE-INSTITUT (47-2361-21). Ô 
‘Table ronde autour de Walicr Benjiz- 
min:19b 

HALL MONTORGUEIL (42- 
67-51-84). Drame de Poche : 20 b 30. 

GUICHET MONTPARNASSE (43-27- 
8861). Cet animal & : 18b 30. 
Une dame A camélias : 20 h 30. 

trice chauve : 19h 30. La Leçon : 
20h30. La” chée élastique : 
21h 30. 

L'ESPACE EUROPÉEN (4293-69-68). 
Le Face cachée d'Orion : 20h30. © 
Adieu Monsieur Fchekhov : 22 b 15. 

LA BASTILLE (4357-42-14). Grande 
salle. Par les Festival d'antomne 
à Paris 1988 : 21h Petite salle. © En 
face ou Le chanson perdne : 19 h 30. 

LA BRUYÈRE (48-74-7699). Les Ar- 
maires : 21 h. 

LE GRAND EDGAR (43-20-90-09). 
Existe en trois tailles : 20 h 15. 

LES DÉCHARGEURS (42-36-00-02). Le 
De re ane FEpreuve : 

LUCERNAIRE FORUM (4544-57-34). 
Théâtre soir. Le Petit Prince : 18h45, 

Brigge : 19 h 30. L'Idiot : 21 h 30. 
MADELEINE (4265-07-09). La Foire 

. dempoigse:21h 
MAISON DE LA POÉSIE (42-36-27-53). 

© Abdelwahab Meddeb Lectures- 
rencontres : 20 h 30. 

MARIE STUART (4508-17-80). Le 
Monie-Plats : 8h30. La Ténèbre : 
20 h 30. Tonton Arthur : 22 b. 

MARIGNY (42-5604-41). Lecocq fait 
l'œuf à Marigay : 21 b. 

MATHURINS (PETITS) (42-65-90-00). 
Le Minotaure : 19 b. 

MICHEL (4265-35-02). Pyjama pour aix: 

MOGADOR (43-78-75-00). Le Récit de la 
servante Zerline Festival d'automne à 
Paris 1988 : 20 h 30. 

MONTPARNASSE 
Vraie Vie:21h 

MONTPARNASSE (PETIT) (43-2- 
TD PR M MEN, Na 

(43-22-T7-74). La 

NOUVEAU THÉATRE MOUFFETARD 
Le -11-99). Le Prince de Hombourg : 

h 30. 
ODEON, (4325-70-32). © Tôté d'or : 

ODÉON NET, ter Les 

œauve es. Je ne suis pas 

Rappapon is 20 
PALAIS DES races (PETIT PA- 
Ets (48-03-1136). Les Vamps : 

PALAIS ROYAL (4297-59-81). © Les 
imer Rencontres du 

PORTE SAINT-MARTIN (46-07-37-53). 
Ténor : 20 h 30. 

POTINIÈRE (42-61-4-16). La Frousse : 
20 h 45. 

SPLENDID_ SAINT-MARTIN _(42-03- 
2+-93). L'Ex-Femme de ma vie : 20h30. 

STUDIO DES ARTS-HÉBERTOT (42- 
D74027). Marie, un matin : 19 b. 

STUDIO DES CHAMPS-ELYSÉES (47- 
7 23-35-10). Albertine en cinq temps : 
20 ÿ 30. 

TAC STUDO (43-73-7447). Le Bonnet 
du fou : 2! 

Spectacles 

THÉATRE 13 (45821630). Jock : 
20 h 30. 

THÉATRE 14 - JEAN-MARIE SER- 
REAU (45-45-49-77). Le Camp : 

THÉATRE DE DIX HEURES (42-64 
35-90). Gérard Sety : 20 h 30. Brassons. 
Brel:22h 

THÉATRE DE L'EST PARISIEN (45- 
64-20-80). Tango : 20 b 30. 
THÉATRE DE LA MAIN D'OR (48-05. 

67-89). © Le Tartuffe : 20 h 30. Salle 
EL © L'Etranger : 20 b 30. 

THÉATRE DU TAMBOUR ROYAL 
Te Le Procès Louis XVI : 

THÉATRE DU TEMPS (4355-10-88). 
Andromoque : 20 h 30. 

THÉATRE GRÉVIN (42468447). © 
Tu m'aimes combien ? : 20 h 30. 

THÉATRE MODERNE (43-55-39-39). 
Offenbach tu connais ? : 20 h 30. 

THÉATRE NATIONAL DE CHAILLOT 
PRIS) Grand Théâtre, D'Arta- 
gran : 20h30 Théâtre Gémier. Ton 
Bin Capri: 20 k 30. 

THÉATRE NATIONAL DE LA COL- 
LINE (43-66-1560). Grand Théâtre. La 
Nun des chasseurs : 20 h 30. Petite salle. 
Tire Lir:21h. 

THÉATRE RENAUD-BABRAULT {42- 
56-60-70). Grande salle. Le Retour au 
désert Fesuival d'automne à Paris 1988 : 
20h30. M.i.T. Claudei insolite : 

Bulière d'Alber Nobbs : 20 h 30. 
TINTAMARRE (4997-35-82). Banbs 

léray : 19 h. Hélas. tant cieux !: 20 h LS, 
Les msjoreites se cachent pour mourir : 
21h30 

TOURTOUR (48-87-5248). Armistice au 
pont de Grenelle : 19h. Ged Marion : 
20 h 30. Demain. j'arrête !: 22 15. 

TRISTAN-BERNARD (45-22-0540). Ri- 
fifoin dans les labour : 21h 

VALHUBERT (THÉATRE) (:58+ 
put © Un pied dans le crime : 

vamtrts (42-33-0992). La Présideme : 

cinéma 
La Cinémathèque 

Les exclusivités 

A BOUT DE COURSE (A. v.o.) : Lacer- 
maire, 6 (45-44-57-34). 

ACHIK KERIB (Sov. 
Orient Epres, Je 123 Lee ; 
Cosmos, 6: 
æ REA ee Fee 4 Jules Baule lle 
{43-57-90-81). 

LES AILES DU DÉSIR LA UE 
Saint-Andrédes-Ants Il, 6 (43-26- 

ne FE DR Monmnau re (2. LZ 

ACDAD CAFÉ (A. vo): 14 Juillet 
Odéon, & (43-25-$! : Gaumont 
Am 8&æ (43-59-19.08) : UGC 

a Le (300: : 
Saint 15 5 vi -Charies, (45 
nr (43-31-56-86) ; Tags 18 

BIG (A. v.o.) : ‘UGC Normandie, B (45- 

mp ): 14 Juillet Parussse, € vo. 
43-26-58-00). 

BLACK MIC MAC 2 (Fr.) : George V. 
45-62-41-46) ; Fauvette, 13 ner 
ÉPE alé Montparnasse, GT 

LE CHEMIN DU SERPENT (Su, vo.) : 
a A BOCEN 

TE CE Benuteure à 
{42-7 ET 

RD) UE Ma ie î 
Rex, % (42-36-83-93) : 

Parano OEETN 
13% es EC d: 

uasse, 7 
(45-62-41 
Aa Se 

; jEonvent ntion Sunte 
79-33-00) ; Pathé Chi- 

62344); 
43 
D 18 Fm on). 

0-12:06) 

Go es à 
DUR Parnaste, 147 ÉD 33 3040). 

Pace, Je CONS TD | Le Le 

6 (4 THÉ RENE Que V. &# 
45: 28241246) à gaie Marignane 

nassiens, 14 (43-20-32-20) : vs.: Pathé 
Impérial, 2° (47-42-72-52) 3 Pathé Mont- 
parnasse, 14° (43-20-12-06). 

Gr, LE DERNIER EMPEREUR 
vf.) : Pathé Français, 9° (47-70-33-88). 

AS SE BR ES) | Gun 

: 14 Juillez Bastille. 11° (43-57- 
: Gaumont Parnasse, 14° 

Gaumonr Alésis. 14 

DRÔLE D'ENDROIT POUR UNE REN- 
CONTRE (Fr.): Latina, 4° (42-78 
57.86) : UGC Biarritz, 8° (45-62-2040). 

DROWNING _EY NUMBERS iBrit, 
v.0.) : ME Beaubourg. 3° (423-71- 
52-361 : Les Trois Luxembourg, & (46- 
33-97-77) : Le Triomphe, 8° (45-62- 
45-76) : Trois Farassient. Pés 
(43-20-30-19). 

Marignan Locconde & line { 
vf.: Pathé Momparnasse, 14 (43-20 
12.06). 

(Dan. va.) : 14 Juillet pa 
masse, 6 (43-26-58-00) : Srudio 43, 
(47-70-6310). 

L'EYUDIANTE (Fr.) : George V, 5° (45- 
SE Se) : Les Montparuas, 14 (4227. 

D. 
LE FESTIN DE BABETTE (Den. v.o.) : 

14 Juillet Parnasse, 6° (4326-58-00). 
MORNING VIETNAM 

vo.) : Cinoches, 6° 10-82 : 
George V, 8° (45-62-4146). 

+ Omeues SENTE {47- 3): vf.: 
2: (47-42-60-33) : Fau- 

vente, 13° frere 5680) : Les Mont- 
parnos, 14* mr 52-37). 

HAMLET GŒS BUSINESS (Fin. vo.) : 
Reflet Logos F1}, 5° Rire 34). 

LE HASARD (Pol. v.o.} : L'Entrepôt, 14 
(4543-41-63). 

L ABLE LÊGÈRETÉ DE 
Pi (A. v.0.} : Cinoches. 6° (46-33 

D'UN ENFANT GATÉ 
CFr.) : Forum Horizon. le (45.08- 
57-59); Rex, > (42368393) : UGC 
Odéon, 6 Ge 25-10-30) : Gaumont 
Ambassade, (43-59-19-08) : George 
V, & (462-4146) à Saint 
Pasquier, & (43-87-3543) : Fran 
çais, 9 (47-70-33-88) : Les Nation, 1x 
(43-43-0467) : Ul Lyon Bastille, | 
RE UUE Fauverte, 13 Tarte 

à : Gaumont Alésia, 14° (43-27. 
Miramar, 14 (43-20-89-52) : 

14° (43-20-12-06) : 
ugrenelie, 15° USE 

79-19) : en To Convention, 15: (48- 
GC Maillot, 1% MIE 2-27) ; 

aan; U Pathé Wepler, 18° 
(45-22-46-01) ; Trois Secrétan, 19° (42- 
Lu 79) : Le Gemberta, 20° (46-36 

LA LECTRICE Fr.) : Lincoln, 8 
RSS à Sep iens, 14 
(43-20-32-20}. 

LA ÉUMIÈRE DU DU LAC Sn ec 
M 6 (45-74-9494) : U 
Biarritz, 8° (45-62-20-40). 

GHT RUN (A. v.0.) : UGC Dan- 
[4 At 3: UGC Biarritz, & 

Parnassiens, 14 
LE 0 32 2h) Letii e Saint- 

a ir Are 25-00) : vi: UGC 

(A Pair) 
Orient Express, 1® (4 Er VEUT 
Juillet Odéon, & qe 3) : rat 

TPutbé Prançges, Se 27202388 : 
Müiramar. 14 14320 89.51), 1 

SEMAINES ETF DEMIE (° 
v.0.}) : Le Triomphe. 8° (4562-45-76). 

LA NUIT BENGALI (Fr. vo.) : Cino- 
ches, 6° (46-33-10-82). 

L'OURS (Fr-Al) : Forum Horizon, 1” 
445-08-57-57) ;: Gaumont 2 (47- 
42-60-33) ; 14 Juillet Odéon, 6 (43-25- 
59.83) ; Ganmont Ambassade, 8 (43-59 
19-08) : Max Linder Panorama, % 
Ass EE) Les Nauon, 12° (4343 

7) : UGC Lyon Bastille. 12° (43-43 
TA: Fauvette Bis, 13° (43-31- 

SE 
) (A. ! 

Gaumont Parnasse. 14° 
43-35-30-401 : Gaumont Alésia, 14 

eo 15 

Es Part ME (4522 ) : é Clichy, 18 Vara 
rt 5 Le Gambetta, 20° (46-36- 

LE P. DES LARMES (Fr- 
Can. “cho v.0.) : Forum Qrient 

er (4233-42-26) : 
Ple, 6° (46-33- -19-38) : 

& t 
EC Rex, 2 (236 8T 3) 

Pasquier, (438 9: 
Pacbhé Français, 9% de: 183508): UGC 

Paibé 
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Lyon Bastille, 12 Fr PAS Faue 
vêtte, 13 (43-31-56-56) : Mistral, 1# 
apr : Pathé Montparnasse, 14 

UGC Convention. 15° 
LE .Patbé Clichy, 18° (45 

224601); Ti is Secrétan, 19: (42-06 
: Le Gembers. 20° (46-36- 

NQLÉRANT (Dan. 
Forum Arc-enCiel, 17 (42-97r 

SS7S : UGC Odéon, &° 142: SO 3 
UGC Blerritz, B (45-62-20-40) ; 14 Juil 
let Bastille, 1J° (43-59-90-81) Énumont 
Alésia, 14 (43-27-8250) Pathé 
Impérial, 2° (41-42-72-52) : Bicavenie 
Momparmasse, 15 445-14-25-02} : Gau- 
mont Convention, 15e (48-28-4327) : 
Paibé Clichy, 18 45-22-4601). 

PIÈGE DE CRISTAL (A, v.0.1 : UGC 
Ermirage. & (4563-16-16) : v.f. : Holls- wood Boulevard, 9° (47-70-1041) : Para- 
el œ TA ABS): : Paris 
Ciné L 10 (47-702}.7)). 

UE! JOURS AVEC MOI (Fr.) : 
de AVES 8e 145-63-16-16). 

qu VEUT LA PEAU DE ROGER RAB- 
BIT ? (A. vo): m Horizon, | 
{45-08STS LE bec! Danton, & BUS 
10-30) : UGC Normandie, LA LS 
16-16) : Mes 14 Si 
Juillet belupencll. ! BTE Ë 
vf: Rex, z (4 a 

Ca Rens, & 
mount Opéra. (4745. FETE UGC 

Bastille, 12 (43-43-01-59) : pce 
robelins, 13° Fe 

Ia (45-39-5243): UGC Convem ES 
1ÿ (45-74-9340) : Images. 18° (45-23 
ir pr Le Gambetta, 20° (46-36- 

THE LAST MOVIE (A. vo): Ciné 
ubourg. à (AZTI-S338) à Action 

TOSCANIS & (43-29-1 1-30). 
ANENE {-Fr. 

bourg, 3 3 (43 ENST): ee Due 
& (42-25-10-20) : UGC 

ÉE 
1% (4575-79-70) : VE. RE 
nasse. 6° (45-7494-95) : 
Opéra, % (47.42.5631): UGC L: res UE J # 
28243 eimapee 1 ARR TA 

TROIS PLACES POUR LE Fr. 
Gaumont ei Halles, l= RTE a: 
Breiagne, 6 (42-22-57-97) : 
Od 182-25-10-30) : Gaumont 
Arnbassade, & (43-$9- pre RS NES 
mount 9% 1474328631): Les 
Nauion. 12° 143-43-0467} : Escurial, 1% 
147-07-28-04) : Fauverte Bis, 13 (45-31. 
60-74) : Gaumont Alésia, 14 (4327 
84-50} : 14 Juillet Beai 15 ie 
TS 1940) : 5 (el rer DS G 
(48-28-42-27) : UGC Mail, 1 Ur 
PE NE Pathé Clichy, 18 (45-22 

UNE AFFAIRE DE FEMMES (Fr. : 
Forum Orient Express, 1m (42:33- 
4226): Goorge V. Be (45-62-41-46) ; 
Les Montparnos, 14 (43-27-52-37). 

LA VIE EST UN LONG FLEUVE 
TRANQUILLE (Fr): Goorgc V, & 
(45-62-4146). 

VOLS D'ÉTÉ (Eg. v.o.) : Cluny Palace, 
Sr (43-5407-761 : Elysèes Lincoln, a 
(43-59-5616): Sept Parnassiens. 
(42-20-32-20). 

LE VOYAGE (Su-Can.. vo.) : Epéc de 
Bois. 5 pins 57-47). d: 

LES FILMS NOUVEAUX 
BÉRUCHET DIT LA BOULIE Film 

français de Béruchet : Studio 
le, 5° (43-54-7271). 

CLAUDEL. Film français 
de Bruno Nuytten : CS Les 

Odéon. & 143-25- : Bretagne, 
€ 112202. 79N : Publicis Saint- 
Germain, 6 (42-22-72-801: La 
Pagode, a (SOS 15? : Gaumont 
Chemps-Elysées, 8 (43-59-0467) : 
Publicis Champs-Elysées. 8° (47-20- 
76-23) : 14 Juillet Lille, 11° 443 
57-90-81) : Les Nation, 12 Er 
04-67) : Escurial, 13e 
(47-07-28-04) : UGC Gobelins, 13 
{43-36-23-44) ; Gaumont Alésiz, 
14 (43-27-8450) : 14 Juillet Beau- 
grenelle. 15 145-75-79-79) ; Gau- 
mont, Convention, 15° (48-28- 

Ps [e} Mailtot. p7e 
Wepler, 1& 

Rodolf 
Cluny Palace, 5 SAUT TA. 

KERYSAR, LE JOUEUR DE 
EUTE, Film tchèque de Jiri 
Barta : # (33 

Füm français de 

145-08-$7-57) : Rex, à (42-36 
83-93) : Pathé Hantefeuille, 6 (46- 

33-79-38) : UGC Montparnasse, 6 
145-7494-94) : Patbé Marignan- 
Concorde, 8° (43-59-92-82) : Saint- 
Lazare-Pasquier, # (43-87-3543) : 
UGC Biarriuz, 8° (45-62-2040) ; 
UGC Opéra. 9 (45-74-9540) : 
UGC Lo Ë Bastille, 12° (43-43- 
01-59) GC Gobelins, 13° 43-36. 
23-44) : Mistral L4° (45-39-5243) : 
Trois Parnassiens, 
30-19) : 14 Juillet Beat 
145-75-79-79) : 
15 145-174-9340) : Images, 18° (45- 
2247-94) : Le Gambetta, 20 (46- 
3610-%6). 

LE SUD. Filra argentino-français de 
Fernando Ezequiel Solanes, v.a : 
Forum Horizon, 1# (45-08-57-57) : 
Pathé Impérial. 3e (47.42-72.52) ; 
Pathé Hautefeuille, 6° (46-33< 
79-583 : Pathé Marignan-Concorde, 
&e 143-609782): La Bastille, Lie 
143-54-07-761 : Gaumont Alésia, 
PU (33-27-8450) : : Sept. Parass. 
siens. 14 (43-20-32-20) : Bienventc 
Mompernasse, 1° (45-44-2502) ; 
ce Convention, 15* 2 

TOM WAITS BIG TIME. Film amé- 
ricain de Chris Blum, vo. : Forum 
Orient Express, l® (42-33-42-26) : 
Action Christine, 6 {43-29-11-30) : 
La Bestille, 11e (43-54-07-76) ; Sepr 
Parnassiens, 14° (43-20-32-20). 

VOICI! LE MODELE YIN YANG, SYMBOLE DE 
LA COMPLÉMENTARITE UNIVERSELLE POUR 
EXPRIMER VOS SENTIMENTS AUTREMENT. 

COLLECTION DE MONTRES SYMBOLE 

OMEGA 
EN VENTE CHEZ LES MEILLEURS 

BIJOUTIERS HCRLOGERS 

JANGO EDWARDS 
w PALAIS des GLACES 37 RUE DU FG DU TEMPLE 

PARIS 10° 

EL —————————— 
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Radio-télévision 

Les Programmes 

ma Ne pas manquer mé Chef-d'œuvre ou classique. 
de Fe yebotes se Sénale durs «le Monde radie-télérision» © Film à éviter m On pent voir 

du samedi daté semaine daus uotre 

Mardi 13 décembre 

TF1 
20.35 Cinéma : La 7° compagnie au clair de le © Film 
français de Robert Lamoureux (1977). Avec Jean Lefebvre, 
Pierre Mondy, Henri Guybet. 22.05 Magazine : Clel mon 
mardi! Présenté par Christophe Dechavanne. Invitée : Domi- 
nique Lavanant. Sujets : Le patriarche. La vivisection, Les 
annes des sens. 23.25 Joursal, Bourse et Météo. 

ine : Livres en tête. De Joscph Poli et Jacques 
Duquesne. 73.85 Série : Drôles d'histoires 0.20 Feuleton : 

à la dérive, 1.10 Feuilleton : Papa et moi. 
Les de Caleb 3.00 Docamentaire ton : aventures Williams. 3.00 : 

Histoires naturelles. 415 Musique. 4.50 i 
Histoires naturelles. 

A2 
20.40 Cinéma : Ja Bande à papa 0 Film français de Guy 
Lefranc (1955). Avec Fernand Raynaud. Noël Roquevert, 
Louis de Funès. Henri Crémieux. 22.05 Flash d'informe- 
tions. _22.10 Profession ique. Emission d'André 
Halimi, Gérard Ju, 23.05 Informations : 24 beures sur 
la 2, 25.30 Magazine : Strophes. De Bernard Pivot, 
2445 Magazine : Du côté de chez Fred (rediff.). 

FR 3 
20.30 Cinéma : Piège mortel & Film américain de Sidney 
Lumet (198). Avec Christopher Reeve, Michael Caine, 
Dyann Cannon, Irène Worth. Journal. 22LSS Télérk 
sion régionale, 23.50 Docamentaire : Décors et mirages. Les 
trésors de l'Opéra : histoire du décor à l'Opéra de Paris. 

CANAL PLUS 

Cinq. 23.10 Cinéma : Bye bye Barbara m Film is de 
Michel Deville (1968). Avec Pbiippe Avron. E w 

Journal de Michel Duchaussov, Bruno Cremer. minuit. 
0.05 Bye Barbara (suite). LOG L' Derrick 
(rediff.). Le cœur au ventre (rediff.). 2.55 Jourual de 

Sam et Sally ia nuit, 200 Vive la rie! (rediff.). K15 
(rediff.). 4.05 Feuilleton : Le clan Beantien, 4.55 Ve cdi 

4.45 taire : Le monde sauvage. 
chéries (rediff.). 5,45 Musique : Boulevard des clips. 

FRANCE-CULTURE 
2.00 Musique : Le rytine et la raison. Claude Ralf com 

iteur, 2. Séjour en Allemagne. 20.30 Archipel c 

RÉT lé, Me D Mnemque 21 30 Opéree i la F ue. 21. 
Don selle : Dune Free à l'autre. Er tx le 

+ Les paysans, urice Lemoine. 1. Voyage 
DT er prb les paysans du Massif Cen- 
tral et de l'Aveyron. 0.05 Du jour au lendemain. 
0.50 Musique : Coda. Woodstock. Santana et les 
aatres. 

MÉTÉOROLOGIE 

verses, voire d'aral 
Les températures seront 

la Bretagne ct des de Loire aux 

gaguent 

Informations « services » 

Jes passages nuageux seront parfois acoom 
le matin. 

: pose 
tives au ler da jour ner a 
aucindront æ Icgrés 

bas et brouil- 

beures, des développeront. 
L'après-midi, le soleil sera prédomunant de 

aées. Le thermomètre avoisinera 7 à 
9 degrés. 
Jeudi : gelées matinsles et éclaircies 

du terrain. 

VE] © 

SX 24 
TS Er 
AN 

20.30 Football. Championnat de France : Nice-Marscille. 
2240 Flash d'informations. 22.45 Cinéma : la Passion Béa- 
trice mm Film français de Bertrand Tavernier (1987). Avec 
Bernard-Pierre Donnadieu, Julie Delpy. Nils Tavernier, 
Monique Chaumette. 0.50 Ciméms : le Jour des morts- 
vivants © Film américain de George A. Romero (1985). 
Avec Lon Cardille, Terry Alexander, Joseph Pilato. 
2.25 Série : Max Headroons. 

FRANCE-MUSIQUE cour de jouraée, soleil roma à 
20.30 Concert (donné le 29 août lors du XXII° Festival de | 2n tsar Ml . 
pe ne (EE loulou eaint Mar de CPE Bach | LAbase, la Franche Comné et e 
par le Concerto Armonico de Budapest et le Bachkoor 
d'Anvers, dir Michael Scheck ; sol. Joseph Cornwell, ténor, 
Glenn Chambers, basse, Jeaninc Lambrechts, soprano, 
Simon Schouten, haute-contre. 22.30 La galaxie des tradi- 
tions. 23.07 Clubs archives. Ernest Bour à partir des sympbo- 
nies de Beethoven. 1.00 La dynastie Puccini. 
d'Antonio Puccini : Concerione pour flûte, clarinette, trom- 
perte. cor et grand orchestre de Michele Puccini ; 1 Chrisan- 
temi, de Giacomo Pucchini. 

Savoies 
conserveront un temps assez maussade avec 
quelques flocons de neige dau i 

mètres d'altitude, et un peu de bruine 

LA5 
20.30 Cinéma : le Cercle ronge mm Film français de Jean- 
Pierre Melville (1970). Avec Yves Montand, Alain Delon, 
Bourvil, Fiançois Périer, Magazine : Ciné cinq. 23.00 Ciné 

Mercredi 14 décembre 

animés : Ça cartoon. Présentés par Philippe Dana. 
18.45 Has tions. 1 Te sa. 

PRÉVISIONS POUR LE 15 DÉCEMBRE À 12 HEURES TU 

: y ; 
(1 

TF1 8.49 par 
13.35 Feuilleton : Côte ouest. 14.30 Club Dorothée après. Marc Torsca. 19.30 : ailleurs, Présent - 
midi. Sablotin: Les chevaliers Qu zodiaque: Fluhman Der Plibmpe Gildas 2040 Bundes auosnces cinéraa dans les Die TE 
GI Joe : Larau : Capitaine Flum ; Silver Hawks ; Le salles. F0 Cinéma: Eunéis ioïimes © Fr français de Z } 21.00 

Denis quar (OS Avec Michel Serrault, Wadeck 
Held 

mot mystérieux : Le jeu du téléphone ; Le Jacky seau : Le jeu 
de lABC: LAS Sie: Chips 1840 Arès gak. Ina . 22.30 Flash d'informations. Le top junior. 17. de 
recherche. 18501 Feuilleton Santa-Barbare. 

é | Ki AR 

à AE je 

Le LÉ ÉEAE : 1920 Jeu: La 2235 ma : au beurre noir D Film français de 
roue de la forte. 19.50 Tirage du Tac-O-Tac. 20.00 Jour- Serge Meynard (1987). Avec Julie Jezequel, Smaln, Pascal 
nal, Météo et Ta, vert. 20.35 Tirage du Loto. Lcgitimus, Lamotte, 0.05 : Bob le flam- TE 
20.40 Variétés : In : Alain Michel beor mm Film français de Jean-Pierre Melville (1955). Avec in Serreuh, Edwige Feuillère. Variétés : Mory Kant£, Kylie isabelle Corey. Roger Duchesne, Daniel Cauchy. L4S Sim DE 
Minogue, Ziggy Marley, Kim Wilde, Bibie, Richard Clayder- prises sur prise. Surprises. Spécial films X anciens. ; 
man, Shona, Métiss, Wet wet wet, Sid Haywood. 

TCsthennes Doho-Falteh, qui Enoque le dernier Dre de LA D { le to-Tolitcl ui ue lernier Livre sa n 
mère : la Cause des udolessents) ? retiens (Michel Tour- 13-30 Série : Chasseurs d'ombres. 14.25 Série : K 2000. mp 
nier et Guy Gilbert) ; Tête à texte : Déjeuner rencontre entre 15.25 Série : Shérif, fais-moi peur. De 16.25 à 17.40 Des- 
Erik Orsenna et une classe de lycéens; Exploration (Marcel Sins animés. 16.25 Le tour du monde de Lydie, 16.50 Pol- MOTS CROISES 
fyné) d ste a D ans, ec an Jacques dier mr ques iris Creany, bee A Creamy. 17.40 
les traces de Bernard Alexandre, curé du 5 En route pour Faventure. Desola animé BLÈME 4995 
Caux. 23.38 Journal et Météo. De 23.85 à 627 Hediffa- PRO! N° 
sions. Série : Drôles d'histoires. 0.20 Feuilleton : Ciés 1253456789 
à la dérive. 1.05 Feuilleton : 1.30 Feuilleton : 
Les aventures de Caleb Williams. 3.05 ire : His- EH = [ 
toires naturelles. 400 Musique. 4.15 Documentaire : His- 
toires 

A2 
13.45 Feuilleton : Jeunes docteurs. 14.39 : 
Chauds les Présenté par Cerise et Phili Gian- 
greco. Julie et Stéphane ; Pitou ; Inspecteur ir: Vol 
tron. 17.15 : Graffitis 5-15. Présenté par Groucho 
et Chico. La panthère rose ; La petite merveille. 

V. Dissiden 8 17.55 Série : t. 18,45 Jeu : Des chiffres et 
" Jemmot, té par Patrice Laffont, 

19.05 INC. 19.10 Actualités 19.30 Fiasb d'infor- 

Connor. avec James Read, Patrick Swayze(4 épi: ). 
22.15 Flash d'informations. 22.20 Documentaire : La ville mode d'emploi Emission de Phiippe Allons. 3 Béon non. larves te j 
banlieue su uy Saguez. L'enquête d'un journaliste  Lanomann (les Te érard Miller (l’Aire) HORIZONTALEMENT Barcelone. et celle d'un journaliste espagnol P u & 
FT Rocelle SAS Loan dag grare espagnol à 6.00 Puma 0.10 Marne Hookened des ces 2.00 es | … L Peuvent nourrir des canards. — 
2340 Magaune : Figures De Jacques Chancel Invité : saintes chéries (7 isode). 2.30 Femifleton : Les roues dela | IL Apporter an soutien. — III. Fou, 
Jean-Claude Carrière, fortune (4° épisode). 3,25 Magazine : M6 aime (rediff.). | est difficile à arrêter. Faux quand il 
FR 3 Les roues de Ia fortune (rediff.). 5.15 Les satutes ché | y a un Iapin. — IV. Baie, Donner des 
a ; REG ries (rediff.). 8 des clips. Le HARRIS Partie co one 

# : AUS ! Tu m'aimes ? 13.57 Flash d'infc Prot une pbalange. — VI it mation. 100 due : Déc (dr). 1230 Jen: FRANCE-CULTURE pogulaire. Anquel on n'a pes touehé. 
rance. 15.00 es " s. Ü 

L'Assemblée nationale. 17.00 Flash d'informerions. De 17.09 20 ASE de l'œuvre de Tite Hosg 220 | PL Paire fines Catplanne ot le golfe Persique. Trou dans un mur. — 
P < 0 C Si à 18.30 Ammuse 3 17.03 Dessins animés. Petit Ours brun: du Canada, 22.00 Conemnnauté des radios publiques de lan- | VIIL Vit dans les bois. — IX. Pas Boumbo. 17.15 Série : Tom Sawyer. 17.35 The Muppets F *hictoi % 

babies. 1800 Ascenseur pour l'aventure. 18.05 Magazine : | Pas à. La cr is teur, La monochromes. Donna son nom à la 

pion. 39.00 Le 19.20 de informauion. De 910 0102 rapide mocerniation des cumpugnes. 0.05 Da jour aniemdes | PE dE PTE D en denne partie à b aps à 30, 16 in. 0,50 ique : Coda. Woodstock. Santana et | 4 TION, pius ancienne j Journal de la région. 19.53 Dessin animé : Les contes magi-  Lesautres. Musique dE jurassique. - XI. Délt qu 
ues. La cité des sept sages. 20.05 Jeu : La classe. 

3050 Théâtre : 1a Dale de mort. Pièce d'Augast Strind 
berg, adaptée par Claude Chabrol. Avec Michel Bouquet, 
Niels Arestrup, Juliette Carré, Madeleine Marie. 

DR RE A UE TE cn de musi nue n d'OUv 

0.00 Documentaire : L' araci w “a 

consiste à vendre ce qui appartient 
au patron. 

VERTICALEMENT 
1. Effet dont on peut dire qu'il est 

FRANCE-MUSIQUE 
20.30 Concert (donné le 6 décembre 1987 aux Journées de 
musique ancienne de Herne) : Concerto pour quatre violons, 
cordes et basse continus m 1 en ré majeur, 

euracinement, Edgar cordes et basse continue n° 6 en la mineur, de u PRE 
citoyen franc-comtois. sans d pres ur deux “daviers, codes et basse continue en ut | un peu ficelle. I serait faux de dire S 

Na majeur BWV 1061, de Bach: Concerto pour deux violons, qu'elle ne fait pas un pli, pe not tomps observé 
es €! en . _ Valars extrêmes relevées CE . CANAL PLUS Resp . basse continue ü HE A ‘emme qui a une à le 12-12-1988 à 6 TU a la 13-12-1988 à 8 hpures TU M 13-12-1988, 

3. On y brûle Rene Peuvent 

teuses. — 4. Pas vilaine, jadis. Fut 
autrefois une partie du Cambodge. 
— 5. Qui devrait être acquitté. 
Patrie d'Andersen. — 6. “Certain 
apparut en Judée. Christiana, à une 
certaine époque. — 7. Nom de pays. 
Pouce pour un pépin. Dans le vent, 
— 8. Traverse plusieurs lacs. Déchif- 
frai comme un débutant. — 9. Sus- 
ceptible d'être accueilli par des 
éclats, Pas innocent. 

13.30 TéKfile : Le droit an meurtre. De Jeffrey Bloom, avec 
Michael Ontkean, Jane Kaczmarek. 15.00 Série : 13 
15.30 Tékéfibo : Une proie pas comme les autres. De Sandor 
Stern, avec Gérald McRaney, Shawnee Smith. 17.15 Docu- 
mentaire : Dans les foréts de Nouvelle-Zélande. 
17.40 Cabon tadin, SOS fantômes ; Le piaf : COPS. En clair 

animés : VirguL 18.30 ï 

Pere jeur. NET ions iconenile n° 9 en ré majeur, tre viol 
Cordes et besse continue n° Den à mineur, de Vivaldi, 

lusic. 22.20 Concert du G! 

Dessies 

Audience TV du 12 décembre 1988 (BAROMÈTRE LE MONDE/SOFRES-NIELSEN) 
Audience insteniende, Franco entière 1 point 193 000 foysrs 

Solution du problème n° 4894 
Horizontalement 

L FamilieL — IL Améliorée, — 
III. Interdits. — IV, Née, Aèdes, — 
V. Eson. — VI. Aire. Oter, — 
VII. Neige. Epi — VIN. Tank. AL 
— IX Emets. Nul. — X Ru lo. OIE. 
—- XL Refréner. 

Verticalement 
1. Fainéanter. — 2, Amnési 

Mür. — 3. Météorite. — 4. Ile. Ve. 
tif. — 5. Lira, Ensor. — 6. lode. — 
7. Aridité, Non, — 8. Lète. Epaulc. 
— 9. Essoriller. 

GUY BROUTY. 

DnosanbNascazthre 
CLELECECECLEPEESE CET >Vosoannz2suo6zv .2>sv0vvl 

. * TU = temps universel, c'est-à-dire la France : heure ‘1égais moins 2 heures en été ; heure légale moine 3 heure on hier É : 
fDocumens ésabli avec le support tacimique rnécial de la Méréorologe sationile) | 



Un récent coloque à mis en-tamière les carences 
de la recherche française sur les pathologies 
liées au vieillissement. . 

A : Caisse, nationale 
d’assurance-maladie des 
travailleurs salariés 

: (CNAMTS), dont là voca- 
tion première est d'assurer la ges- 
tion du-système de protection 
sociale, aide-telle suffisamment 
la recherche médicale ? En 1987, 
elle y a consacré 46 millions de 
Francs, soit cinq fois plus qu'il y a 
dix ans. 

Depuis 1984, elle a passé.avec 
INSERM plus de trois cent cin- 
Guante contrats de recherche. 
Pourtant, aussi louables soient ces 
efforts, gd est de constater 
qu'au vu de ce que représente la 
CNAMTS — environ 400 mil- 

devrait trouver largement son 
compte dans une aide massive à la 
recherche médicale. N'est-ce pas 
là, pour elle, la possibilité, à. 
terme, de faire des économies, et . 
d'obtenir une réduction du déficit 
de La Sécurité sociale?  . : 

Aa cours du colloque «Cher- 
Cher. pour ‘agir, recherche 
d'aujourd’hui, . - _ 
d'aujourd’bni .et de demain», 
organisé conjointement les 7.et 
8 décembre par PINSERM et la 
CNAMTS, il fut rendu compte de 
plusieurs travaux réalisés en com- 
mun par les deux organismes das . 
des domainés Aussi différents que . 
le diabète insulino-dépendant, le : 
cancer, la périnatalogie et les 
transplantetions. Mais c’est peut- 

médecine. : 

“plus cruellement sentir le manque 
de moyens dont souffrent 
aujourd'hui certains chercheurs. 

Comme devait le rappeler le 
doctenr Lalardrie, médecin- 
conseil de la CNAMTS, La popu- 
lation française compte actuelle- 
ment près de 10 millions et demi 
de personnes âgées de soixante 
ans et plus. Leurs dépenses de 
santé ont été estimées en 1987 à 
plus de 155 milliards de francs sur 
lesquelles. l’assurance-maladie 

Le Monde 

Le prix de la jouvence 
rembourse environ 90 % (bospita- 
lisation, soins ambulatoires, soins 
ea longs séjours, soins en héberge- 
ment et soins à domicile). 

En 2010, cette popniation 
représentera de 27% à 28% de 
l'ensemble de la population, soit 
15.5 millions de personnes. En 
francs d'aujourd'hui, les dépenses 
de santé des personnes âgées 
devraient alors s'élever à 230 mit 
Tards de francs. « Certains par- 
dent de « gouffre noir », estime le 
docteur Lalsrdrie, ajoutant que 
« de fait, ioute projection, sur les 
bases actuelles ne peut que don- 
ner raison aux alarmistes ». 

Selon le docteur Françoise 
Forette (hôpital Broca, Paris). ce 
vieillissement de la population, 
ainsi que le nombre très important 
de personnes très âgées — on 

comptait, rappelle-telle, quatre 
cent mille personnes de plus de 
quatre-vingt-cinq ans en 1980 et 
on en comptera 1 million en 
Tan 2000 — ne doivent pas trop 
inciter au pessimisme. « Au 
contraire ! dit-elle. Si le nombre 
de personnes dgées augmente. le 
vieillissement lui, diminue, tout 
au moins pour une grande partie 
de la population. - Selon elle, 
deux types de personnes ägées 
doivent être distingués : 

— Les «normales», en bonne 
santé relative mais exemptes de 
maladies physiques ou psychi- 
ques. Elles sont de plus en plus 
nombreuses. 

FRANCK NOUCHIL. 

{Lire le suite page 22.) 

L'exigence des diététiciens et des cuisiniers, 
qui demandent aux chercheurs : 
de leur inventer des mets à la carte. 
INALEMENT, rien ne devrait 

STLbEL Li ll 

faït de l'utilisation d'une cuisson à 

La dent du futur 
comme des nouilles, coagulées 
avant d'éne Bécsavee Bu Élene d'œuf 

faite. Au point que certains cher- 
cheurs n’ont pas Hésité à fabriquer, 
< par pure gourmandise », du Curry 
et du bourguignon à partir de ces 
fèves fourragères que sont les fêve- 
roles Mais pas question pour Je 
moment d'introduire ces deux plats 
mitonnés sur le marché, même si l'on 

téines, du fait de leur pauvreté en 
matières grasses et en cholestérol, 
offrent un capital santé sans égal ». 
Viandes et poissons servis par 
Michel Bras n'étaient pas moins Ori 
ginaux. Pour l'entrée, le « filet de 
porc confit, au bouillon > 

‘ tronomiq 
n'ont pas boudé. Pas plus que les pré- 
parations À base d'escargots, pour 

Jesquels l'INRA à mis au point une 
y nm nn pr pp 
peu de pertes 1%).ou que 
Es DE à Some: un 
lapin très diététique dont la chair 
np real 
moyen original de lutter contre 
cholestérol 

Le tout agrémenté d'une nouvelle 
variété d'olives à la texture plus 
ferme et au goût incomparable, et de 
Purées de légumes remettant au goût 
du jour une variété oubliée de persil à 
grosse racine, riche en vitamine C, 
que les familles bourgeoises de Stras- 
bourg mangeaient cérémonieuse- 
ment au repas du soir du dernier jour 
de la semaine. Quant au magret de 
canard de barbarie, fruit de recher- 
ches engagées dès 1972, il était si ten- 
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” SCIENCES ET MEDECINE 

Le SIDA du père 
PuS encore ue h mexcion du 

dépistage, systématique ou 
non, des femmes enceintes (à 
fequelle une réponsa officielle 
sera très bientôt apportée), c'est 
celle des liens entre procréation 
masculine et séropositivité qui 
pose aujourd'hui un problème de 
santé publique considérable et 
trop méconnu. On estime actuet 
lement qu'en France trois cent 
mille personnes environ sont 
contaminées par le virus du 
SIDA. Parmi elles, on compte 
90 % d'hommes dont tous ne 
sont pas, loin s'en faut, homo- 
sexuels. La multiplication du 
nombre des examens de dépis- 
tags fera biemôt qu'un nombre 
croissant de personnes sauront 
si elles sont séropositives ou 
non. Or, la seule réponse préven- 
tive qui puisse aujourd'hui, et 
sans doute pour longtemps 
encore, être 8 se résume 
à l'utilisation systématique du 
préservatif masculin. Une pré- 
vention qui concerne autant le 
partenaire sexuel séro- 
négatif que la personne contami- 
née elle-même, qui doit impérati- 

Ainsi, à la différence de la 
femme itive qui peut tou- 
jours envisager une grossesse an 
espérant donner naissance à un 
enfant non contaminé, l'homme 
séropositif serait médicalement 
« condamné » à la stérilité. En 
réalité, cette question pose deux 
problèmes scientifiques de pre- 
mière importance. Quelle frac- 
tion du sperme {spermatozoïde, 
autres cellule, plasma sérinai} 
contient le virus du SIDA ? 
Dispose-t-on d'une technique 
permettant d'éliminer ces virus 
et € autorisant » ainsi l'homme 
contaminé à être père ? 

Spermeetvirus 
En dépit de l'importance tout 

à fait considérable de ce pro- 
blème, on ne dispose encore que 
de réponses fragmentaires et 
contradictoires. On pensait 
depuis plusieurs années que la 
contamination à partir du sperme 
avait, comme le sang, par ori- 
gine certaines cellules (les {ym- 
phocytes) présents dans le 
plasma séminel. Or, certains 
spécialistes mettent en cause 

dre qu'il 2 donné l'envie à Alain Sen- 
derens de demander aux généticiens 
de l'INRA de créer ses colè- 
gues et Jui une pintade dont la chair 
serait plus grasse. Après ce festival, la 
truite triploïde, qui est à ce poisson ce 
que ke ci est au poulet, finissait 
par paraître presque fade... Un peu 
comme ces pommes golden dont les 
supermarchés nous inandent. 

Mais là encore la révolution est en 
marche et l'INRA veille, Il n'était 
que de gofter la « pomme en gelée » 
du dessert. préparée à partir de la 
chantecierc, fruit d'un croisement 
entre la golden delicious et la reinette 
clochard, obtenu par la station 
d'amélioration des arbres fruitiers 
d'Angers, pour s'en convaincre, À 
ceux qui craignaient le pire, les cher- 
cheurs peuvent répondre 

l’éxistencs même de ces lyme 
phocytes dans le sperme 
humain. A l'échelon expérimen- 
tal aussi, les conclusions diver- 
gent. Une équipe américaine diri- 
ge par le docteur Bernard Poissz 
université de l'Etat de New 
York), utilisant la nouvelle tech- 
nique d'amplification de l'ADN 
(fe Monde du 7 décembre), vient 
d'annoncer qu'elle ne ratrouvait 
pas le génome du virus dans les 
spermatozoïdes humains. Pour- 
tant, l'équipe du professeur 
Maurice Auroux (Hôpital de Bicé- 

tre} vient de publier fes résultats 
à priori inquiétants établissant in 
vitro que les spermatozoïdes 
humains peuvent fixer le virus du 
SIDA à leur surface. 

« Dès lors, et pour répondre à 
da question que posent les cou 
ples concernés, il nous semble 
qu'il serait très prématuré 
d'accéder à leur demande par 
insémination de spermatozoïdes 
triés », explique le professeur 
Auroux. Sans méconnaître la 
complexité des problèmes, cer- 
tains cliniciens — des gynécolo- 
gues en particulier, comme le 
professeur Roger Henrion 
{matemité Port-Royal) — esti- 
ment, en s'appuyant notamment 
sur des données épidémiologi- 
ques rassurantes, qu'il est diffi- 
cite, voire injustifié, de s'opposer 
à la volonté d'un coupie — 
homme séropositif, femme séro- 
négative — qui souhaite avoir un 
enfant et pour lequel ce projet 

- constitue plus encore que pour 
d'autres une raison d'espérer. 
Ces cliniciens n'ignorent pas non 
plus qu'il faut ici prendre le maxi- 
mum de précautions, c'est-à- 
dire ne pas multiplier les rapports 
sexuels sans précautions mais 
tes limiter aux saules périodes où 
la femme est féconde, de 
manière à ne pas prendre le ris- 
que de contaminer la future 
mère. C’est dire l’empleur et la 
gravité des nouvelles questions 
soulevées par cette épidémie, 
c'est dire aussi l'urgence qu'il y 
a, alors qu'on annonce une aug- 
mentation et une réorganisation 
du fancement de la recherche, 
à faire que celle-ci se penche au 
Plus vite sur des sujets aussi 
essentiels que Celui-ci. 

JEAN-YVES NAU. 

aujourd’hui, comme le critique gas- 
tronomique Henri Gault, que 
« l'INRA n'a pas pour vocation de 
rendre la nature artificielle, mais 
plutôt de faire er 
nieusement les fruits du hasard et le 
travail de l'homme ». 

Une profession de foi que Gilles 
Fromentain, chargé de mission à 
TTNRA, applique à La lettre en rap- 
pellant que « la sécurité pour la santé 
du consommateur a fait de larges 
progrès grâce à la technologie » et 
qu'il est aujourd'hui possible, comme 
le souhaite le médecin-nutritionniste 
nancéien Gérard Debry, d'offrir 
« plus de plaisir à un moindre coût, 
en évitant désormais ces diététiques 
trisies qui sont un peu Comme une 
Joconde défigurée ». 

JEAN-FRANÇOIS AUGEREAU. 

De tousles mystères de l'univers, 
il n'en est de plus grand que celui de la vie," 

L'évolution de Ia vie. 

Les biologisnes sonr auk ù en mesure de rerracer 
T'évolurion de La vie, depuis son apparition, à y a 

Un ouvrage indispensable pour qu soubaïtr découvrir ces 
progrès spectaculares et comptendre les êtres vivants, 
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ES médecins gérontologues, 
comme les autres profession 

nels de la santé, ont appris avec 
la plus vive satisfaction les diffé- 
rentes mesures prises par le 
ministre de la solidarité et de la 
protection sociale en vue de la 
lutte contre un fléau qui doit croi 
tre ces prochaines années, le 
SIDA. Du point de vue humain, 
tout effort pour tenter de diminuer 
le nombre de cas et la gravité 
d'une maladie mortelle ne peut 
être que bienvenu. Du point de 
vue financier, quel que soit le coût 
des mesures actuelles, elles doi- 
vent être envisagées aussi comme 
un moyen pour tenter de limiter 
l'expansion des dépenses qui, 
dans l'avenir, risque d'atteindre 

des niveaux intolérables. 
Les géromtologues de toutes 

disciplines pensent que cette ini 
tiative pourrait être un modèle de 
référence pour les actions à déve- 
lopper en vue d'une politique 
gérontologique. En effet, si tous 
les médecins vont être amenés à 
traiter des malades atteints du 
SIDA, it y a des années qu'ils sont 
amenés à faire quotidiennement 
de la gérontalogie. Déjà la majo- 
rité des sujets traités en ville sont 
des personnes âgées. || en est de 
même des malades soignés dans 
nos hôpiiaux. Le nombre de lits 
gériatriques de moyen et long 
séjour hospitalier est amené. dans 
les années qui viennent, à dépas- 
ser le nombre de lits d’aigus (cela 
sans tenir compte des lits de 
«section Ge cure médicale» et 
maisons de retraite). 

La gérontologie concernera de 
plus en plus de citoyens. Elle est 
déja la principale dépense de 
santé et d'aide sociale. Elle reste 
cependant paradoxalement la 
parente pauvre du système de 
sains, en particulier en ce qui 
concerne la formation, la préven- 
tion, la recherche, la prise en 
charge, les effectifs. Un plan 
gérontologique s'impose à la 
nation et devrait, comme le plan 
SIDA, comporter les points sui- 
vants : 
© Formation : 

C'est le préalable de toute réa- 
lisation. Or les médecins prati- 
ciens ne reçoivent aucune forma- 
tion à la gériatrie durant leurs 
études. alors que la totalité des 
médecins généralistes et spécia- 
lhstes (pédiatres et accoucheurs 
exclus !} auront à soigner surtout 
des personnes ägées. Assurer une 
formation théorique et pratique de 
base à tous les médecins nécessi- 
terait que la gérontologie soit 
obligatoirement incluse dans le 
cycle des études médicales et 
qu'une expérience de responsabi- 
lité de soins gériatriques soit aussi 

____ SCIENCES/MÉDECINE 

Plaidoyer pour un plan gérontologique 
par Robert MOULIAS {*), René LAFORESTRIE (**) 

et Francis KUNTZMANN (##+#) 

obligatoire pour tous durant le 
résidanat ou l'intenmat Ce pro- 
blème d'absence de formation 
propre se retrouve également 
pour les intervenants des autres 
disciplines : psychologie, sociolo- 
gie, gestion, encadrement d'insti- 
tution, etc. 

La mise d'un enseignement 
spécifiquement gérontologique 
dans les différentes disciplines 
permettrait la formation d'un 
nombre suffisant d'intervenants 
compétents auprès des personnes 
ägées. Un plan gérontologique 
devrait avoir pour premier objectif 

la création de cas enseignements 
et celle d’une discipline universi- 
taire pour les réaliser, 

@ Prévention : 

Cette formation est la base de 
fa prévention. La vieillesse 
{accroissement d'espérance de 
vie) ne peut se prévenir. Vivre 
plus longtemps en bonne forme 
physique nous paraît souhaïtable. 

Par contre, le vieillissement, les 
maladies liées au vieillissement, 
les handicaps qui en découlent 
sont susceptibles, en grande part, 
de prévention, et chez une per- 
sonne sur deux adressée à temps 
au gériatre pour dépendance ou 

menace de dépendance le « place- 
ment » peut être évité. 

Une prévention da la dépen- 
dance est donc possible, encore 
faut-il disposer de suffisamment 
de médecins et d'autres interve- 
nants formés à la gérontologie, 
regrouper leur action pluridiscipii- 
naire en centres de prévention et 
d'évalustion de la dépendance, 
développés à partir des hôpitaux 
ou services gérontologiques exis- 
tants. Ces centres ont pour mis- 
sion d'aider les médecins traitants 
à maintenir l'autonomie des per- 
sonnes âgées en risque de dépen- 
dance. Les bénéfices sur la qualité 
de vie des personnes âgées sont 
incalculables. En revanche, les 
économies de dépenses de santé 
issues d'une prévention efficace 
seraient importantes. Le manque 
de structures organisées, perfor- 
mantes, orientées vers la préven- 
tion, est source de surcoûts inu- 
tiles. 

© Recherche : 

La nécessité de la recherche 
gérontologique est évidente. Le 
caractère récent de l'apparition 
d'un grand nombre de personnes 

très âgées et dépendantes dans la 
population, l'aspect particulier de 
la poly-pathologie de ces malades 
et des soins à leur apporter font 
de la gériatrie une discipline spéci- 

fique. On ne connaît pas la phy- 
siopathologis de nombre de mala- 
dies associées au vieillissement, 
on ne connaît pas la meilleure 
stratégie de diagnostic ou de trai- 
tement pour une affection don- 
née. Faute de meilleures connais- 
sances, on risque toujours de faire 
trop, ou trop peu. 

Or la recherche gérontologique 
a peu de moyens {trois contrats 
de recherche accordés l'an dernier 
par la commission ad hoc de 
gérontologie à l'INSERM, créée il 
y a deux ans, et deux postes de 
chargés de recherche (sur quatre- 
vingts) attribués, les soixante-dix- 
huit autres étant répartis aux neuf 
autres commissions. Cela alors 
que la recherche gérontologique 
pluridisciplinaire est une priorité 
qui mobilise des instituts entiers 
aux Etats-Unis, mais aussi dans 
d'autres pays européens. 

Posséder une recherche géron- 
tologique réellement pluridiscipli- 
naire : fondamentale, médicale, 
psychologique, sociologique, juri- 
dique (adapter les législations), 
économique, institutionnelle, ges- 
tionnaire, est une priorité pour la 
nation. Ne pas la développer 
aujourd'hui, c'est prendre le ris- 
que de voir la situation devenir 
dernain intolérable : situation de 
rejet des «vieux», inadéquation 
des soins à la demande. 

@ Prise en charge et soins : 
La France manques de lits géria- 

triques de soins continus. A 
l'insuffisance quantitative s'ajoute 
bien souvent une dramatique 
insuffisance qualitative. Les éta- 
blissements, qui devraient être 
des lieux de vie destinés à assurer 
les soins des âgées 
malades tout en leur donnant la 
meilleure qualité de vie, ne sont 
encore trop souvent que des gar- 
deries incapables d'assurer les 
soins des personnes âgées qui y 
sont parquées. Seule la bonne 
volonté d'un personnel non formé 
à cette tâche assure un niveau 
d’humanisation mais au-dessous 
du minimum, sans moyen propre, 
sans perspective d'avenir. Des ini- 
tiatives ponctuelles multiplient 
des expériences innovantes. Mais 
le système D ne peut suffire. 

La France est, de plus, prati- 
quement dépourvue de structures 
assurant la prévention en amont 

(*) Professeur à la faculté de 
médecine  Pitié-Salpêtrière, hôpital 
Charles-Foix, 94200 Ivry-sur-Seine. 

4**) Docteur en psychologie et 
Bérontologue. hôpital Charles-Foix. 

er Mt me de Stras! 
Robertsau, 67000 Strasbourg. 

Le prix de la jouvence 
{Suite de la page 21.) 

— Les - malades » lourdement 
atteints de maladies chroniques. 
Leur nombre absolu est élevé 
dans la mesure où le grand äge 
constitue un facteur de risque et 
que le nombre de personnes très 
gées ne cesse de croître. 
Tout le problème est donc de 

faire en sorte d'éviter aux per- 
sonnes âgées de faire partie de 
cette deuxième catégorie. Une 
seule solution : la prévention. A 
cet égard, l'exemple de l'hyper- 
tension artérielle est particulière- 
ment éloquent. Il est établi qu'un 
traitement bien conduit chez les 
sujets de plus de soixante ans per- 
met de réduire la morbidité 
cérébro-vasculaire et cardio- 
vasculaire, dont par ailleurs on 
sait le rôle accélérateur qu'elle 
joue dans le processus de vieillis- 
sement. fl se pourrait même, indi- 
que le docteur Forerte, qu'en utili- 
sant des médicaments 

concours LIVS RH ERUIVI 
MU institut National de la santé et dela Recherche Médicale 

Quverture de 44 postes 
de directeur de recherche de 22% classe (”), 

pour les candidats extérieurs 
et les chargés de recherche de l'organisme. 

Date limite de retrait des dossiers : 20 Janvier 1989. 
Date limite de dépôt des dossiers : 23 janvier 1989, 

Pour retirer les dossiers de candidature et connaître la répartition 
par disciplines des postes quverts, s'adresser au Bureau des 
Concours Chercheurs 101, rue de Tolblac 75654 Paris cedex 13 

Tél. 45.84.14.41 postes 4361 à 4365, 
{1 sus réserve des accorus atministraufs nécessaires. 

hypotenseurs, tels que les inhibi- 
teurs Calciques ou les inhibiteurs 
de l'enzyme de conversion, on 
puisse agir sur la paroi artérielle, 
freinant à la fois la dépénéres- 
cence athéromateuse et le vieillis- 
sement 

L'ennui est que si certains des 
facteurs cardio-vasculaires du 
vieillissement pathologique sont 
bien identifiés, et donc accessibles 
à la prévention, il n'en va pas de 
même de beaucoup d'autres, qui 
restent encore à découvrir. 

En ce qui concerne, par exem- 
pile, la prévention des démences 
de type Aizheimer, force est de 
constater l'ignorance des cher- 
cheurs. Ce problème est pourtant 
loin d'être négligeable, puisque 
actuellement, en France. trois 
cent mille personnes souffrent de 
cette maladie ({e Afonde du 
12 février 1986). Et si nous ne 
savons toujours ni prévenir ni trai- 
ter la démence de type Alzhei- 

LE OUANAYIABSLOU 

mer, estime le docteur Annick 
Alperovitch (unité 169 de 
J'INSERM), il y aura au début 
du vingt et unième siècle plus de 
quatre millions de personnes 
atteintes par cette pathologie dans 
les pays développés. 

Prévenir, donc, et, pour cela. 
intensifier la recherche épidémio- 
logique. Ce n'est qu’en identifiant 
les facteurs de risque de ces 
pathologies du vieillissement que 
Pourra être mise en place une 
véritable politique sanitaire pré- 
ventive. 

En France, la recherche. aussi 
bien fondamentale que clinique, 
sur le vieillissement est encore 
balbutiante. Une deuxième unité 
de l'INSERM doit être créée pro- 
chainement au centre Broca, à 
Paris. Elle sera dirigée un 
Américain, le docteur François 
Boller, qui. après avoir été Protes- 
seur à l'université de Pittsburgh, a 
dirigé l'un des dix Alzheimer 
Research Center des Etats-Unis. 
£a outre. plusieurs études impor- 
tantes sont actuellement en cours. 
L'une concerne l'étude de l'effica- 
cite du THA {tétra- 
hydroaminoacrine) dass le traite- 
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du placement. Les services de 
soins à domicile {SAD) ne peuvent 
souvent qu'aider partiellemem, 
mais pas toujours ceux qui en ont 
le plus besoin. Les intervenants se 
forment sur le tas, la politique 
menée est plus orientée vers une 
assistance que vers une préven- 
tion qui permette d'éviter ou de 
retarder la dépendance. 

L'ouverture des institutions à 
la collaboration avec le SAD, le 
développement des structures 
permettant l'accès aux soins 
gériatriques spécifiques avant la 
catastrophe que peut être l’hospi- 
talisation en urgence permettrait 
de diminuer la montés des 
besoins en lits de soins continus, 
type long séjour ou section de 
cure médicale. Cette économie 
serait sans communé mesure, 
supérieure aux coûts de mise en 
place de ces structures. 

© « Conseil national » 
des activités 
gérontologiques : 
La multiplication des structures 

consultatives administratives ne 
nous parait pas indispensable. 
Multiplier les commissions sans 
responsabilité reporte les solu- 

tions. En revanche, il peut être 
souhaitable de regrouper en une 
Structure nationale et des struc- 
tures régionales et/ou départe- 
mentales des personnalités réelle- 
ment impliquées de fait dans 
l'activité gérontologique, ayant 
déjà acquis une réflexion propre, 
personnelle, dans ce domaine, 
bien au courant de la situation 
présente et des besoins futurs. 

Le but de ce ou ces conseils 
serait d'accélérer la réalisation de 
ce qui est nécessaire du point de 
vue structures, recherches, 
moyens, de favoriser les expé- 
riences pilotes, d'en évaluer les 
résultats, de proposer des objec- 
tifs avec une chronologie, bref de 
donner les moyens de définir une 
politique gérontologique et d'en 
évaluer les réalisations de façon 
indépendante. 

Devant l'évolution d'un pro- 
blème médical devenu problème 
de société, évolution qui risque de 
devenir incontrôlable dans les 
années à venir, H est nécessaire 
de se donner les moyens de pré- 
venir une telle situation. Un plan 
gérontologique ne peut qu'inté- 
resser toute la population dont la 

majorité sera un jour concemée 
par la situation faite aux per- 

sonnes âgées et à leurs soins. Les 
vieux de demain que nous 
sommes tous devraient être 
encore plus concernés par un tel 
plan que les vieux d'aujourd'hui. 
Mais ces derniers n'ont plus le 
temps d'attendre. 

ment de la démence sénile: une 
autre, l'étude de l'incidence de La 
maladie d’Alzheimer dans la 
région Aquitaine. Enfin, mais ce 
n'est pour l'instant qu’un projet, 
une étude très importante portant 
Sur trois mille malades devrait, 
espèret-on. débuter prochaine- 
ment dans plusieurs pays 
d'Europe. afin d'étudier les effets 
préventifs du traitement chez les 
personnes ayant une hypertension 
artérielle systolique, 

De telles études coûtent très 
cher (le coût de Ia coordination 
de Fétude muliticentrique euro- 
péenne est estimé à plus de 
40 millions de francs). Pourtant, 
pour reprendre l'expression du 
docteur Lalardrie. le seul moyen 
sans doute d'éviter de tomber 
dans le « gouffre noir» passe par 
une intensification de la recher- 
che. Ce qui suppose une volonté 
politique. mais aussi que la géron- 
tologie devienne suffisamment 
attractive pour les chercheurs et 
les cliniciens. Faudra-t-il pour 
cela que certe discipline devienne 
une spécialité à part entière ? 

FRANCK NOUCHI. 

Gauloises en morceaux 
Des fragments de statues d'époque gallo-romaine 
ont été mis à jour près de la rue d'Ulm à Paris. 

INQ morceaux de calcaire 
joliment sculptés posés très 
provisoirement dans de 
grandes boîtes en carton. 

La trouvaille faite au te de 
novembre par une équi] irigée 
par M. Philippe Marquis, chargé 
de mission pour l'archéologie à la 
Commission du Vieux-Paris, près 
de la rue d'Ulm (à Paris), sous La . 
future extension de l'hôpital 
Curie, n'est pas spectaculaire. 
Pourtant ces deux petites statues 
incomplètes constituent une des 
découvertes archéologiques les 
lus intéressantes que l'on ait 
aites depuis plusieurs années 

dans le sous-sol parisien. 

L'une est la déesse gauloise 
Rosmerta, reconnaissable à la cor- 
beille de fruits qu'elle porte de la 
main gauche et au caducée tenu 
par la main droite. Rosmerta, 
+ grande pourvoveuse ». avait en 
charge l'abondance et la richesse 
(d'où la corbeille de fruits), et 
devint, dans le panthéon gallo- 
romain, la com, de Mercure 
(d'où le caducée). Les plis des 
draperies ont encore des traces de 
peinture ocre. Une seule autre sta- 
tue de Rosmerta avait déjà été 
trouvée à Paris : en 1784, réem- 
ployée dans une pile de l'ancien 
Pont-au-Change. 

La deuxième statue est, à coup 
sûr. une divinité masculine nue 
ae L Grp juste noué Les 
‘épaule. représente-t-elle ? 
Sans tête et sans pieds, elle est 
difficilement identifiable. On 
pourrait songer à Mercure, mais 
aussi à un autre dieu où à un 
énie intermédiaire entre un 
idèle et son dieu. 

Trois thermes, 
des arènes et un théâtre 
Les morceaux des deux statues 

ont été trouvés mélangés à des 
débris de colonnes dans une pièce 
d'environ 10 x5 mètres, compor- 
tant deux niches creusées dans un 
des murs. Si l'on se réfère à des 
découvertes faites depuis 1975 
dans le cinquième arrondissement 
de Paris — c'est-à-dire dans 
l’ancienne ville gallo-romaine, — il 
s'agirait d'une sorte d'oratoire 
privé situé dans une maison anti- 
que. Sans que l'on puisse dire, 
bien évidemment, si les statues 
dont on vient de trouver les mor- 
ceaux étaient à l'origine dans le 
bâtiment dont faisait partie le 
sanctuaire. 

La découverte des statues est La 
suite logique des fouilles faites 
depuis 1974 dans le même quar- 
tier par la Commission [munici- 
pale du Vieux-Paris, au hasard 
des constructions et du creuse- 
ment de parki souterrains. La 
Commission du Vieux-Paris, 
créée en 1897, a pour tâche de 
conseiller « {a Ville en matière de 
conservation de son patrimoine 
monumental, archéologique, his- 
torique et pittoresque ». Loi pré- 
sident de droit est ie maire de 
Paris, son vice-président étant, 
depuis 1963, M. Michel Fleury 
{ancien président de La quatrième 
section de l'Ecole pratique des 
hautes études). La commission 
-« surveille» toutes les demandes 
de permis de construire en se fon- 
dant sur les vestiges déjà connus, 
sur la carte archéologique établie 
en 1971, sur le plan archéologique 
de Paris dressé de 1860 à 1905 et 
remis à jour au fur et à mesure 
des découvertes, et enfin sur des 
documents d'archives. Ainsi 
prévoit-elle en grande partie quel 
Chantier peut être ouvert dans une 
zone « sensible ». 

Le cinquième arrondissement 
est particulièrement intéressant. 
Là, en effet. sur la rive gauche de 
la Seine, avait été bâtie la ville 
romaine, qui ne s'était pas conten- 
tée de la modeste île de la Cité — 
plus modeste qu'elle ne l'est de 

nos jours. La ville romaine a été 
construite, selon l'usage, en ‘sui- 
vant un plan quadrangulaire. Le 
cardo, c'est-à-dire la voie princi- 

e nord-sud, est l'actuelle rue 
int-Jacques ; le decumanus, la 

voie principale est-ouest, 
l'actuelle rue Cujas. 

A l'emplacement de la rue 
Soufflot, entre la rue Saint- 
Jacques et le boulevard Saint- 
Michel. était Ile forum 
(182 x 100 mètres) arienté est- 
ouest. Localisé depuis 1874, te 
forum est mieux connu grâce. au 
parking Soufflot (1971). La ville 

o-romaine couvrait — peut- 
— 50'ou 60 hectares. Sa 

pulation a été estimée par 
. Paul-Marie Duval, de l'Acadé- 

mie des inscriptions et belles- 
lettres, à 5 000 ou 6 000 habitants 
(8000 où 9 000 avec la «ban- 
lieue=). Mais elle di it de 
trois thermes (celui de.Cluny, un 
autre à l'emplacement du Colle 
de France, le troisième en bas de 
la rue Gay-Lussac, donc tout 
contre le forum), d'arènes jour 
15 000 spectateurs), d'un théâtre 
(rue Racine-boulevard Saint- 
Michel) de 3 000 places. 

Depuis 1975. les découvertes 
concernent surtout des maisons 
privées : fragments d’enduits 
peints rue Saint-Jacques-rue de 
l'Abbé-de-l'Epée en 1975 : fosses, 
puits, le décor complet d'un mur 
peint long de 4,30 mètres, treize 
petites pièces avec un escalier rus- 
tique, un soupirail et des niches, 
rue Amyot en 1978-1979: une 
pièce assez grande rue Amyot- 
rue Tournefort en 1979; des 
restes de constructions, notam- 
ment huit pièces avec des niches, 
rue Gay-Lussac en 1982-1983 ; 

q pièces avec niches, des restes 
d'hypocauste (le système romain 
de chauffage par le sol). des frag- 
ments d'enduit peint rue de 
lAbbé-del'Epée en 1986: deux 
pièces avec niches rue d’Ulm, là 
où l’hôpital Curie s'agrandit 
depuis 1987: enfin les décou- 
vertes de cette année avec les sta- 
tues sur le même emplacement. 

Toutes cés pièces avec niches 
semblent ètre des oratoires, si l'on 
applique au Paris gallo-romain les 
conclusions auxquelles, il y a une 
vingtaine d'am , €St arrivé le 
professeur Mangin dans ses 
fouilles d’Alésia. La découverte 
des deux statues s'inscrit donc 
dans la logique du travail mené 
depuis 1974. Et elle est particuliè- 
rement intéressante : On à trouvé 
peu de statues gallo-romaines 
dans le sous-sol de Paris: et 
contrairement à la statuaire galio- 
romaine habituelle qui est souvent 
un peu maladroite, ces deux divi- 
nités sont sculptées avec une cer- 
taine élégance. 

YVONNE REBEYROL_ 

PERES ET PATERNITE 
du {{Pater Familias » aux nouveaux pères 
Ce muméro hors-série aborde l'évolution de la patemité de facon phielle et globgle avec des analyses de praticiens et d'univenitaires des 
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Au cœur de la photosynthèse 
De nouvelles techniques permettent d'étudier, Molécule par molécule, la conversion de l'énergie. 
Solaire en énergie chimique. 

AMEDI.10 décembre à 
Stockholm, le prix Nobel 
“de-chimie 1988 a été remis 
aux chercheurs allemands 

H. Michel, J. Deisenhofer et 
R. Huber pour l'élucidation de . structure moléculaire du pos réactionnel d'une bactérie photo- 
synthétique. Ce résultat spectatu- 
laire obtenu par cristallographie 
de rayons X est remarquable et 
unique à bien des épards. Ji s'ins- 
crit néanmoins dans un cadre plus 
vaste d’études fondamentales 
dans lesquelles une panoplie de 
techniques s piques est 
utilisée pour étudier molécule par 
molécule, voire atome par atome, 
la structure et la fonction de ces 
systèmes photosyntihétiques. La 
parfaite .Somplémentarité des 
informations fournies par ces 
deux approches a permis des pro- 
grès considérables dans la des- 
cription des mécanismes de la 
photosynthèse. ” 

La photosynthèse est un pro- 
Cessus biologique de conversion 
de l'énergie solaire en énergie 
chimique. C'est une réaction 
essentielle, non seulement parce 
qu'elle permet aux plantes de. 
pousser, mais aussi parce que 
cette ique stockée est 
utilisée pour entretenir toutes les 
autres formes de vie sur terre. 
L'apparition de la photosynthèse 
s'est produite il y a plus de trois 
milliards d'années dans l'atmo- 
sphère primitive réductrice. 
L'évolution conduisit aux formes 
de photosynthèse qui prédominent 
aujourd'hui, dans lesquelles l’eau 
est décomposée avec dégagement 
d'oxygène. Les changements qui - 
s’ensuivirent dans la composition 
de l'atmosphère obligèrent les 
bactéries photosynthétiques pri- 
mitives à se retrancher dans des” 
« niches écologiques» au sein des- 
quelles les conditions réductrices 
se sont maintenues, telles les 
sources sulfureuses.  "  - 

Ces bactéries se. sont avérées 
extrémement utiles à notre 
connaissance actuelle de la photo- 
synthèse, dont les mécanismes se 
résument en une succession 
d'étapes : la première consiste en 
la capture de l’énergie lumineuse 
par une molécule de «bactério- 
chlorophylle», qui est aux bacté- 
ries ce que la chlorophylle est aux 
plantes. Cette énergie est ensuite 
transférée à une molécule de bac- 
SL pu reg et Le 
ainsi migrer, de proche en proche, 
jusqu'à un «piège» d'énergie qui 
est constitué par un dimère de 
bactériochlorophylle. Lorsque 
l'énergie du photon est capturée 
par le piège, une séparation de 
Charges électriques se produit. Un 
électron est éjecté du piège. et 
vient se localiser sur une autre 
molécule, la quinone. L'énergie 
électrique ainsi générée déclenche 
les réactions chimiques de syn- 
thèse des constituants cellulaires. 
Contrairement à la dernière 

étape, qui met en jeu la diffusion 
des molécules dans un milieu 
liquide non organisé, les deux pre- 
mières étapes ne meltent pas en 
jeu de déplacements importants 
de molécules Elles nécessitent en 
revanche des structures rigides où 
Chacun des constituants occupe 
une place parfaitement définie et 
où les mouvements d'électrons 
peuvent se faire suivant un circuit 

- parfaitement orpanisé. C'est pour 
Cette raison qu'il ne suffit pas de 
mélanger dans une éprouvette Îles 
différentes es, chimiques des 
systèmes photosynthétiques cet 
d'éclairer. pour… synthétiser du 
sucre. 

Centre réactionnel 
Mais alors, quelle est la struc- 

ture de ces objets si uniques, et 
comment permet-lle ce «ballet 
des électrons» si efficace ? C'est 
à ce stade que vont intervenir 
deux approches méthodologiques 
aussi distinctes que complémen- 
taires : la purification biochimi- 
que de la protéine membranaire 
qui contient le piège, appelée 
«centre réactionnel». et son ana- 
lyse spectroscopique structurale 
et fonctionnelle. 

Dans le courant des années 70, 
quelques Iæborätoires dans le 
monde se mirent à l'ouvrage pour 
tenter d'élucider la structure du 
centre réactionnel bactérien. En 
principe, la méthode de choix 
consistait à le faire cristalliser 

- pour en étudier la structure tridi- 
- mensionnelle par rayons X. Hélas, 
malgré de nombreuses tentatives, 
le centre réactionnel, comme 
toutes les. autres protéines mem- 
brapaires isolées à cette époque, 
refusait de cristalliser. Et il devint 

- pratiquement admis parmi la 
communauté scientifique que 
cette voie d'accès était « impossi- 
ble». E 

. Nous pressentions bien, pour- 
tant, que ce. centre. réactionnel 
était. le -bricolage génial», au 
sens où l'entend François Jacob. 
De par sa fonction même, qui est 
d'utiliser l'énergie lumineuse pour 
séparer de façon stable des 
.Charges électriques, le système 
nous offrait des possibilités éton- 
nantes déterminer certains 
éléments essentiels de sa structure 
et pour com son fonction- 
nement. Puisqu’il y avait des pig- 
ments qui absorbent la lumière, il 
fallait les utiliser comme des 
sondes spectroscopiques, afin de 
déterminer distances, géométrie, 
‘microenvironnement... Puisqu'il y 
avait ionisation de certains pig- 
ments, il fallait étudier [a nature, 
les intéractions et l'évolution dans 
le temps de ces ions. Vers 1975, 
plusieurs laboratoires dans le 
monde se lançaient dans cette 
quête. En particulier le labora- 
toire de photosynthèse du Centre 
d’étndes nucléaires (CEN) de 

’Association Pour le Prix Scien- 

tifique Philip Morris décernera 

au printemps 1989 trois prix à des 

chercheurs français ou établis en 

France qui auront fait aboutir un 

projet en recherche appliquée. 

Les prix, d’une dotation globale de 

450.000 F, seront remis dans les 

Mainfroy Toucas Conso 

disciplines suivantes : 

Saclay. qui joua un rôle détermi- 
nant en développant plusieurs 
techniques biophysiques spécifi- 
quement adaptées à résoudre ces 
problèmes. 

11 fallut d'abord, en effet, dres- 
ser des «portrait-robotse pour 
identifier les pigments impliqués 
dans les diverses étapes du méca- 
nime, Ensuite vini une cartogra- 
phie. où furent estimées distances 
ét orientations relatives entre les 
pigments. On a cherché égale- 
ment à établir des «empreintes 
digitales», en utilisant des Lechni- 
ques de spectroscopie vibration- 
nelle renseignant sur les interac- 
tions protéine-pigments. De 1977 
à 1980, nous avons ainsi mesuré 
les orientations des pigments. Un 
peu plus tard, nous déterminions 
l'orientation transmembranaire 
des hélices-« ces éléments struc- 
turaux importants des protéines 
qui forment l'ossature du centre 
réactionnel. Puis vint l'étude des 
sites d'ancrage des pigments la 
Protéine 

Tous ces renseignements 
obtenus avec nos collègues du 
CEN-Saclay s'ajoutaient progres- 
sivement, d'autres venant du 
monde entier. Cependant beau- 
coup de ces techniques spectros- 
copiques tout en permettant un 
effeuillage moléculaire des plus 
suggestifs donnaient davantage 
d'informations sur les détails du 
système étudié que sur son organi- 
sation globale. Les arbres en quei- 
ue sorte cachaient encore la 
forêt. 

L'aventure 
istall hi 

Or, de par le monde, il y avait 
encore quelques scientifiques 
assez tenaces pour rêver à La cris- 
tallisation des protéines membra- 
naires, en particulier à San-Diego, 
à Bâle et à Munich. C'est là, à 
l'Institut Max-Planck de Martins- 
ried, que Hartmut Michel, un 
jeune chercheur, qui venait 
d'obtenir son doctorat, arrive en 
1979. Il vient travailler chez Die- 
ter Oesterhelt, qui dirige le dépar- 
tement de biochimie et s’est spé- 
cialisé dans l'érude d'une autre 
protéine membranaire, la bacté- 
riorhodopsine. H. Michel va 
s’acharner à cristalliser cette pro- 
téine. Après deux ans d'efforts, il 
obtient finalement des cristaux... 
hélas inexploitables aux rayons X. 
En 1981, juste au moment où le 
jeune chercheur s'apprête à aban- 
donner, il décide de tenter une 
dernière fois l'expérience, mais 
avec une autre protéine. Il choisit 
cette fois un centre réactionnel de 
bactérie photosynthétique... 
lequel, en trois semaines, va Jui 
donner des cristaux Lo ques. 
Dans une aile adjacente où 
travaille H. Michel se trouve le 
département de cristallographie 
dirigé par Robert Huber. un des 

écialistes de la détermination 
structures des protéines solu- 

bles. Là, H. Michel réussit à 
convaincre Johan Deisenhofer, un 
jeune cristallographe de talent, de 
se lancer avec lui dans cette aven- 
ture qu'allait être la il 
détermination de la structure 
d’une protéine membranaire. 

Informations 

et retrait 
des dossiers: 

Association 

Pour le Prix 

Scientifique 

Philip Morris 
12 rue de 
Ponthieu 

75008 Paris 
Tél: (1) 42 25 39 90 

La chance. dès Lors. fut avec 
eux. En juillet 1984 nous parve- 
nait le premier modèle du centre 
réactionnel. Quelques instants 
d'émotion intense. avant de redé- 
couvrir, un à un, les éléments de 
la structure que nous avions 
-intuités + grâce aux techniques 
spectroscopiques. Huit jours plus 
tard. nous rencontrions J. Deisen- 
hofer. Entre le cristallographe et 
le spectroscopiste. le courant 
s'établit immédiatement, chacun 
se rendant très vite compte de la 
complémentarité des deux appro- 
ches. Nous eûmes par la suite de 
nombreuses occasions de discus- 
sions, le centre réactionnel 
«ouvert» sur la console graphi- 
que couleur de son Évans 
& Sutherland. Fabuleuses « pro- 
menades » au sein de cette struc- 
ture qui, pour l'initié. présente ce 
mélange de complexité et de 
pureté qu'on retrouve aussi bien 
dans une cathédrale que dans une 
galaxie. 

Très vite des réunions spéciali- 
sées s'établirent, où se retrouvè- 
rent régulièrement cristallogra- 
phes et spectroscopistes. La forêt, 
enfin dévoilée par les cristailogra- 
Phes, n'était plus cachée par ses 
arbres que la spectroscopie savait 
décrire si précisément. Toute 
notre compréhension récente des 
mécanismes de la photosynthèse 
procède de cette conjonction de la 

L raphie, qui permet de 
visualiser la position moyenne des 
atomes, et de la spectroscopie, qui 
renseigne sur la structure électro- 
nique et les niveaux d'énergie des 
pigments. 

Où va désormais la recherche 
dans ce domaine ? Dans la 
mesure où le transfert d'électron 
dans le centre réactionnel peut 
être déclenché par un éclair de 
lumière, la chorégraphie du ballet 
des électrons parmi les pigments 
peut être suivie précisément. 
D'autant que le développement 
récent de lasers à impulsions très 
brèves e1 la mise au point de 1ecb- 
niques cinétiques ultrarapides 
permettent d'étudier les toutes 
premières élapes de ces transferts 
d'électrons qui se mesurent 
actuellement en millionièmes de 
milliardième de seconde ! 

Cette célérité des électrons par- 
ticipe, on le sait, à l'efficacité et 
au bon rendement de la photosyn- 
thèse. Mais la véritable clef de 
cette efficacité se trouve. davan- 
tage encore, dans la lenteur des 
réactions de recombinaison des 
charges. Entre le piège et fa qui- 
none, la séparation des charges 
électriques est environ un milliard 
de fois plus rapide que leur 
recombinaison. Quelle en est la 
cause ? La principale se trouve 
probablement dans les méca- 
nismes de relaxation de la pro- 
téine qui, en favorisant une stabi- 
lisation des charges, empêchent la 
réaction de retour. Un u sujet 
d'études dans lequel nous sommes 
plongés depuis quelques années. 
Et où spectroscopistes et cristallo- 
graphes collaboreront encore pen- 
dant longtemps. 

JACQUES BRETON, 
chercheur au Commissariat 

à l'énergie atomique, 
Certre d'étuces nucléaires 

de Saclay. 
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Le couplage des ordinateurs 
pour augmenter 
leur puissance. 

THACA (États-Unis). — Dans 
quelques mois. un long bäti- 
ment légèrement sinueux sur- 
plombera une gorge étroite à 

Ithaca, petite ville de l'Etat de New- 
York. I} abritera le « Theory Cen- 
ter. de l'université Comnell et le 
«Cornell national supercomputer 
facility ». une des plus grandes 
unités de calcul scientilique des 
Etats-Unis. On y trouvera deux ordi- 
nateurs 3090-600, les plus grosses 
machines construites par IBM. 
actuellement entassés à titre provi- 
soire dans un autre bâtiment de 
l'université. En fait, ces deux ordina- 
teurs n'en feront plus qu'un. Les spé- 
cialistes informatiques de Cornell 
travanient actuellement au couplage 
de ces deux monstres, constitués 
chacun de six « processeurs » de cal- 
cul fonctionnant en parallèle. Quand 
ce couplage sera réalisé, un pro- 
gramme pourra être réparti sur 
douze processeurs qui calculeront, 
calculeront, calculerant.. 

= Facility - n'a pas d'équivalent 
français. Le mot désigne une res- 
source mise à La disposition d'un 
grand nombre d'utilisaieurs. S'agis- 
sant d'informatique, on n'imagine 
pas ceux-ci faisant la queue sur le 
modeste aérodrome d'Ithaca en trai- 
nant des valises pleines de bandes 
magnétiques. Cornell est un des 
nœuds du réseau de transfert de 
données qu'a mis en place le Natio- 
nal Science Fondation. bras exécutif 
du gouvernement fédéral. Le réseau 
relie cinq grands centres de calcul : 
outre celui de l'université Cornell, 
ceux de l'université de l'Illinois à 
Urbana-Champaign, de l'université 
Carnegie-Mellon à Piutsburgh {Pen- 
sylvanie), de l'université de Califor- 
nie à San-Diego, enfin du John von 
Neuman Computing Center à Prin- 
ceton (New-Jersey). Il connecte 
aussi huit autres installations plus 
modestes, mais qui sont des points 
d'entrée de réseaux régionaux ou 
locaux. 

Pour prendre un seul exemple, te 
nœud de Seattle dessert le réseau 
Northwesinet qui relie trois univer- 
sités dans l'Orégon, deux universités 
et le centre de calcul de Boeing dans 
l'Etat de Washington. quatre autres 
universités dans l'Idabo. le Mon- 
tana. le Dakota du nord et l'Alaska. 
Une évaluation au printemps 1988 a 
recensé 65 000 utilisateurs du réseau 
de la NSF, et tout laboratoire améri- 
cain, public ou privé, peut y avoir 
accès. En pratique, la faiblesse de 
certaines liaisons rend quelques 
accès difficiles, mais cette situation 
est provisoire. La capacité des prin- 
cipales artères, qui était de 56 kilo- 
bits par seconde jusqu'en juillet 
1988, a été multipliée par huit et 
devrait encore croître pour atteindre 
1 540 kilobits par seconde à La fin 
1989. A plus long terme, il est envi- 
sagé des liaisons à 45 mégabits par 
seconde, indispensables si le trafic 
continue de doubler chaque année. 

D'où vient cette véritable explo- 
sion du calcul scientifique ? Ce n'est 

une nouveauté, et l'informatique 
est née à la fin des années 40 pour 
répondre à des besoins de calcul. 
L'usage de l'ordinateur pour des 
tâches de gestion esi bien postérieur, 
d'au moins dix ans. On avait besoin 

e Anthropologie Physique 

© Astrophysique 

e Sciences de l'information. 

U: Jury, composé de scienti- 

fiques français spécialistes 

dans ces matières, attribuera les 

prix après examen des dossiers qui 

lui seront soumis. 
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Monstres calculateurs 
de gros ordinateurs pour résoudre 
quelques problèmes de physique 
théorique, pour calculer des flux 
neuironiques dans des réacteurs 
nucléaires, pour extraire d'enregis- 
trements sismiques des indications 
sur les gisements d'hydrocarbures. 
pour prévoir le 1emps, pour encore 
quelques autres gros problèmes à 
caractère stratégique. 

Tout 2 changé quand la puissance 
des ordinateurs est devenue suffi- 
sante pour qu'il soit possible de cal- 
euler les déformations d'une voiture 
lors d'un choc — ce qui est quand 
même moins coûteux que de fracas- 
ser des centaines de véhicules au 
cours d'essais difficiles à interpréter 
au vu de ce qui reste: — quand on 2 
pu calculer l'écoulement de l'air 
auwur d'un avion, plus précisément 
que ne l'indiqueraient de nombreux 
essais en soufflerie ; ou =ncore quand 
on s'est aperçu que les ordinateurs 
pouvaient analyser presque instante- 
nément l'état des marchés boursiers 
et permettre à leur utilisateur de 
mettre à profit de minimes écarts de 
cours. 

Les industriels ont alors compris 
que les fortes puissances de calcul 
seraient de moins en moins réservées 
à quelques secteurs de pointe. 
D'autant que les scientifiques. de 
leur côté, auvraient encore plus 
l'éventail du calcuL C'est probable- 
ment en chimie quantique que les 
progrès ont été les plus nets. f[ y à 
dix ans, les chimistes ne pouvaient 
guère utiliser l'ordinateur, sinon 
pour orienter quelque peu leurs 
recherches par l'emploi de grossiers 
modèles. Aujourd’hui, on sait calcu- 
ler, à partir des forces entre élec- 
trons et noyaux et des principes de 
la mécanique quantique, la struc- 
ture de molécules renfermant de 50 
à 500 électrons. En revenant à une 
description statistique classique, 
moins complète, on peut traiter des 
problèmes faisant intervenir jusqu'à 
20000 électrons. Au-delà, on doit 
considérer la matière comme un 
milieu continu. Plusieurs groupes de 
recherches, dont celui d'Emilio Cle- 
menti dans le laboratoire IBM de 
Kingston, travaillent à relier ces 
trois 1ypes de description, en utili- 
sant La plus fine pour justifier des 
modèles utilisant les autres. 

Convections 
et turbulences 

Autre volet que les chercheurs 
explorent activement : les phéno- 
mènes de convection et de turbu- 
lence. Leur caractère chaotique à 
longtemps défié toute interprétation. 
Ce sont des évaluations numériques 
qui ont permis, depuis quinze ans, 
de trouver sous le chaos quelques 
régularités, quelques lois univer- 
selles qui régissent des phénomènes 
apparemment sans rapport. 

Bien d'autres domaines scientifi- 
ques profitent aussi des grandes 
puissances de calcul actuellement 
disponibles. Les astronomes peuvent 
simuler la rencontre cataclysmique 
de deux galaxies. Les biologistes 
peuvent + voir» un ion traverser une 
membrane ou simuler les interac- 
tions entre cent mille neurones céré- 
braux. Les physiciens du solide ura- 
vaillent en sens inverse : le 
fonctionnement d'un transistor est 
bien compris si les courants électri- 
ues transportent suffisamment 
l'électrons pour qu'on puisse les 

assimiler à un fluide continu. Mais 
la miniaturisation toujours plus 

des composants conduit au 
seuil où cette approximation n'est 
plus possible et où il faut prendre en 
compte la granularité et le caractère 
quantique des électrons. 

Signe des temps: IBM. qui a 
longtemps négligé le calcul scientifi- 
que. s'y intéresse à nouveau très For- 
tement. Le leader incontesté du 
marché est la firme Cray Research, 
qui a détrôné Control Data. La lea- 
der prochain sera IBM — c'est du 
moïns ce qu'on dit dans « la Compa- 
gnie ». Des cinq centres de calcul de 
la NSF, trois sont équipés d'ordina- 
teurs Cray. celui de Princeton dis- 
pose d'un ordinateur ETA {filiale de 
Control Data) et seul celui de Cor- 
nell est équipé de machines IBM. 
Mais pour des installations moins 
grandioses, la percée d'IBM est 
impressionnante, appuyée par un 
marketing au rouleau compresseur, 
qui insiste sur le fait que calculer 
n'est pas tout, mais qu'il faut aussi 
stocker les données dans des 
mémoires rapides et disposer de tous 
les instruments pour écrire des pro- 
grammes efficaces ou visualiser les 
résultats sous forme d'images. 
IBM participe aussi à la réalisa- 

tion du réseau de la NSF et finance 
unc liaison entre Cornell et le Cen- 
tre de calcul français de Montpel- 
lie@ nœud d'un réseau européen {/e 
Monde du 2 décembre 1987). Si on 
ajoute à cela l'existence dans les 
laboratoires américains d'IBM de 
quelques machines expérimentales 
(RP3, GF11, TF1...) qui lui permet- 
tent de tester divers concepts d'ave- 
nir et de mettre au point de nou- 
velles méthodes de programmation, 
on est bien obligé de prendre au 
sérieux les intentions affichées par le 
géant de l'informatique. 

MAURICE ARVONNY. 
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Responsable e informatique 

Avec un site industriel de phus de 200 personnes, core societé QU soccer papetier, finie d'un des premiers 
groupes français, réalise un chiffre d’affaires de l'ordre de 400 millions de francs. Dans le cadre d’un impor- 
Faut projer de refonte du système d'information existant (passage d'une à à base de 
mil ordinsieurs: à ie solution” type micros connectés en réseaux), elie recherche dès aujourd’hui son res- 

Sr pa qe ds ‘une équipe de trois per- 

inter micros). Ce poste s'adresse à un ingénieur à 
Éd pe Sp mel pb mien La mairie des des techniques micro-. 
robe. fe rémanganon, nnio de compérs ais sr de l'a de 220.00 fan Ce 
est basé à Soissons (100 kms au nord de Paris). Ecrire à Philippe LESAGE en précisant la 
A/D2011M. (PA Minitel 36.14 code PA) 

PA CONSEIL EN RECRUTEMENT N° 1 EN EUROPE 

3, rue des Graviers - 92521 NEUILLY Cedex - Tél. 47.47.11.04 

Aix - Lille - Lyon - Nantes - Paris - Strasbourg - Toulouse 

SOLVAY, groupe chimique mondialement implanté (45 000 personnes, CA 35 Milliards 
de FF) est fortement représenté en France, dans des secteurs variés : Chimie lourde, 
transformation de matières plastiques, pharmacie. 

L'une de ses unités de production, située dans le midi de la France (à 30 km d'Arles) 
recherche un ingénieur chimiste pour prendre la responsabilité de k fabrication des 
k et principes actifs pour ia pharmacie. 

Le nombre, la variété et la complexité des fabrications amènent à recruter à ce poste 
un ingénieur de formation grande école de chimie, possédant une prernière expé- 
rience (2 à 3 ans), de préférence dans le domaine de la synthèse. 

Une personnalité adaptable, un investissement professionnel important seront des 
atouts de réussite, dans cette petite structure (150 personnes) en fort 
développement. 

Merci d'adresser votre candidature sous référence ICF 1288 à la 
Direction du Personnel - SOLVAY - 42 cours Albert 4%, 
75008 Paris. 

INFORMATIQUE 

VOTRE ENTREPRISE... 
VOUS Y AVEZ PENSE, 

MAIS AVEZ-VOUS ESSAYE ? 

Les moyens vous manquent peut-être. Nous vous proposons de prendre les rênes d'une 
filiale de Fun des plus puissants groupes informanques (plus de 1000 personnes). 

Bien sûr, vous réunissez les qualités d'un vrai chef d'en: . Vous avez unie bonne 
maïrrise de l'environnement IBM : en eflet le méêter de la filiale est l'assistance 
echnique dans le domaine de l'AS 400. Vous démarrerez avec une équipe d'une 
quinzaine de personnes, Nous vous demandons de la développer grâce à voure crédi- 
bilité technique et votre talent commercial. 

Toutes les candidatures seront écudiées confidentiellement. Elles seront transmises 
par Madame Sylvie RIVIERE. 33 rue Chapral 75009 PARIS. 

CYANAMID 
Dans le cadre du développement de son actmte Europe-Afrique, la Division 
Chimie imernationale du Groups AMERICAN CYANAMID 
recherche pour VENTE TECHNIQUE EN AFRIQUE 

INGENIEUR 
Raïaché au Directeur Afrique, vous contribuerez au mainten de notre 
crossance en Afrique dans le domaine des specialités chimiques : 
apphcatons minieres et tratement des eaux. 

Rare ce lateeignemant din ou minéralurgie), vous 
‘eu moins 2 ans vente tech Afrique, 

de préference mines ou traitement d'eau. u ASE 

Agé de 28 à 35 ans environ, votre goût de la nägociation et de la vente, allié 
a voré compétence technique, sera essentiel pour atteindre vos objectifs. Une tres bonne connaissance de la langue anglaise est nécessaire. 

Lin Mr 
LT ET] 
Ce r  PET 
pr 7 
7 = 4 annees F2 à RUNGIS (94) ce poste nécessite de trés fréquents déplacements. 
amener  POSSPIS d'evolution de carrière au sen du Groupe. 

Merci d'adresser lettre manuscrite, CV détaille, pholo et prétentions sous 
rèi. VM à la Dréction du Personnel - 74. rue d'Arcuell - 946 7er RUNGIS Cedex. < 

MEMBAE DE SYAIEC 

gardaèion 

REPRODCCTION ESTERDITE 

Le Monde, point de rencontre des grandes ambitions. 

En affinant votre chimie, 
vous affinerez vos compétences 

INGENIEUR CHIMISTE DE FABRICATION 
Directement rattaché au Responsable de suivi des plannings (fabrications, a, pprovision- 
Production, vous prenûrez la bilitéd'un  naments} constitueront un excelle” tremplin 
atelier de fabrication de 30 personnes ü travaillant pour une évolution au sein de notre Groupe. 
en 3 x 8 “semi-continu”, selon des normes ous êtes ingénieur chimiste ou universitaire 
internationales de qualité {Bonne Pratique de et a pomidez en production ou 
Fabrication} développement nt de àä5sns. 
Vous aurez à développer l'automatisation de vos 
installations industrielles. 
L'animation de vos équipes, l'élaboration et le 

d'adresser votre dossier complet IC. 
otoj sou le rét 2765 LAN MEDIA A 63, 

ictor Hugo - 75 6 Paris, qui tranemetrs. 

VOTRE VIE AUJOURD'HUI ET DEMAIN 

SANT-GOB AN 

ET 
\TL7/7 2 
Vrébemen, Voies pe Wréschien 

SGAO, Société de Services en techniques nouvelles, intervient 
dans des projets mettant en œuvre de multiples systèmes CAO 
haut de gamme. Pour faire face à son développement, elle recherche 

Ingénieurs commerciaux 
ingénieur diplômé, vous proposerez des compétences de haut niveau à des PT 
de grandes sociétés. Une première expérience dans le domaine des techniques nouvelles 
et une bonne connaissance du monde industriel sont indispensables. 

Ingénieurs développement logiciels 
Ingénieur diplômé, débutant ou possédant deux années d'expérience du développemént. 
Compétences appréciées : -— UNIX— FORTRAN—- C— SGBDRelationnel. 
Le fait d'avoir travaillé dans le domaine de la CAO serait un be tcÉE 

Ces postes sont basés à la Défense. 

Merci d'adresser lettre man., CV, photo et prétentions à SGAO * ‘Les Miroirs" Cedex 27 
92096 PARIS LA DÉFENSE. | LUE 

N 
NOBEL INDUSTRIES 
SUEDE 
CA 18 millards de 
francs, 
20 000 employés, est le 
1er groupe chimique 
suédois. 

Conseiller technique en Côte d'Ivoire 
VOS RESPONSABILITÉS : 
+ assurer la communication entre notre fliale et les laboratoires en 
Scandinavie, 

« identifier les besoins en formation et mettre en place les program- 
mes adaptés à notre personnel tech) que, 

e apporter les améfiorations nécessaires pour un fonctionnement 
A D de Do 
groupé, 

« apporter le support technique à notre clientèle. 

VOTRE PROFIL : 
ee a eu, Gouinieta et Une exparienne c'e moins 
S ans de la 2 NS ci FASIrES eUOu des Goes, 

e des qualités relationnelles et de pédagogue, 
e la pratique courante de la langue anglaise. 

Ch poste bané à ABIDLJAN fre de nontreux avantages rasériels iels. 
CASCO NOBEL SUEDE 

il Si vous voulez GA 5 mis RE TT 
st st pere ah 43 2076/LM portée eur le lettre ot l'enveloppe 

b Adhésifs et à MERCURI URVAL 14bis, rue Deru, aan 
Peintures du Groupe. 

M Casco Nobel'Sadolin 
Nobel Industries 

FILIALE SADOLIN 

La Société INTERTECHNIQUE 
{1300 personnes, 800 MF de chiffre d' 

CHEF DE PROJET 
CIRCULATION DE CARBURANT 

AM + ESTA Dons ce domaine qui correspond & ün de nos points forts, “are 

ENSHG, ENSEEIHT 2 Ar Vs Dis do chant et Panier dons 35 spéci 
. * Find rnb halo d'Etudes k re 

. + Suivre le déve sort qd prototypes es A 
d'essais, qualifiontion 
+ Affiner le prod en fonction des remarques des uflisaiaurs, 

| SRE rt Der mg ant à rés 

(TS 2 Ou) due domaine de Lans pra pince 
Marc d'acresier votre damier de cmidalure sous la référence 
DA/25 à INTERTECHNIQUE - Dreclon hr nrnon | 
BP, Ne1 - 78374 PLAISIR CEDEX 

Ter gour sa division AÉROSPATIAL et SYSTÈMES 

cr (HAE) 

Ingénieur 
I productit 



Ingénieur électromécanicien 
alotisez votre {°° expérience 

Pilotage et Système 

- La SFENA Ghoure TE EE ans 0 de nn ho nord 

séreur éeciromécanicien, VOUS 3v6z es Connaissances an optique et en 
| pont expérience de 2 à 3 ans en développemem de 

and n0ë arts Avaion Cie, vous pariiciperz à la céahsabon' 
[ipements des imertaces de pilotage (pOSteS de commandes} Fee lecnolome de ponte et ergonomie. 

Lea conceptioné lindusirialisaion, dela recherche de nouveaux produits et 
nouveaux foumiseBUrs. Bu Soutien des équpes Merketing et commer- 

Ses, voire mission sera liés ouveris et évolutive. 
VOUS êtes ea en . égalementun homme de dralogue créatif et convain- 

Fa de courte durée sont à prévoir en France et à l'étranger. 
roi d'adrésser votre candidai réf. S07/M à SFENA. HSM, Ge de Css Amaane de Vs 

| SEM 
NOUS SOMMES LE CERVEAU DESTÉTES BIEN FAITES 

| Ingénieur 
productique 

Au sein du Ministère de la Défense. le Bureau Bureau intormétique 
la Direction des Constructions Na: Navuies DEN) au rôle pote 
eninformatique pour ses différents établissements industriels. 
H recherche un jeune ingénieur productique. 

e des études on CFA at GPAO dans le 
la stratégie 

H 

pi fab Lie | 
à 
ist po 

première expériences en méthodes 
conception appliquées à.ta productique. Si nécessaire, un 

sera assuré, Ce poste requiert dela 
disponibilité, NE En d'analysest 
de synthèse. 

Merci d'adresser votre SERRE 
aous a référence LISA on BOUÈT SEMRS N, 
16 rue Berbèe, 92126 

SEMA: SELECTION 
._ Paris - Lyon — Marseille — eur 

il 

---No1 FRANCAIS DE LA PRODUCTIQUE, 
RENAULT AUTOMATION 

.f 800 personnes dont 600 Ingénieurs et Cadres) 
du savoir-faire et de l'expérience que nécessite 

la maîtrise de la productivité et de la compétitivité. 

Dans le care de son dé je per ele se 
Assemblage Automatisé de concepteurs- 
réalisateurs et recherche plusieurs Éd de formation 
métanique avec des connaissances en automatismes. 

CHEFS DE PROJETS 
JUNIOR ET SENIOR 

Ingénieur débutant, vous participerez aux études et à la mise 
au point de nouveaux projets de lignes d'assemhlage automatisé. 

Ingénieur confirmé en relation avec les clients et les commer- 
ciaux, vous conduirez et gérerez ces projets dans leur intégralité. 

Adressez lettre, CV, photo et rémunération actuelle s/rét. 8813 
à la Direction du Personnel - RENAULT AUTOMATION - Centre 
Party 11 - BP. 70 - 78152 LE CHESNAY CEDEX. . at 
(Les pastes sont basés au Sud de Paris) 

enault Automatio 

IMPORTANT SITE INDUSTRIEL DE CHIMIE FINE ; 

recherche | 

Docteur Ingénieur ou Docteur d'Etat — (Ré£ ORC) 

ne ne es ni 
(ingénieur + + Shi) du 

RERO pepe 
leïle co Leur e ses De Et LE i/: 4 | 

TT 
#ii 

4 LEF DE : 2 

qualités recherchées Dans, Cane ares cc. 
Adresser lettres lettres de candid, + C.V. + photos s/n° 8.020 à: 

LE MONDE PUBLICITÉ, 5, r. de Monttessuy, PARIS-7°. 
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Le Monde, point de rencontre des grandes ambitions. 

Patrimoines VAX, investissez-vous dans nos projets ! 
création de DOI 

Filiale de services d'un puissant groupe financier français, nous diffusons auprès d'une clientèle privilégiée de particuliers des produits répor- 
recherchons, directement ranachés au responsable du dant à La gestion de feur patrimoine. Nous créons notre propre système d'informations et 

département informatique, les chefs de projers des deux domaines applicatifs. 

Chef de projets — Domaine gestion des fîtres Réf 8812227 
Dans le cadre d'une politique produits, if couvre les différentes applications de gestion de le société, de leur création à leur inté- 
gration = carnet d'ordres. entrées du système, comptes titres et espèces, comptabilité, relevés de comptes mensuels, revenus, 

Confirmé dans une expérience préalable de ia gestion d'établissements du secteur bancaireet{au financier, ilsouhaites'investir 
dans de projet novareur d'entreprise appuyé par des mayens importants et sophistiquês - marériel VAX, base de données rela- 
tion: es. 

Chef de projets - Domaine commercial/marketing/télématique  R«as225 
41 prend en charge les applications traitant des domaines commercial : gestion des prospects, de La communication clients, du 
réseau d'agences... marketing : analyse d'activité par produits, études Statistiques, marketing direct... télématique : centre ser- 
veur d'informations de la clientèle et de prise d'ordres. 
Vif et créatif, une expérience confirmée dans des domaines similaires luj permet d'accompagner l'évolution de la socièté en 
matière de développement de nouveaux produits et services... 

Christine TEINQUAND ätudiera avec soin et en route confidentialité les dossiers (lettre manuscrite, C.V. 
et photo) que vous lui adressere= sous la référence correspondante au cabines M.D.A. = 104, rue du 
Faubourg Saint-Honoré, 75008 Paris. 

AT A. « Conseil en ressources humaines. Plon Cnomps 
AE SE 7 ET 

INGENIEUR DE VENTES EXPORT 
Intègré à notre équipe de ventes Moven Orient, Afrique et Bassin Méditerranéen, vous êtes 
responsable des ventes, de la stratégie marketing et de l'organisation du support logiciel et 4 
technique pour notre plus important marché export : ISRAEL. 
Vous motivez une force de vente emplovée par notre agent distributeur à Tel Aviv, tour en 

7 2ssurant un conjact direct avec les principaux OEM'S. Votre challenge : augmenter notre 
pénétration en renforçant un partenariat de haute technologie avec nos clients au travers de 
projets “systèmes”, 
Ingénieur Electronicien + MBA (ou équivalent), vous avez au minimum 3 années 
d'expérience en vente ou marketing de produits électroniques, de préférence 
semiconducteurs. 
Ce poste basé à Vélizy nécessite de nombreux déplacements de courte durée (Israel, 
Etats-Unis, Europe) et une excellente pratique de l'anglais (Réf SCMEA/1288/1M) 

à 4 INGENIEURS DE PLANNING 
0600 À Villeneuve Loubet (près de Nice), vous intègrez notre centre européen de produits 

programmabies. Chargé de la gestion du caroet de commandes sur une gamme de produits, 
vous 0! lancez et coordonnez les approvisionnements auprès des centres mondiaux 
de fabrication (diffusion, assemblage et uest). 

Aujourd'hui vous souhaitez ex- Soucieux de fournir un service d'excellence auprès de nos clients européens et partager notre 
primer à plein vos talents et vos CDN AE QUES LORIE: VO prets © RE QE es 

: = service, inventaires, CA, profitabi ité Ds vous permettront d' vos js en termes 
capacités d’inoovation. La Divi- de prévisions et de réalisations. 

sion SEMICONDUCTEURS de Votre formation d'ingénieur électronicien est nécessaire à la compréhension des produits que 
TEXAS INSTRUMENTS, à tra- vous gérez ; elle vous permettra en outre d'optimiser votre communication avec vos 

s x différents interlocuteurs (services techniques, qualité, ingénierie). Votre miveau d'anglais est 
vers des activités de conception, excellent : ce sera votre langue de travail. 

de fabrication et de commerciali- (Réf. SCPLNG/1288/1M) 

MEDIA-SYSTEN 

M des es # Bernard TISON vous remercie de lui adresser votre candidarure (photo jointe) en précisant 
particulièrement développée sur La réf. du poste choisie à TEXAS INSTRUMENTS FRANCE, 8/10 av, Morane Saulnier. 
le marché européen. 78141 Vélizy Vilacoublay Cedex. 

+ 
Re 

TExAS 
INSTRUMENTS 

INGENIEURS DE TALENTS, 
FAITES CARRIERE DE PASSIONS ! 

THOMSON SINTRA ACTIVITES SOUS-MARINES, filiale du Groupe THOMSON, nous concevons et dé- 
des systèmes de détection sous-marine répondant aux exigences technologiques les plus avancées. 

européen dans notre domaine, 1ère société exportatrice au monde en matière de luite sous-marine, nous 
fondons notre succès sur : la passion. Passion de notre métier, passion de réussites techniques, commerciales, 
humaines. Cette passion s'exprime à tous les niveaux : nous privilégions la prise de responsabilité, l'autonomie, 
la créativité et le développement des potentiels de chacun. 
Parficipez à la réolisation de nos gronds programmes et vivez vos ambitions … avec passion. 

NES INGENIEURS INFORMATICIENS 

ESE - ENST - ECP - MINES - AM … 

Dans la code de projets intégrant les domaines suivants cite ds va du si 

- Traitement du signal - informatique Temps Réel, 

vous paricipez à la conception et au développement : 

temps réel en imagerie Sonar 
* SSÉL0 Ver à VME, ADAC, VAX SUN (Réf : 1288/LME) 

e de logiciels de simulation acoustique sur machines de traitement du signal 

Sonar dans un environnement 

(Réf : 1288/SAC) 

e RS Ta de 1288/PRO) 
del de traitement du signal sur une architecture multiprocesseurs 
VME/68020. (Réf : 1288/AMU) 

Ingénieur de formation [ESE, ESNT, ECP, MINES Paris, AM ….], vous possédez une première expérience 
acquise en traitement du signal et/ou en informatique Temps Réel. 
Votre goût pour le manogement, voire capacité à innover, à faire évoluer votre environnement, à vous 
impliquer dans des projets d'envergure, voire connaissance de l'Anglais seront vos meilleurs atouts pour 
évoluer au sein de notre groupe, attentif & la gestion de ses cadres. # ù 

Adressez sans tarder voire candidature à Antoine GARCIA 
THOMSON SINTRA ACTIVITES 
Chemin mr pe 06801 LOONES SUR MER 

HCAb 



26 Le Monde @ Mercredi 14 décembre 1988 eee 

TECHNIP est aujourd'hui le premier groupe français d'ingénierie. Notre 
développement, largement ouvert sur l'intemational, est lié à notre 
capacité à maîtriser des projets complexes et de plus en plus 
diversifiés (Pétrochimie, ciment, papier, verre, agro-alimentaire _). 
Dans chaque spécialité, nos équipes relèvent ce défi. 
Au sein du département GENIE CIVIL/BATIMENT de notre siège social 
situé à la Défense, vous assumerez : 
- la responsabilité de l'ingénierie génie civil des bâtiments industriels, 
- ke rôle complet d'animateur d'équipe et de gestionnaire d'affaires. 
Diplômé d'une grande école d'ingénieur (ESTP, ENSAM + CHEBAP), 
vous pouvez vous prévaloir : 
e d'une EXPERENCE REUSSIE DE 3 À 5 ANS dans la fonction, 
e d'une connaissance élargie des techniques de la spécialité (Béton, 

f Charpente, VRD), 
R D AF F AIRES + de qualité de polyvalence et de communication. 

Bien entendu, vous maîtrisez la langue anglaise. on 
Merci d'adresser lettre manuscrite, CV, photo et 
prétentions, en précisant la référence GCI à +. 

ENIE IVIL INDUSTRIEL TECHNIP Division du Personnel - Cedex 93 - DRSRNIe 
99090 PARIS-LA DEFENSE. EN TêTE 

- JEUNES INGÉNIEURS (ENST, SUPELEC..) # 
. SORTEZ DU MOULE! 

UV. êtes un jeune spécialiste réseaux (Publics et privés) ayant soif de contacts et de haute 
technologie, débutant ou déjà expérimenté, vous désirez aujourd'hui faire la preuve de votre potentiel 
commercial: qu'attendez-vous pour nous rejoindre ? 

Nous sommes un important groupe, leader sur les marchés Télécommunications etinformatique, et 
nous vous proposons aujourd'hui d'assurer, de manière autonome, le lancement et le développement 
d'un nouveau produit de très haute performance sur un marché vierge. 

Après une période de formation à l'étranger, vous aurez pour mission de mettre en place les outils 
marketing et commerciaux qui vous seront nécessaires. 
Votre goût du conseil allié à vos compétences techniques devraient vous permettre de développer 
rapidement votre chiffre d'affaires auprès d'une clientèle de très haut niveau. 
La réussite votre mission vous permettra d'évoluer rapidement au sein d'un groupe très fortement 
intemation 

Merci de confier vos ambitions, en précisant la référence M JIG/01 à Redwood, 37 bis, avenue 
Gambetta - 75020 qui transmettra. 

activités nubelles 
| Ingénieur Grande Ecole 

Société de Service et dopé Informatique, nous sommes Etablissement bancaire, filiale d'un up financier interna- 
filiale d'un Cabinet de Consei jalisé on organisation eten  tional (Paris 8°) équipé de matériel M au (3090/ 
monétique. MVS-XA, Télématique, réseaux, L4G), de 
Nous développons pour de grandes banques françaises ou nouvelles activités spécialisées. 
rl argus domaines Votre expérience de 5-8 ans acquise au sein d'un service informe. 

pri, leg capable de ; eh du pres si e À re oassar do Somahes apps” a on ; ons de la banque font de vous le candidat que nous 

formation supérieure (Ecole d'ingénieurs, Université), vous Créatif, dynamique et autonome, vous aurez la responsabilité de 
arte une expérice de U one de Enorme l'informatisation de nouveaux secteurs spécialisés et encadrerez 
ee a eon d'un tebissemens francs Eu dupe SR les équipes de réalisations. 

Votre salaire, votre évolution seront fonction de votre compétence 
ambitions. La naïve de Fenromoment EM grands systèmes sera un ot de vos Rét CPA 

atout apprécié. Réf. D.P. 

Merci d'adresser votre candidature (lettre manuscrite, CV, photo et prétentions) en précisant la référence à 
BEC - 129, rue de Turenne 75008 Paris, qui transmettra voire candidature en à fbute cenfdentané, D ti 72 

HABITAT, CHOISISSEZ LE 
LEADER EN ILE DE FRANCE 

- des unités à taille maine où chacun peut s'épanouir, réaliser son projet, accroître ses responsa- 
bilités, se passionner... - des activités en pleine expansion : logement, ouvrages fonctionnels, 
industriel, rénovation, réhabilitation. 

Ingénieurs et conducteurs de travaux 
Confirmé ou débutant, vons avez le goût des responsabilités, le sens de la gestion, 
des contacts et de l'organisation ; ces qualités d'entrepreneur vous permettront 
d'évoluer avec nous. 

Adressez votre candidature à Dominique Foually 
Bouygues Bâtiment lie de France - Challenger - 1, avenue Eugène Freyssinet 
78061 S' Quentin en Yvelines ‘Tel 30 60 48 45 

Le Monde, point de rencontre des grandes ambitions. 

REPRODUCTION INTERDITE 

BUREAU D’ÉTUDES 
ORGANISME IMPORTANT 

PROCHE PROVINCE . 

recherche 

INGÉNIEUR AUTOMATICIEN 
« SUPELEC » ou autre grande école 

Connsissances étendues : automates programmables, calculateurs indus- 

triels, réseaux d'informatique industriels locaux, réguistion de vitesse. 

POUR LUI CONFIER : | 

@ à court terme, responsabilités de CHEF DE PROJET portant sur un 
vaste ensemble d'instailstions automatisables sur résaaux voies 
de communication ; 

© à moyen terme, si réussite, des responsabilités globales de gestion 
technique, financière et de personnel. 

RÉMUNÉRATION TRÈS MOTIVANTE DÈS LE DÉPART. 

RÉELLES POSSIBILITÉS D'ÉVOLUTION 
ET EXCELLENTE GARANTIE D'EMPLOL 

Ecrire sous n° 8049, 
LE MONDE PUBLICITÉ - 5, rus de Montiessuy, 76007 PARIS. 

PME. (20 personnes, 50 MF, export 
95 %) filiale IFP/COMEX, jeune leader 
national dans la reconnaissance des 
sols en mer par forage, crée à 

GEOCEAN MARSEILLE le poste de : 

INGENIEUR 
ETUDE FABRICATION 
ET DEVELOPPEMENT 

De formation Arts et Métiers ou équivalent, le futur 
titulaire possède une première expérience de la 
fabrication de matériel mécanique, hydraulique et de 
Inise au point sur chantier, acquise si possible en mer. 

Homme de terrain, inventif et concret, il a le goût du . 
ae 2 rare pot red à 
taille humaine. L'anglais courant est indispensable. - 

ni ronde ES soesi 6 STE De mer cé 
+CV. photo * Prétatices) B/réf 11 10/S8/MD à : 

Cd 

INNOVATION 
CONSULTANTS 7 

INNOVATION CONSULTANTS 
34, Cours Gouffé 
13286 MARSEILLE cedex 6 

INGENIEUR 
METHODES/ 

ORGANISATION 
Pour un contrat de 2 ans 

à NEUILLY-SUR-MARNE (93} 

Votre mission: 
déranger RE 

de nos formations, à l'informatique de Gestion au 
sein du département recherches, érudes, 

Vatre profil : 
ur informaticien icien ou diplômé de l'Universké 

nalobe d'omsique mL) ave Le 
rence, ce Sans vous avez . 
re lent or 
— des connaissances approfondies et 

confnmée dans les méthodes de expérience 
conception de systèmes d'information les plus 
couramment utilisées (MERISE, AXIAL, RACINE...) 

la conduire de projets er les ateliers de génie logiciel 
—une expérience de conseil en 
Rémunération brure annuelle : 2 10 KF+. 

Merci d'adresser votre dossier compiler de 
candidature à Nicole TASSO. AFPA-CPTA 

63, rue Ampère - ZI des Chanoux - BP 155 
93330 NEUILLY-SUR-MARNE. 

7Z 
Filiale Groupe International 

22 | distribuant ses produits à l'échelon mondial 
27 Recherche pour son laboratoire d'études à Paris 

Z CHEF DE PROJET HARDWARE 
EN TÉLÉCOMMUNICATION 

50 000 + 
© Diplômé école ingénieur ou équivalent 
© 3 années expérience professionnelle minimum. 

INGÉNIEUR DÉBUTANT 
HARDWARE 
200 000 + 

© Pour participer en équipe à des travaux dans le 
domaine de la téiécommunication. 

Envoyer C.V. manusGrit et photo à : 
CONVERGENCE 53, rue Bayen 75017 PARIS 



. Dans le cadre de son Schéma Directeur Informatique, 
notre Division MATERIEL FERROVIAIRE (11 Etablissements), 

leader mondial dans son domaine, recrute : 
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Responsable 
des études . 
LA ROCHELLE 
Vous assurez la conduite de projets 
nouveaux et [a maintenance des 
‘applicationserrexploitation à latêtéd'une * 
équipe d'informaticiens. . 
Vous possédez des qualités techniques et 
demanagementen particulier l'aptitude à 
encadrer. des . projets ‘infornratiques 

“importants, dans un environnement . 
transactionnel CICS, DL1, VM/VSE, 
méthode-MERISE. 
Vous êtes un jeune ingénieur diplômé de 
Fenseignementsupérieur, justifiant d'une 

... expérience significative. 

‘Réf. LR/C/03 

Responsable 
informatique CFAO- 
Mécanique-CATIA 
pour la mise en place de notre 
système CATIA 
PARIS LA DEFENSE": 
À 35 ans environ, Ingénieur Grandes 
Ecoles. (Mines, Een pl véritable 
organisateur etmanager de tempérament, 
nous vous offrons de prendre en charge ta 
mise en place complète de la CFAO 3D 
pour l'ensemble de notre Division. 
Vous devez posséder impérativementune 
expérience similaire dans ce domaine. 
Coordination, planification et suivi des 
développements, définition des standards 
etassistance technique aux établissements 
seront les points clés de notre mission. 
Vous maîtrisez l'anglais technique. 

. DF/R/01 
LA ROCHELLE 
Vous avez une expérience de 3 à 5 ans 
dans ce domaine. Vous assurez la miseen 
place de notre CFAO, participez à la 
conception des applications et prenez en 
charge leur réalisation. Vous avez de 
réelles capacités d'autonomie et de 
communication, aïnsi que de véritables 
compétences techniques. en 
environnement 370 et 6150. 
Votre potentiel vous permet d'envisager 
une évolution au sein de notre groupe. 

7 Réf. LR/R/O) 

Merci d'adresser votre dossier de candidature en 

Chefs-de projets 
confirmés 
et débutants 

* Vous devez-garantir la conformité des 
outils informatiques aux spécifications 
des utilisatëurs en cohérence avec 
l'ensemble du système d'information. 

PARIS LA DEFENSE 
*CONFIRMÉ ; 
Pour mener à bien la réalisation d'un 
important projet Système de gestion des 
Affaires à long terme, vous avez 
35 ans environ, de formation Ingénieur 
ou MIAGE, vous connaissez MERISE et 

une expérience similaire. 
A la tête d'une équipe d'informaticiens, 
en collaboration avec les utilisateurs, 
vous pilotez et coordonnez Île projet 
informatique, de la conception à la mise 
en place. 

Réf. DF/S/01 

RHONE-ALPES 
CONFIRMÉ 
Vous avez une formation supérieure et 
possédez une première expérience en 
informatique de gestion, vous justifiez 
d'une expérience réussie d'au moins 
5 ans dans ce domaine. 
Vous avez évolué dans un 
environnement IBM VM/VSE. La 
connaissance de MERISE serait 

. appréciée. Intégré à une équipe de 

Ingénieur réseau 
SAONE ET LOIRE 
Titulaire d'un Bac + 4 option 
informatique vous avez déjà acquis, par 
votre expérience professionnelle (3 à 
5 ans) une bonne connaissance des 
réseaux et le sens de l'animation. 
Spécialiste de la communication, vous 
parliciprez au projet Système 
d'information de l'Etablissement. 
En étroite collaboration avec l'équipe 
informatique de geslion, vous prendrez 
en charge l'implantation d'un serveur 
d'informalions graphiques et d'un 
logiciel de gestion de bases de données 
techniques etdu réseau d'établissement. 

Réf SL/S/01 

Responsable SGBD 
L4G AGL 
PARIS LA DEFENSE 
De formation Ingénieur Grandes Écoles 
(Mines, Supélec…..], bilingue anglais, 
vous avez 30/35 ans ct une réelle 
expérience en SGBD. 
Dans le cadre du Schéma Directeur 
Informatique et en relation avec les 
responsables informatiques, nous vous 
roposons de prendre en charge le choix 

et l'implantation du SGBDde la Division 
ne Se outils de développement (L4G, 
AGL). 

Spécialiste 
méthodes 
et outils 
de génie logiciel 
RHONE-ALPES 
Vous êtes spécialiste MÉTHODES et 
AGL chargé d'améliorer [a qualité et la 
productivité de {a réalisation de nos 
projets informatiques de gestion. Vous 
participez au choix des outils, assurez 

‘leur implantation, la formation de vos 
collaborateurs. Vous possédez une réelle 
expérience des outils MÉTHODES, AGL 
et SGBDR, vous conseillez nos équipes 
de projets. 
Votre mission s'exercera dans un 
environnment IBM/VSE. 

Réf. RH/G/03 

projet, nous souhaitons vous confier la 
conception etlaconduited'un important Responsables 

UT men on NS ET. 

EST - NORD 
RHONE-ALPES A environ 35 ans, de formation Pour tous ces vos 
DÉBUTANT supérieure Ingénieur ou Universitaire, ualités de ri Ces 

Jeune diplômé de l'enseignement Hrrésts rer ir rte re q thès de isati n 
Supérieur (MIAGE ou équivalent), : tériel IB syn €), © Organisaliol 
aujourd'hui’ débutant, vous LS sr AE et d'esprit d'initiative 
concrétiserez vosconnaissancesparune  mélhode MERISE et de la gestion de  4liées à votre sens du 
Le pores vous pernetlnt production, En relalion étroite avec le Management et 
dhlspnernent A li en Site Directeur de l'Etablissement et à la tête des contacts vous 

d'applications variées, dans un Era De Ne dre permettront de participer 

environnementtechniquelBM VW savice et coordonnez “les éludes en aux évolutions 
Ne ; : cours. technologiques de demain 
D R&.EST:EÆ/01 ef de relever les défis 

Réf. RH/G/02 Réf. NORD : N/G/01 à venir. 

isanf la référence du choisi et la région à notre Conseil 
VECTEUR CONSEIL- 83, rue Michel Ange - 75016 PARIS. 

CiGE 
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Assurez 
avec SEMA GROUP 

SEMA-METRA (F1 ) et CAP GROUP PLC QI Aou savent : 

RÉ RE RE Te fe SEMA GROUP. le ier participer avec au x d des 

ee aies RNA GROUP ve es Lans dent rie ; AS pou nn es maté: 

die 2ynerle enure bas diférentes équipes etopéenes on des Ldées ct les mettent en pratique à ce sont des s riels pour transruissii tiques. . 

particulièrement dans le des assurances où s'omga- “penseurs actifs". Réf. LWS ne | ie 

es E Sa nd am D de duré le Eh 3ingénieuss chefs de projets 5 à Gars d'expérience a queique % équipe de techniciens de bon niveau et assurera le 
Assu 

que ve À ds ns dl co an dk es graph | PF L ique vds les. nos dlients 5 
ce pren sn encadrement : Leurs ports incluent au quotidien l'encadrement De formation grandes écoles : EEE. E ave 

acquis au au minimum uné expérience de 3 années . 
dans des domaines similaires. - 

La connaissance de l'anglais est nécessaire, 

Ecrire avec CV et prétentions sous réf 07.164 à . 
CONTESSE PUBLICITE 20, avenue de l'Opéra 75040 
ARIS Cedex 01 qui transmetira. . 

2 ingénieurs d'affaires avant une très bonne expérience de jque des équipes, la gestion des bugs ct 
l'assurance. Forts de leur double compétence, Assurance | Es ie D 

Merci d'adresser CV et lettre manuscrite, en précisant la référence, solaire dan gr 
Opérationnelle des Ingénieurs, SEMA GROUP, 16-18 rue Barbès 92126 MONTROUGE CEDEX. 

SEMA il GROUP 
d'èse 

LSSSJISSYYYS E sf) NV SSNW La Den = Tchad art ie 

A ELECTRONIQUE SERGE DASSAULT ) RE 
4 e. pe rotor de Lécatsordor à dir my de la av epnag de matériels de pointe dans les INGENIEUR 

y RE es EE / ENSI Chimie, SUPELEC ou équivalent | 
ÿ sa DIVISION ESPACE - CONTREMESURES en forte croissance 7 ayant 10 ans d'expérience en :.. : 

D STRESS es rene LR Ro eee y INSTRUMENTATION 
RC T LE 

SYSTÈMES NUMERI DE INGENIEURS ELECTRONICIENS 4 

S 

ÿ Curieux et créatifs, souhaïtant participer & une phose passionnante de démarrage de nouveaux développements d'équipements complexes, ainsi que d'en suivre 
ÿ les évolutions Létodes Hhéoriques Frécisaiion de PO YpRS, Gus en vol, À. se verront confier, de ee ie ce a Dan cran du pense 

dans les domaines suivants : # LOGICIEL : Logiciel Temps Réel, Techniques d'inteligence Artificelle 
« NUMERIQUE : Traitement du Sigral, Circuits , Microprocesseurs, Bus, ASC, 
# ANALOGIQUE : Circuits x Analogiques large bande, 
« RESEAUX HYPERFREQUENCE : Synthèses de Réseaux aile à 
« SIMULATION : Sraan res numériques dr 

(} Ces postes s'adressent en priorité & des ingénieurs SUPELEC, SUP TELECOM, ENSEA, ISEN..., débutants où ayant acquis une première expérience de ) 
deux à trois ans dans des domaines similaires. 

Merci d'odresser votre dossier de candidature {lettre + C.V.] sous réf. 3571 M à préciser sur l'enveloppe à Développement {qui tronsmeitro} Ce poste, basé à RUEIL EEE mn RER). 
est à pourvoir rapidemen£. 

Se ee SEE n [DEVELOPPEMENT RE 10. rue de la Paix + 75002 Paris 
Merci d'envoyer lettre et prétentions sous Réf. 4214 M a: 
RSCG CARRIERES - 48. rue St-Ferdinand - 75017 PARIS. 

NGNEURPROCESS 
DANS L'AUTOMOBILE 

Société Automobile de renommée mondiale, le 
développement de nos activités nous amène à 
recruter un ingénieur process. 

Sa mission sera d'assurer le développement optimum 

Participez à notre réussite dans 
les Télécommunications de demain 

Notre dimension internafionale, notre avance dans le nouvel espace fechnologique des Télécommunications, nous inctient à 
renforcer notre siruciure en recherchani, pour l'une de nos divisions (1,5 mällard de CA), deux Cadres de haut niveau. 

X, ENST, SUPELEC... 
Responsable études et développement 

Ayant fait vos preuves dans les techniques les plus ovancées en Télécommunication, venez nous rejoindre. Nous vous offrons lg 
direction d'un dépai Etudes et Développement (environ 150 ingénieurs et techniciens) pour faire évoluer, de la conception à 
l'industrialisation, nos produits destinés aux grandes aüministrations en France et à l'étranger. Vos compétences techniques, alliées à 
vos qualités d'animateur reconnu et occepté, vous permettront de relever le challsnge que nous vous proposons. Référence : 8851. 

HEC, ESSEC, ou GRANDE ECOLE D'INGENIEURS 
Commercial et négociateur de haut niveau 

futur directeur commercial 
Dans le monde des Telecom ou des biens d'équipement de pointe, vous souhaitez évoluer et devenir dans un premier temps 
l'adjoint à notre Directeur Commercial. Votre démarche marketing, votre expérience du montage et de la mise en ploce d'accoris 
de partenariot et de consortiums, votre capacité à assimiler des technologies évoluées, font de vous un intertocuteur privilégié 
auprès des administrations et des grands comptes. Référence : 8852. 

Pour ces deux postes. la pratique courante de l'anglais est iImpérotive. 
Veuillez nous odresser votre candidature que nous traitons en toute confidentialité, en mentionnant ja référence qui vous concerne, 

GÊP Gilbert Raynaud & Partners 
HUMARES sms 7. rue de Monceou 75008 Pouis (1) 4289.10.25 

tation de nouveaux équipements. 

Diplômé(e) d'une école d'ingénieur, vous avez une 
première expérience du mikeu industriel. Les dossiers 
d'ingénieurs débutants seront cependant examinés. 

Le sens très développé des contacts humains et de la 
communication, une personnalité très affirmée et la 
maitrise de la langue anglaise seront vos meilleurs 
atouts de réyssite. 3 

Vous êtesiméressés ? Alors adressez vos dossiers de 
candidatures à SOURCES, sous référence 2868 M 
108 rue St Honoré - 75001 PARIS, qui transmettra, i 

INGENIEUR 
CONTRAT CIFRE 

D gr En er dons notre Direction Techni- 
ingénieurs et techniciens) un ingénieur sous 

condrai de recherche CIFRE de 3 ons. 
Le candidat est obligatoirement détenteur d'un DEA 
QD 95 spéciattés mognéfine et/ou élactrotechni 

2aricperz à des étuces au nos produi de pointe 
Goulements instrumenttés à : 

MIDIA-SYSTIM 

INGENIEURS MECANICIENS 
INGENIEURS METALLURGISTES 
Notre centre de production de GENNEVILLIERS (2600 p.) 
vous attend. 
Débutant ou avec une première expérience, vous définirez 
les nouveaux procédés de fabrication et vous les mettrez 
au point, vous automatiserez et rationnaliserez les moyens 
de production, vous serez rapidement amenés à diriger 
un atelier. 
Les moyens mécaniques et informatiques les plus modermes 
seront à voire disposition. 

Merci d'adresser votre candidature avec vos prétentions sous 
référence MG/O1 à SNECMA - Département Encadrement 
2 boulevard Victor - 75724 PARIS Cedex 15. 

Sa gestion. en particules sous l'a unération 
S'efectuera à liniérieur du sen dés 

Maës contactez ass! à cause des pariurbations 
postales notre Société par télécopie au rf 50.65.2291 
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Voici un ciel qui, à blen le regarder, n'est plus du tout Rechercher et agir pour le secteur aérospatial, civil et 

ordinaire. Porteur d'avenir, vecteur de notre avance militaire, traduire notre engagement dans la compé- 
tition technologique 

ange, ! et TENUE NEO monciaie os roppor 
cherche, le champ Débutants - Expérimentés 3 tunité que la DIREC- 

de notre pe IaTe TION GENERALE 
passionné 

imslonce. de rore TS NT EEE raie vous conter. 
Débutants Réf. TS/12 

AU RS NE AG un ‘ Vous interviendrez sur les compétences de pointe suivantes : 

. AVANT PROJETS AERODYNAMIQUE 

BUREAU D'ETUDES AUTOMATISMES 
SYSTÈMES INFORMATIQUE 
MATERIAUX GESTION TECHNIQUE 

: 
CALCUL DE STRUCTURES INTELLIGENCE ARTIFICIELLE 

Nos projets à un travail d'équipe, l'adaptabilté, la créativité et le potentiel pour évoluer, ainsi qu'une bonne 

connaissance de l' j 
Pouies bacés en région parisienne et à Toulouse, mais aussi déplacements et séjours éventuels à rétranger. 

Merci d'adresser votre dossier de candidature ainsi que la référence choisie : 

AVIONS MARCEL DASSAULT - BREGUET AVIATION 

Service du Personnel - 78, Quai Marcei Dassault - 92214 ST CLOUD. 

AVIONS MARCEL DASSAULT — BREGUET AVIATION 

LE CIEL N'ATTEND PAS. 

Venez travailler et participer à des 
études avancées dans le domaine 

des télécommunications. 
Le Centre LANNION A 

recherche des 

dans le domaine du raccordement 
(cuivre et fibres) des réseaux. s 

INGÉNIEURS 
GRANDES ÉCOLES 

DÉBUTANTS 
pour travailler sur - les réseaux 
- les systèmes mulli-senices. 

Votre lieu de travail : LANNION, ville 
en bord de mer au cadre de vie 
agréable. 

Adresser C.V., photo et prétentions à 
M. TURPIN, DIV PCG CNET À - 
Route de Trégastel - B.P. 40 - 

25301 LANNION 

GROUPE AERONAUTIQUE DE 1°* PLAN 
+ SE: . LA 

Ingénieur 
Li e LJ 

qualité logiciel 
Confirmé ou Débutant 

Notre Division Systèmes et Missiles &toffe son équipe Qualité et 

recherche un jeune Ingénieur. HE ou 

Intelocuteur des chefs de programmes, en comôct permanent 

avec les équipes de réalisation des logiciels embarqués, vous 

assurez le suivi Qualité de logiciels opérationnels d'armement 

(temps réel). Vous négociez ovec nos dlients le plan d’assurance- 

qualité, porticipez à l'amélioration de la méthodologie de 

développement, à la prospection et à la mise en place d'outils. 

… Ingénieur infommolicien ou électronicien, vous êtes débulant ou 

: avez une première expérience de développement de logic
iels 

techniques dans un environnement qualité. 

Cehe fonction à forte dimension relationnelle, dans un environne- 

F ment de hauie technologie, comporte de réelles perspectives 

d'évolution. ne 
Merci d'odresser votre candidoture sous réf. 8121 M à notre È 

Conseil : SENANQUE - 103 rue La Fayette - 75010 Paris. 

Sénanque 
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M SCHLUMBERGER INDUSTRIES est le prernier fabricant man- 
dial dans Les domaines des compteurs d'électrioté, d'eau et de 
gaz, des cartes à mémoire, des systèmes de paiement électroni- 
Le de systèmes de défense... 

Nous recherchons. pour nôtre établissement de fabrication de cables 
pour l'expionauon pétrohère. un jeune 

INGENIEUR MECANICIEN 
De formation ENSAM ou équiwalent, vous avez de préférence, une spé- 
aahsation en etectrotechnique ou IranSmMIssrOns. 
Vous avez le goût des responsabilités et vous souhartez vous orienter 
vers un poste qui vous permatte d'aborder tant le commercial que la 
conception et la tabncabon. 
Sous la responsabilite du Directeur de l'Etablissement, vous animerez 
une équipe de + techniciens. Vous assurerez le suim des clients hors 
SCHLUMBERGER et vous aurez en charge la conception, la produc- 
von et la qualficalion des produrs nouveaux. 
Vous avez une bonne pratique de l'anglais et vous êtes prêt à une 
grande mobile géographique pour réahser une camière très ouverte au 
sein de SCHLUMBERGER. 
Le poste est basé à Abbeville dans la Somme, à 170 km de Paris. 
Merci d'adresser lettre, c.v. ei photo, sous la reférence PM/812. au Sernce 
du Personnel. È 

SCHLUMBERGER INDUSTRIES 
Division Techniques et Productions 
126, Rue de Paris 91300 Massy 

INGENIEURS GRANDES ECOLES 
Nous sommes une entreprise électronique jeune et de structure légère (30 pers.}. Nous sommes trés 
orientés sur les marchés du futur : les cartes ae mémoires. 

INFORMATICIENS INGENIEUR COMMERCIAL 
Nous vous Confierons des projets dans teur 
integralité. Vous developperez les AppicaborE. la vente de estimez de sécurité informatique, 

de contrôles d'accés, destinés aux Grandes en particulier dans les domanes monétique 
sécurits. Vous êtes de formation Grande École Entreprises et Administratons. 
d'Ingenteur ou unrversitaire. débutants ou peut- 
être dotés d'une premiére expérience. Pour reussir à ce poste nous vous demandons 
Vos com lent, en assem- une formation Grande Ecole d'ingénieur ou de 
bleur et en langage évolué sur micro ordinateur Commerce/Gestion, ainsi que le goût de la 
{DOS ou UNIX) vous permettront d'être à l'ase technique et des relations humaines. 
dans la fonction. Réf. HUB 102 Rét. HUB 108. 

Intégrer notre société, c'est avant tout collaborer avec une equipe de travail efficace dans une ambiance 
maison. Nous Saurons faire évoluer à terme les candidats performants. 

Adressez nous votre dossier de candidature s/rèf. choisin. 
LOGICAM, 39 Bld Magenta 75010 Paris. 

NI, SN) 
f., F1 ELECTRONIQUE SERGE DASSAULT 

ESD AUTOMATISMES 

A l'avant-garde du développement des Technologies de pointe dans les domaines 
e Télécommunications e Informatique distribuée 
e Informatique bancaire e Gestions des per der Ag (Billeterie et systèmes de contrôle) 

/ INGÉNIEURS LOGICIELS 
expérimentés sur UNIX SYSTEM V Réf, 3569 M 

INGÉNIEURS EXPÉRIMENTÉS EN TÉLÉCOMMUNICATIONS : 
logiciel ISO, réseaux locaux, réseaux constructeurs SNA, DSA. 

Lieu de travail : banlieue Quest. 

ee "np 

Wisssss = 
P— 

/ Ces postes d'études et de développements sont à pourvoir au sein d’un secteur en expansion, 

E DEVELOPPEMENT 

10, rue de la Paix - 75002 Paris er à 

Filiale française d'un grand groupe multinational, nous sommes un des leaders dans le \ 
domaine des MATERIELS AGRICOLES et de TP. 
Pour renforcer l'équipe des Etudes-Recherches et Développement, nous recherchons un : 

INGENIEUR R & D 
(Systèmes Electriques et Electroniques) 

( 

; 
! 

ï 

Rattaché au Responsable du Service des Nouvelles Technologies, il aura en charge, avec son | 
équipe, les études et la mise au point de nouveaux systèmes électriques et électroniques Î 
destinés à être intégrés dans les produits en cours de développement et qui contribuent, plus ! 
généralement, à l'évolution de l'auiomatisation des machines du futur. | 
Environ 30 ans, vous avez une formation supérieure d'INGENIEUR (Electricité, Electronique} 
et une expérience d'au moins 4 années en BE portant sur des applications proches {biens 
d'équipement automobile, vénicules industriels, engins portuaires ou de T.P. etc.). 

Imaginatif et créatif, vous êtes aussi pragmatique. Ouvert et communicaïif, vous savez 
travailler en équipe et en réseau. 

Ce poste est basé en région parisienne et implique une parfsñe connaissance de la langue 

anglaise (liaisons permanentes avec les USA). 

Merci de transmettre votre dossier de candidature (lettre manuscrite, CV. photo. prétentions), Ë 
en indiquant la référence 5130 M. à notre Conseil ACTIMAN qui vous garantit une entière 
discrétion. 251 Bd Ps 76017 Paris 

point de rencontre des grandes ambitions. 

WU La Direction d'Appui Scientifique et Technologique situé à 
VELIZY renf a département avant-projets et crée 

plusieurs postes 

Ingénieurs Généralistes 
(ENSAE - ECP - ENSTA - ENSL...) 

Pour des études et avants-projets de systèmes aéroportés. 

Au sein d'une équipe, is réalisent les études systèmes préEminaires (recherche 
études de faisabilité et prospectives modélisation...) au lancement des 
futurs (systèmes aéroportés - Contre mesures). 

Ces fonctions être confiées à des i jeurs 

sarfrance D annonces 

Adresser CV sous référence EC 144 44 à Eramanuelle CHEDAL MATRA DEFENSE 
Centre de Montigny - 3 avenue du Centre - 78182 SAINT-QUENTEY-EN-YVELINES 

MATRA 
DEFENSE ESPACE 

JEUNE 
INGENIEUR 

 GENÉRALISTE 

Figurant parmi les leaders européens sur no- 
tre marché, nous vous proposons de rejoin- 
dre l'une de nos usines, pour la réalisation 
d'imporionts projets de développements 
industriels. 
Rendont compte au Directeur, vous pren 
drez en charge, avec une petite équipe, 

arr dr he vous over ocqpis st 
possible une première expérience industrielle, vous 
souhaïtez maintenant &lorghr vos responsobiités en 
gro un and grue pa a ces 
moyens d* 
pompes CES Mr, OO. 
Pig qu £ 

Ë Nous vous remercions d'adresser votre condidaiure 
Cette manuscrite, cv, phato) sous ka réf 43542 à 
Média System, 6/8 Impasse des Deux Cousins, 75849 
Paris cedex 17, qui transmettre. 

rerez ainsi à évoluer dans notre structure vers des fonc- 
tions d'encadrement ou de projets techniques. 

Haute Technologie 

VOTRE METIER... LA VENTE 
VOTRE VOCATION... L'INTERNATIONAL 

Filiale de Services dans le domaine de l'ingénierie de formation d'un Groupe international de premier 
plan, fabricant de produits de haute technologie principalement destinés au secteur militaire, nous 
garaniissons à nos chents des prestations de qualité adaptées à leurs besoins de formation. 

Pour augmenter notre part de marché et élargir notre clientèle, nous accueillons aujourd'hui un 
INGENIEUR COMMERCIAL, professionnel de la vente de services. passionné par l'international. 
A 35 ans emiron, de formation supérieure commerciale et/ou 

stmilaire 

Nous vous remercions d'adresser votre dossier de candidature, sous la référence 
à Annick LUCCHINT, él 

LJ e 

jacques tixier s.a. 
7, rue de Logelbach - 75017 PARIS. 

Li Soc du groupe DATAID (1200 paroanes 50 MF de CA} Dai moyen de palemantirtnéont 0 ago u» 
4h D8 pus en pus iégreniee de mauvais shoes monétque nous amère à développer noire activé au} h CONSELL et à recruter des [12 

u INGENIEURS RESEAUX | 1 
4 Diplomés Grandes Ecoles. . [| 
>< Vous serez responsabls en parie ou en ioiaké de la cancopton GARCHITECTURES reseaux  (l)> 

Vous avez acquis unie première: une expérience d'environ 3 ans dans le secteur de la monéiique de préférence | Il 
+ Nous recherchons alone do Gén SA Dur ds éco po de prets. FL 2 

@ nm L- @ DATAID MOYENS DE PAIEMENT = ‘ 1} Madame HOUGUET =; La QU cr 
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PMl en bonne sonté | économique, bien implantée 
sur le marché des installations électriques des 

automatismes industriels, recherche un 

Jeune ingénieur 
d'affaires 

dont la mission ser de prospecter fa clientèle, jatian des contrats etla assurer li négoci 
perl réchection complète te des afires, parier la mise 

évolutif sera confié & un ingénieur grande école 
ÉCRÉE ENSEG, EUDIL..) possédant de bonnes connai IL.) de is 

PR 

Membre de Syniec 

ingénieurs 
grandes ecoles 
avez-vous pense 

Directeur des Ressources Humaines 

4, rue Bertholiet - 94110 Arcueil 

Tél : (1) 46 63 90 99 

@cam 
MATIQUE DE LA 
ET CONSIGNATIONS 
GROUPE FINANCIER 

UN ENVIRONNEMENT DE POINTE... POUR EPAOUVER VÔTRE EXPERTISE 

. Vous évoluez dans un environnement « gros système » de préférence IBM et souhaitez à présent 
prendre en mains des projets importants et renouvelés, 

J E U N E $ Notre schéma directeur prévoit une très forte accélération de nos systèmes d'information et vous 
offre donc de multiples opportunités à court, moyen et long terme. 

| N 6 E N | E U RS Ingénieurs, de préférence Grandes Ecoles, orientés configuration système, vous pourrez tout 
d’abord nous aider sur MVS - IMS DB/DC DB2-SNA etc, 

SY $ Ï E M E S Ce ne sont bien sûr que quelques indications sur ce que nous pouvons vous offrir. 

RE S E A UX Nous sommes prêts à en discuter avec vous. Didier LESUEUR se tient à votre disposition pour 
établir les premiers contacts. Communiquez lui vos coordonnées, sous référence O/ISRAM, 
RO AN CONSULTANTS - 74, rue de la Fédération - 75015 PARIS ou téléphonez lui 
au 47.34.16.1 

AVIONS MARCEL DASSAULT — BREGUET AVIATION 

UN RESPONSABLE PRODUCTION 
Anar era dos 15 parsonnes, ll est responsa- 
ble du test, de Progruser de nes et épaneres 

les plus récentes. (Réf. 390). 

UN INGENIEUR GPAO 
Doué d'un bon esprit d'analyse, créatif, Haméiorel'utiisation 
du système existant (TOLAS), uniformise les procédures de Ë] 
GPRD etardcipe à! l'introduction des méthodes KANBANen à] 
production. (Réf. 391). 

INGENIEURS METHODES DE TEST 
ls prennent en charge 18 céfinition et l'automatisation des 

RS RESEAUX 
LL 

Re poor pr REIN EMIRGES Jen ms FORMATION D'INGENIEUR DEBUTANT (E) OU 
Eos de qua toto CEE 2. ADJOINT (E) DU avant QUELQUES ANNEES D'EXPERIENCE 

S'intégrant dans une petite équipe, El (elle) agira en tant qu’interface 
pre les informaticiens, le service de gestion et le service commercial 

assurer la meilleure utilisation des moyens. Ce poste conviendrait 
ORGANISA | ION . dune personne ayant une vue globale de l'entreprise et capable de dia- 

loguer avec des directeurs de service à un niveau élevé. 

Le (la) candidat (e) idéal (e) aura 27 ans environ et sera capable d'analyser les sous-ensembles d'un problème 
d'organisation afin d’en faire la synthèse. 

Merci or votre C.V., photo et rémunération actuelle sous référence 7295-M 
, 3, rue d'Hauteville 75010 Paris, qui transmettra. 

O 
SELECTION 

Au Av 
«u 
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GAGNONS ENSEMBLE 
LE PRIX D’EXCELLENCE 

cmteurs et négocser avec eux de OUVEARX contrats, * 

TROIS HOMMES ONT CREE EXCEL diprès une formation supérieure (Sciences po, furidique on 

INGENIERIE : LEUR PASSION COMMUNE : Sciences Humaines). nn nue nt 

L'INFORMATIQUE ET LE SERVICE. Ressources Hunrtines, cabinet 

NOTRE CONVICTION : L'EXCELLENCE 
PASSE PAR LES HOMMES, PAR LEUR AMBI- 
TION DE REUSSIR. CEST FOUR ŒLA QUE Pare le Sevatre CO 
NOUS CROYONS AU DIALOGUE, A! ë pr Dr ER 
EN EQUIPE, AUX ECHANGES D'IDEES ET paslescemd Banque: de Ac en, en ne 
DE COMPETENCES. énieur ip (supele, Ensimog, Ina} vous jutifez 
OUTRE DE REELS PROFESSIONNELS, CE conduite de projess 
SONT AVANT TOUT DES CO-EQUIPIERS j 
QUE NOUS RECHERCHONS. A sert A moyen ere. vous pourrez devenbs l'associé eme ociéeE 

REJOINDRE QE Dr MALE spécialisée dans ce Rec LA} 

PARTAGER NO JEUN * N 
PROFESSIONNALISME ET NOTRE formation supérieure ex infonmatig ms CONSULTANT 
ENTHOUSIASME. : À £ F3 D Vous à Aves nus. à la création d'un inteBectelles ; de réelles h k Déparu- 

à ik ; vote 
recompensé note sysième de rémanération partien- nt ne que votre expérience VOUS d'une sociéé de servi " réelle expérk ; 
bérement motivant. CE peumis de tisser. vous saurez VOUS Sdresser AUX Don imerioe commerciale. 

E) (C E L Quets que soient formation. votre niveau de compétence ou votre expérience. vous une ambition : vous invesür et évoluer carrière passionnante, 
& pos à it des vô st de vos réalisations, de vos vos modrarions Entunez des mou op Ann vor air decmtiéanre 

ingénierie ST enr er rio ts 75009 PARIS. 

RESPON 
nl di RY IC, e 

L'aéronautique, 
c'est plus d espace 
pour votre talent ! 

SFENA, filiale de l'AEROSPATIALE étudie et met en œuvre des systèmes de pilotage et de 
navigation. Partenaire dans des programmes Lorie hier RAFALE), elle doit 
faire face à un important accroissement de ses activités. Vous interviendrez au sein de nos 
laboratoires d'études de matériels de guidage inertiels, de La conception à lindustialisation dun 
programme. 
ELECTRONICIENS : ESE, ESEO, INSA, SUPAERO... nous vous proposons différents domaines 

de centrales inertielles à gyrolaser, 
études et développement de cartes électroniques des gyromètres à laser, 

e responsabilité technique et interiace études/production des centrales inertielles à gyrolaser, 
e études de convertisseurs DC/DC pour applications moyenne puissance 
e étude de circuits à dominante analogique en , prédiffusée, ASIC, 
+ traitement du signal, travaux de simulation du comportement des capteurs (connaissance de 
matériel DEC PDP-11, RSX 11M). Réf. 905C. 

OPTICIENS : ESO, ESPCI pour le développement des capteurs gyrolaser (cavité, laser). 
Réf. 901C. 

ISTES : ESPCI, ENSPCP, ENSCB ou universitaires, vous interviendrez en: 7" 
« physico-chimie des surfaces, mal 
e applications optiques dans les domaines visible et infrarouge. Réf. 604C. 
MECANICIENS : ENSMA ou ENSM pour participer aux études et développements des capteurs 
gyrolaser (conception mécanique, résistance des matériaux). Réf. 603C. 
ELECTROTECHNICIENS : AM, ICAM, ENS: pour le développement de composants et de sous- 
ensembles électrotechniques et/ou phares. gps Réf. 907C. 
Ces postes basés à CHATELLERAULT s'adressent à des Ingénieurs débutants ou ayant acquis 
une’première expérience dans des domaines d'application précités. Vous lisez l'anglais, alors 
venez valoriser vos talents dans notre espace high- 
tech et adressez-nous votre candidature en - 
précisant la réf. du poste choisi à SFENA, Gestion 
des Cadres, BP 128 86101 Chatellerauit Cedex : 

E CERVEAU DES TETES BIEN FAITES 

que Due Pope me pipes don 

INGENIEURS 
INFORMATICIENS 
De formation Grandes Ecoles, Doctorat, Dea'et maitrise, que vous 
soyez débutant rend qe ai gr expérience, Le) 

sofa de Fasonome et repond vos 

Er 

ee De , J 

77 e'sytèmes d'informafion | : du si 
ee STI | Ep vi-g | 

Prenez votre essor avec nous, 

+ Merci d'adresser votre CV +: et cé 408 
315, Bureaux de La A Le Lt tes 

LÉ SYSECA 

D Gene ete de 
éveloppement de leur potentiel bomain an 
Eee Gémer de Pl près leurs étions actual, nous 

FORMATEUR QUALITE 

Notre Sochué, à taie bacssine (30 pecscunei, socle dérélogpur pes ecrhls Seoceques où dis a acquis era 
compétence et une renommée intemationale. 

Elle collabore avec les plus grandes banques françaises pour la mise a point des techmologies de demain 
ŒTEBAC 5, RNIS). 

Jeune diplômé SUPELEC, ENSI, CENTRALE, TELECOM, vous êtes passionné d'électronique numérique et . 

analogique et vous souhaitez comme nous : 

© Développer rapidement des projets pointus (carte à mémoire, carte modem), 

© Participer à l'analyse, à la réalisation et à 1s mise en place chez nos clients de produits performams, 
@ Acquérir des compétences au sein d'une équipe jeune et dynamique qui saure vous faire confiance, 

Nous vous offrons une opportmité exceptionnelle de parcourir chez nous une carrière à la mesure de vos ambitions. 

rofessionnel (5 ans minimum 

Sn nine ä ar vous avez exercé vos aptitudes à la l sous réf. M/12 à : Pascale PREV on ICS CONSEIL DE DIRECTION : BP 701 - 80007 AMIENS EDR — ps! 

CONSEIL DE DIRECTION . 

Pour nous rejoindre, adressez : lettre, CV, photo et prétentions à 

SYBEL-INFGRMATIQUE, M. RALLIERE, 69 rue de Richelieu - 75002 PARIS 
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LE MINISTÈRE 
DE L'ÉDUCATION NATIONALE 

DE LA JEUNESSE ET DES SPORTS 
recherche 

INGÉNIEUR GRANDE ÉCOLE 
POUR : 

— Coordination au niveau national d'études tech- 
niques en matériel, logiciel, et réseaux en envi- 
ronnement DPS 7 et machines hétérogènes. 

— Suivi de l'évolution d' DPS 7. un important parc de 

La branche biscuit : la recherche appliquée 
_au service de l'innovation permanente 

Ingénieur de recherche appliquée 
Dors l'activité Bscuit. linnevonon est le moteur de le recherche. À l'offür permanent d'omeloronons, 
de nouvelles rexures. d'arûmes différents, de ronsfens élobores enre les moñeres. none groupe 

0 de recherche appliquée (22 personnes) réunit en permanence CON Er NJUEUr SenrifiQue. 

Sri ' 
ALIMENTAIRE FRANÇAIS 

nos souhGtons gccueïllr Qu Sein de l'équipe un Ingénieur cgrmalmentoie ou univers- 
Gite de hour niveau spécioksé en biochimie (doctorat) ayonr environ 5 années d'expenence œus 
se en loboroire de recherche ou dons l'ingusmie agrogimenroir {er qui au dons l'jéol déve 

37 Ms de loppe ses connomscnces en matières premières). 
francs de CA, Tres Onerrée biochimie, ceme masion vous donnera loccesion de movailer en érore caléboranon 

ci PEN DER UE De Cac js Normes Ge ÉNCIGPRE DEN: 3 JMS MUR MES CNE J'eNr ici ROUE SEE ET IOE 
400 sociéres, 40000 monca exreme pour gognes le Chcllenge permorent de l'in 

dont 4000 cod PErsONNES Vore évolsion se fera naurellement ou sein du GRUPE. or dans 1 developpemenr soir dans la 

Le pose ex bose à Arhis-Mons. 

Ce poste de haut niveau nécessite une expérience 
sionnelle minimum de 5 ans et une parfaite plats 
sance de l' environnement BULL DPS 7 ét des réseaux. 
La connaissance d'Unix serait un atout supplémen- « taire. Une bonne aptitude aux contacts à tous les 

niveaux est Indispensable. Lieu de travail Paris 7e. 

Transmettre lettre manuscrite, CV, photo et prétentions 
sous rr 8056 

LE MONDE PUBLICITÉ 
5. rue de Monttessuy, 75007 Paris, 

L L 5 Mer J'odreser vore condidarure sous réf, SD 43 M à DSN. Sernce Recruremers Cadres. 7 rue de nome projer d'enrreprise. … Lhérn 15381 Pons Ceden O8. = 

LA RADIOTELEPHONIE EN EUROPE 

IL Y À DES PERSPECTIVES DANS LESQUELLES 
IL FAUT SAVOIR S'INSCRIRE 

Den des grands de la Simulation recherche, pour le = 74 
ent Système de Simulation, son 

| RESPONSABLE 
‘ DU SERVICE LOGICIEL 

Vous serez le patron d'un service, t en tant 
sous-traitant des Chefs.de projets. Carge de rt 
ment es PRE EEE QUES EDR 0e 30 per 
sonnes,. vous serez responsable de leur formation et 
leur évohition. 
Vous avez 10 ans d'expérience ou pins dans une SSII ou 
chez un constructeur. 
Attentif aux hommes, intéressé des 
activités ren paper tr les nc 
méthodologiques, vous cherchez l'occasion d'évoluer. 
Nous vous en donnons les les moyens. 

. Merci d' lettre manuscrite, C:V. ét photo, sous la 
réfence SSI à ET 

Z< 

2x — - 2 
<< D >. HT ns 

PERSPECTIVE EUROPE : le projet d'une entreprise décidée à taire l'Europe plutôt que d'en parier. ALCATEL RADIOTELEPHONE réalise 
le futur réseau de radiotéléphone numérique cellulaire européen : un dessein ambitieux pour des hommes passionnés, engagés sur des 
marchés concurrentiels et de haute technologie. Construire avec nous l'Europe des radiatéléphones : tel est le défi que nous proposons 

INGENIEURS D'ETUDES 
RADIO COMMUNICATION 

Au ein Ge Fée rosponesbie es rieur, VOUS Pacino (SUPELEC + ENST - ENSI - ENSA option télécom) ou de 
au développement des numériques et formation universitaire, débutant ou ayant une première iuturs radiotéléphones 
DCIE PAS paricutrement charge Ge FPOUdS des partez lac; expérience et parlant anglais couramment. 

AD'COM basée sur la mise en oeuvre de concepts nouveaux. Votre Merci d'adresser votre dossier de candidature (lettre, CV, photo. 
”_ 32, rue Pierrer. . Es reraer é'sénn hna L phase phase d'intégration des prétentions) à : Monsieur Benoît de FOURNOUX : ALCATEL 2 

NEUILLY/SEÎNE RADIOTELEPHONE - 56, avenue Jean Jaurès - 92707 < 
A Ces postes s'adressent à des ingénieurs grandes écoles COLOMBES CEDEX z 

Allianz France 
recrute. 

Ingénieur Risques industriels 
pour renforcer le potentiel de son département Prévention/ 
Contrôle dés risques. 
Aprés une formation théorique et -pratique, : - sera chargé 
auprès de clients importants, de l'analyse de leurs risques 
industriels (incendie, explosion, pertes d'exploitation.) 
afin de proposer et de mettre en oeuvre les mesures de 
prévention/protection nécessaires à’ l'élaboration d'une 
politique adaptée de gestion des risques. 

Ce poste basé à Peris-Etoile nécessite de fréquents dépla- 
cements de courte durée en France et ponctuels à l'étran- 
ger (une bonne pratique de l'anglais est nécessaire). Il 
s'adresse à un ingénieur débutent ou de préférence 
possédant une expérience industrielle réussie de 2-3 ans. 

Y 
ALCATEL 

RADIOTELEPHONE 
L'EUROPE EN PERSPECTIVE 

La société ASTRA CALVE (Astro, Fruit d'Or, Si Florigny, Antisol...), fihole du Groupe UNILEVER recherche 
pour son usine d'Asnières (2 un 

ASTRA-CALVÉ CHEF DE PROJETS GPAO 
us DEC (VAX, ETHERNET, VMS) 

Directement ratioché au responsable de l'informatique usine el dons le codre de projets mternalionaux, vous 
assurerez, avec de larges responsabilités, la mise en place et le démarrage des applicotions de GPAO. Vous 
devrez à { déterminer leurs implicotions sur l'organisotion informatique octuelle, que vous 
contribuerez ainsi à faire évoluer. 
Diplômé d'une école d'ingénieurs spécialisée (INSA, ENSEEIHT, ENSIMAG, ISEN...] vous possédez 5 ans 
Dpanos dome la conduite des projets sur matériel DEC. Vous avez en outre une bonne connaissance de 
‘anglais. 

eo CO D EE Détense Votre développement ultérieur sera à la mesure de vos compélences et de là dimension internationale 

Allianz © 
Premier Assureur Européen 

Merci d'adresser votre dossier de condidoture {letire. CV el prélentions] en précisant la référence 25/88 LM à 
UNILEVER FRANCE SERVICES - Recrutement et Sélection des Cadres - 157 boulevard Haussmann - 
75382 PARIS Cedex 08. 

UNILEVER UNE DIMENSION INDUSTRIELLE A L'ECHELLE HUMAINE 

Lander mondial eur 1e raarché des Amidons spéciaux 
recherche le futur 

Technical | 
TECHNIP est aujourd'hui le premier groupe français d'ingénierie. 
Notre développement largement ouvert sur l'international, est lié à 
notre capacité à maîtriser des projets complexes et de plus en 

plus diversifiés. Dans chaque spécialité, nos équipes relèvent ce 
défi. 

Au sein du département ÉLECTRICITE/AUTOMATISME de notre 
siège à la Défense, vous assumerez : 

- la responsabilité de la partie électncité des contrats, 

- là concephon et la définition des Instaliations électriques, 
- l'évaluation des coûts rechniques. 

| N G E N | E Ü R S Diplômé d'une école d'ingénieurs (INPG, SUDRIA, ESIEA, ESIEE. ), 
vous avez une EXPERIENCE REUSSIE D'AU MOINS 5 ANNEES en 

bureau d'études ou ingénierie. 

E L E C 1 R | C | E N S Vos qualités de polyvalence et de communication s'allent à une 

bonne connaissance de la langue anglaise. 

Merci d'adresser lettre manuscrite, CV, photo et Lt] 
C 0 N F Ï R M E S prétentions, en préasant la référence IEC 

à TECHNIP - Division du Personnel - Cedex 93  TECHNIE 
99090 PARIS-LA-DEFENSE. EN TÉTE 

rs Département Agro-Alimentaire 
(France - lislie - Espagne) 

Avec 30n an équipe, # apportera le support! téchnique nécosssirahlaicecade 
vente a favoriser ta te déverappement de nos produits. 
Gräce a _. excellente AnAISSSnCS ete la technologie alimentaire et des 

ressources du groupe. i! piolera le programme technique, en liaison 
de avec le marketing, la recherche et la production. 

une formation Agro-Alimentaire. 
ieur). 

EDéneure vivement tée. IIS auront également 2.à 3 ans 

spé Meme a vente Un DTO IndusIriol agro 

alimentaire. : 

Msivisant les techniques de communication, l' ieur retenu devra 
pouvoir animer en ANGLAIS des ro bide les de haut 
niveau. Une bonne pratique de l'allemand 

Ce poste, basé à -Villefranche-sur-Saône, implique 6 de nombreux 
déplacements dans les pays de la CEE 

Ecrire svec CV + photo + prétentions à National Steres & & Chemicai - 

Ressources ‘Humames Service 428 - 69655 - 
SÉTEPRANCNE SUR SAONE code. 

[] 
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CAP GEMINI SOGETI 
L'Expertise Informatique 

La Côte d'Azur, une région pleine de promesses, au carrefour 

Ingénieur. 
support logiciel 

de l'Europe des hautes technologies. : PPhiips Science ef ndustne] ou one game con péee 
Dens le cadre de grands projets, mettant en œuvre des techniques de pointe, notre agence de NICE propose des opportunités de de matériel = a = inde rs 

camière à des : Diplômés Grandes Ecoles 

Ingénieurs chefs de projet ingénieurs logiciels 
Expéri é r développer et diriger des projets. Débutants ou première expérience pour participer 
He ge à la réañsation des projets. 

Dans les domaines: Logiciels de base © Logiciels embarqués  e Simulation  e Traitement de signal e Télécommunications 
a Temps réel + Micro-processeurs + Intelligence artificielle. 

Merci d'adrester votre candidonure sous réf IS/M 5 Philips Science 
Industrie, Jacky Bidesu, 105 rue de Paris, 93002 Bobigng - : - 

Philips en France, t'est plus de 2! milliards de 27 008 personnes qi évelneat de la 
de où mel de made à pr dns Ponte pute de las De 
premières entreprises mondiales 

= PHILIPS 
. 

Vous êtes ambitieux, vous souhaitez valoriser votre expérience au sein de grands projets techniques, venez nous rejoindre. 
Adressez votre candidature à Philippe BRACONNIER, CAP SOGETI SYSTEMES, 179 Bd René Cassin, 06200 NICE. Tél : (16) 93.91.01.41. 

CAP SOGETI SYSTEMES 
Philips c’est déjà demain. 

= Notre unité de production, située danses 
M Hautes Pyrénées, met en place la GPAO. 

caie nsware M Elle cherche pour réussir cette M 
e H implantation | |. 

E = . = Zz [mn [| regardez votre avenir # un jeune ingénieur % 
sous un autre angle n EE M, durs vo os D H intéressé par cette fonction à EH 

- reponsabiités alliant organisation se - 
’ . te us nee er nformatique qui vous permet de A pet ere ua pape M connaître nos fabrications et notre jy leur proposont des systèmes d'information dont ka complexité va sans cesse croissant. Nas moyens aujourd'hui (les vôtres demain) ceux Eu entreprise. | ee . : = 

ES Finn ee une ne OP Denon ae ca gone ere est ro M Votre formation et votre potentiel sont E 
Pour nous et pour vous le gage d'un avenir 

Z-LYON « Nous vous donnons accès à tous les grands projats des années à venir : m dans notre groupe. . : | = PARIS - ORLEANS - METZ - LYO Airbus, Ariane, Nucléaire, Ingénierie, Systèmes Embarqués... M Notre consultant J. PICARD, M 
te M vousremercie de lui écrire (réf.3124LM) I INFORMATIQUE TECHNIQUE INFORMATIQUE INDUSTRIELLE  producique favtomatisnes, GPAO, L] ALEXANDRE L ET INDUSTRIELLE La m EXANDEE, = 

INGENIEURS LOGICIELS TEMPS REEL # Vous avez de réelles capocités d'adaptotion, d'outoncmie RE PR TENTE Po ee a Die ele NN Ie ne BRBNM VEUVE DE SNTEC DMBER nemenfs suivants : PDP/RSX, VAX/VMS, 68000/UNIX, 8086/1RMX. 
Langages : ASSEMBLEUR, FORTRAN, PASCAL, C, ADA. 

Merd d'adresser votre dossier avec CV et photo à Marie-Hélène DOUVIER, Responsoble des Ressources Humaines, sous référence ITI/M/12/1, ALCATEL ANSWARE [T1 - Tour Frankdin - Cedex 11 - 92081 Paris-La Défense. recherche pour le Département des Afakes en France 
à GRENOBLE 

y INGENIEUR DIPLOME _ 
ALCATEL 

ANSWARE 

d'assainissement phict, de cous c'e g aménagements ‘eau, 

INGENIEUR DEBUTANT 
De formation génie cMI ou travaux publics. 

Nous sommes un grand de la technologie des 
télécommunications. 
Actuellement impliqués dans l'adaptation et le développement de systèmes téléphoni- 
ues, premier constituant des réseaux numériques français et européens, nous intégrons 
ans notre groupe des : 

INGENIEURS LOGICIELS 
Pour réussir cos défis, vous &tes diplômé et vous possédez une expérience dans le domaine 
de la comm lle. - 
Vous devrez mañrisez l'anglais pour être rapidement opérationnel et prévoir quelques dépla- 
cements à l'étranger. 
Nos équipes vous cttendent dans la région parisienne. 
Adressaz nous votre dossier complet (C.V. + photo + prétentions} en indiquant la référe 
75993 à PROJETS 12, rue des Pyramides 75001 Paris ie st joute discrétion, 
Réponse assurée. 

ifgtis 

FONCTION : 
Chef de projet : missions de maitise d'oeuvre, 

DOMAINE D'ACTIVITE : 
Génie ci des Aménagements Hycraulques et DAO. 

Acresser leftre + CV + disponibäilé à SOGREAM BP 472% 38042 GRENOBLE CEDEX. 

Nous utilisons les techniques de gestion informa- 
tique les plus performantes et disposons d'un 
matériel informatique très important (Ordinateurs 
IBM 3090 - 3081-128 et 64 mega octets, réseaux 
de plus de 1000 terminaux, plus de 70 milliards 
caractères en lignes). 

Formation complémentaire assurée, réelle possi- 

IMPORTANT ORGANISME RECHERCHE POUR 
: SON CENTRE INFORMATIQUE BASÉ DANS LA 

RÉGION NICOISE 

ANALYSTES 
PROGRAMMEURS 

débutants 
Miage, maîtrise d'informatique. 

bilité d'évolution dans un environnement 
enrichissant. - 

Merci d'adresser lettre manuscrite, C.V., photo 
et prétentions sous réf. 7664 à : 

Organisation et Publicité 
2, rue Marengo - 75001 Paris qui transmettra. 
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Le Monde, point de rencontre des grandes ambitions. 

Votre challenge ? 
Notre 6ème oscar de l'emballage 

Ingénieur développement packaging 
Passionné Podogi dæ 
Ingénieur Le foros ia er impéraherens 2 à 2 onu enpétenc der ur focion 

æcherhe er d'une remaine de pesonnes none celde 
recherche 0e pockogings à prouvé sa performance en obrenani 4 oscars de 

ane cn 2087. et un en 1688. 
a es cho dernaprnee er de de coordonner roures les actions nécessaires afin de 
de HoUIQUX pONOQNER €: d'omAsorer cœ EXpnNES Eve C8 SDS GN ETDONONE. PATIQ Kvene 
MOI) Ou secpnate (homique, come Vous ouORez Len lerreneu en énose colloboration 
avec les direcrions er indusrielles. 

ctiendons les candidatures d GRENOBLE qu TOULOUSE) re door Ra Prmiqe 
minimun), et disponibles rapidement, 
Prière d'adresser latre. LM GLASMAN Din BED CL, co SE 88/81 à 

:_7ST41 PARIS Codex 15 ne Ekhau 

Lee Ponte ones re vante, vous permet de donner libre cours à vone créativité et 
d'osurer vore déæloppement Qu sein du premier groupe alimenraire fronçais. 
Le pose es basé à Smmsbourg. 

Merd d'odreser vore candidature sous réf. PC 75 M en précisant vore rémunération ocuele 
à BSN Service Recuremens Codres, 7 rue de Téhéran, 75984 Pons Cedex 08. 

Esemecenique les solutions de progrès 

LE PREMIER GROUPE ALIMENTAIRE FRANÇAIS 
: HU pasomes CAT miles de francs TL 

constituants pou friels rrette LL le ue men de in, Ace à de be ; 

| INGÉNIEUR 
AUTOMATISMES . 

NOUS METTONS DE GROS MOYENS À VOTRE DISPOSITION 
nous concevons et réalisons les commandes de vol des avions de demain. 

pin le cadre d'une large refonte informatique, notre Division [1 500 pers.} développe ses propres applications sur 
DEC et IBM 44381 MVS). 
Nous bescuions sous IMS et recherchons : 

” ML analysera av ec les ingénieurs de concetion: les “onc- , ï ï ' il rein Pr rome ann CHEFDEPROJETS © pen romane cms atomes Bu Copie) de roma de Dep 
vi issant tent une avon sul ane sr sd, les agents de méthode 6 etla production. le IMS D aan 2 ne comphient PE DAIMELM) 

M concevra les aritomat uction et 
: de contrôle des re nd UÉS. automa- 

!_ tismes incorporeront des automates He 
Mi assurera le suivi des réalisations sous traitées. 

Ce poste, à pourvoir au sein de la Direction Méthodes Indus- Res TES 1m Ne EN and une formation d'ingénieur a 

Untechnicien de de er En de HOT nn et avec une solide expérience, 

Vous serez celui (ou celle) à qui nous confierons, au sein de notre équipe IBM. la conception et 
ANALYSTE l'étude fonctionnelle d’une partie de nos projets. Votre connaissance d'IMS serait bien sûr un atout. 

Diplôméie) d'Etudes Supérieures, BAC + 4, votre première expérience s'est déroulèe 4 un envi 
CONHRME TONNEMENT gros SySÈME. (Réf. O/AN2/LM) 

Basés à Saint-Cloud, vous serez amenés à des déplacements sur notre site de production d'Annecy. 

Christiane CHARBONNÉ attend votre dossier complet (lettre manuscrite, C.V., photo et prétentions), sous la référence 
choisie à RAYMOND POULAIN CONSULTANTS - 74, rue de ia Fédération - 75015 PARIS. 

€ leu de aval ENS) nu à RUEL MALMAISON. 

Re 
Lucien RIBAUTE - Direction du Personnel de 
=: Division RES #æ2 

35 avenue de der PAPE “MALMAISON 

“Re 

” ALIALE DU GROUPE SCHNBDER 

Grand Prix de l'noration 

E Notre té conçoit etf 
ie Poor tigre ai des 

En Dr Re 
veaux équipements fonctionnant à terreou sur plate-formes off-shore, 
nous recrutons Un jeune 

INGÉNIEUR 
Grande Ecole 

nl hr dec cute vous êtes débutant 
ou vous avez une courte première expérience en installation d'équipe- 
ments électro-mécaniques. 
Dès votre intégration, nous vous corfierons la responsabilité globale de 
projets, de la définition des cahiers des en relation avec nos 
ES au Su labo la l'assassin 

Sous DIFLOME 
Es ee CE CET eue soewin 
noue ln al 

des - 

INGÉNIEURS 
GRAN DES ÉCOLES 

(Option INFORMATIQUE) 
f vous ouvrira de nombreuses possibilités d'évolution au sein de 
SCHLUMBERGER. 
ÉD EAN REX CR pH PAS RS pee 
l'étranger. 
Merci d'adresser lettre, C.V. et photo, sous référence MR 11312 au Service 
du Personnel 

Pour animer et PR le développement ‘ 
d'importants projets Anformatiq ues. 

Une expérience de 213 ans est soubaitäble. 

La maîtrise de l'anglais constituera un atout 
important dans l'analyse des candidatures. 

ÉTUDES À ape Lau vi 

Ces Fos basés à à Paris offrent de réelles pos- 
. ités d' évolution pour des candidats de 
val Jeur. 

Merci -d'adresser. votre lettre de candidature 
avec CV. et + photos sous. référence 8813 à: 2 

NOUS AVONS LA DE Rover LES Tuevrs 

INFORMATIQUE INDUSTRIELLE (Temps Réel, Télécommunications, Processus {ndustriels.…), 
INFORMATIQUE APPLIQUEE A LA GESTION D'ENTREPRISES (Fransactionnel, 
Télématique, Bases de Données...), autant de domaines dans lesquels vous pourrez 
exprimer vos talents d'ingénieur informaticien. 
Débutant, après une formation spécifique à notre méthodologie et aux techniques infor- 
matiques que vous uülserez, vous participerez à des projets diversifiés. Si vous avez 
déjà une première expérience, vous aurez Île plaisir de découvrir une entreprise qui privi- 

me KODAK-PATHÉ 
: Gestion 

JL ‘des Réssources Humaines 
‘ 24, rue Villiot 
76594 PARIS CEDEX 12 

kégie le dialogue. 

. Si une telle opportunité à Paris, yon, Orléans... vous attire, envoyez rapidement à 
— TRAITEMENT D IMAGES, . Hervé Captiar une lettre maruecris D er Va cure phone 

- — TRAITEMENT DU SIGNAL, Pour le reste, accordez nous quelques jours. 
— SYSTEME TEMPS RÉEL, 

— PROCESS INDUSTRIEL, 
RESEAU. 

Nous proposons de vous intégrer dans 
qui INGENIEURS SPECIALISES.. 

“LOGISTA, 33 quai de Dion Bouton, 92814 PUTEAUX CEDEX. 

LOGISTA 
DES HOMMES D'ENTREPRISES 
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CORNING FRANCE 

CORNING GLASS WORKS est le premier tabncant mondial de verres spéciaux et de fibres opti- 

des produits, l'organisateur et le gestionnaire de votre secteur de fabrication, . : 

Diplômé d'une GE. d'ingémieur. vous avez acquis une première expérience industrielle. Rigoureux 

et concret. vous êtes attiré par les réalisations techniques dans un environnement international... 

Localisation Fontainebieau. 

Merci d'adresser lettre manuscrite, CV, photo et prétentions sous réf. IP/M/2, à CORNING 

FRANCE. Direction du Développement du Personnel, 44 av. de Vaivins, 77211 AVON Cedex. 

MEDIA-SYSTEM. 

SPECIALISTE DE LA VENTE DE 
PRESTATIONS INTELLECTUELLES 

devenez 

LE MANAGER COMMERCIAL de notre équipe d'INGENIEURS 
intervenant en INFORMATIQUE DE POINTE 

De formation Supérieure, vous avez une solide expérience de ka commercidlisation de prestations 
intellectuelles, si ible dans le milieu de l'informatique technique et scientifique. 
Vous souhaitez donner un élan à votre carrière ; nous vous proposons le poste de 

RESPONSABLE DE NOTRE DIVISION LOGICIEL 
Votre mission comportera notamment les suivants : 
e Auprès des grands comptes, vous développerez de nouveaux marchés et entretiendrez la clientèle 

existante. 
e Vous recruterez, suivrez et managerez nos ingénieurs de haut niveau. 
© Vous animerez votre équipe dans un environnement à taille humaine. 

Merci d'adresser votre dossier de candidature [leltre manuscrite, CV, prétentions} 
sous la réf, AS/FB à notre Conseil Anna En 
INFORAMA Carrières - 7, rue Pasquier - 75008 PARIS 

INFORAMA es 
Offre forte IBM : 

démarrez tête de série. 

BORDEAUX - LILLE - MARSEILLE 
PARIS - PAU - TOULOUSE 

Le Monde, point de rencontre des grandes ambitions. 

département techniques 

ques. Ce leadership résulte de notre esprit d'innovation et de l'importance que nous attachons à la h rs écoles, re 

Recherche et au Développement. ; Or [| Lt | _ “forcer notre équipe de spécialistes, 
La production-pilote de l'une de nos nouvelles lignes de produits : composants en optique inté- Une maîtrise de ADA et des Nous vous conferons des missions de : 

grée pour les réseaux de télécommurications, connait un ee pres méthodologies associ ï - cons, 

Nous vous proposons de rejoindre une équipe jeune et motivée par son ienge. - une expérience informatique en - | : 

= 'usi . montage et finition, le garant de la qualité environnement technique de 5 ans  - conception / réalisation en ADA. 
Vous serez le responsable des opérations d'usinage. ge € ga quali iqr Ce 6 or rephont °I 

minimum, ï : le irééniene d'i Hs . 
her voue et | He informatique 

Merci d'adresser votre dossier de candidature à Elisabeth PICARD, soc référence LM/TS 
Direction de la Gestion Opérationnelle des Ingénieurs, SEMA GROUP 16/18 rue Barbès MONTROUGE CEDEX 

SEMA GROUP 

ADA 
avancées 
ne 8 

Ingénieur bureautique 
et micro-informatique 

INGENIEUR 
A FOR: 

POTENTIEL 
Votre motivation pour le Conseil et 
la Vente est forte : aptitude à 
communiquer, ambition, sens de la 
méthode, esprit de synthèse, talent 
pour négocier et convaincre sont 
vos qualités. Ce sont aussi celles qui 
sont nécessaires pour représenter 
notre Compagnie à un haut niveau, 
dans les domaines les plus variés : 
Administrations, Industries, 
Commerces, Services. 

JEUNES DIPLOME(E)S 
D’UNE GRANDE ECOLE 

D’INGENIEURS OÙ DE 

COMMERCE 

(Bac + 4 minimum) 

après une formation réputée et 
rémunérée, nous choisirons avec 
vous l’activité la plus adaptée à 
votre projet professionnel. Vous 
deviendrez 

INGENIEUR 

COMMERCIAL ou 
INGENIEUR TECHNICO- 
COMMERCIAL. 

Ces postes sont à pourvoir à PARIS 
et en PROVINCE, avant la fin de 
1988. 

pour mission, après.une forms- Le poste est basé à SENLS 
9 iefaire (0 mn des portes de ls Cha- tion approfondie, de satisfaire pelle et de B É Êx 

Que vous soyez débutants ou forts 
d'une première expérience 
professionnelle, nous vous 

remercions d’adresser votre lettre 
de candidature, CV détaillé et photo 
sous référence U 4] à: 
IBM FRANCE - Dé 
Recrutement — 5, Place Vendôme 

75001 PARIS. 

- Direction 
BP. 139 - 60307 

OEM 

JEUNE INGENIEUR d' 

RE 
PASSES à ae a nc, recbeche « déveppe DES LEURRES a aie protege 

de LEURRES destinés à l'auto protection de PS tomes dues . 

Nous rermbourserons vos éventuels frais de 
déplacement. 
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Le Monde, point de rencontre des grandes ambitions. 

recanêLoQs 
DE POINTE. | 

1, ON ENTENDRA 
PR RLER DE VOUS ! 
Leutomare programmable : Poutil de le productique d'aujourd'hui et de demein. 

- Ui-marché difficile et fortement concurrencé, Si April s'est hissé en 3 ans au rang des premiers 
constructeurs mondians, ce n'esr pas le frait du hasard. Notre stretégie est claire ! la qualité, les 

Entrer chez April c'est s'attacher très vite à un réel esprit de communication, de responsabilisatian et 
d'initiative à tous les niveaux de l'entreprise, 
Ici, nous comptons sur vous pour participer pleinement à notre objectif : la serisfaction corale de 

-*  mosfchients, Venez partager notre réussite, on entendra parler de vous ! 

.…. INGENIEUR RESPONSABLE INGENIEUR 
INFORMATICIEN ASSURANCE INTEGRATION 

QUALITE CONCEPTION LOGICIEL 
ne a —— ms 

GRENOBLE. CASTRES GRENOBLE 

Au sein d’une équipe de 8 personnes, vous Une équipe de 14 personnes, d'importants Au sein de la Direction Technique, l’Ingé- 
prendrez en charge Le développement et La moyens d'action, une politique Qualité uieur intégration coordonne l’ je 
gestion d’un projet informatique destiné à reconnue et stratégique : voilà vorre des pièces logicielles en provenance des 

code prochain environnement. De la phase équipes de Développement ! accompagne 
marketing jusqu'à La mise en place chez nos en permanence [a fabrication de ces assem- 
L l'applicati blages dans un souci constant de qualité. 

Pour cela, il organise et met en œuvre 
permanente toutes es campagnes de tests nécessaires. 
Qualité, les sous-traitants er bien sûr, Ce poste alliant animation et coordination 
les autres équipes de Développement, issi è F ni sera confié à un jeune Ingénieur Informati- 

ji également ä définir, créer, optimiser les cien et/ou Automaticien. D devra maîtriser 
méthodes et procédures Qualité du dévelop- la programmation sur PC et l'utilisation 
pement (méthode de conception hardware,  MS/DOS er, si possible, MS/WINDOWS. 
organisation.) Au-delà de vos connaissances, vous saurez 
Votre formation d'Ingénieur électronicien mettre en avant vos qualités relationnelles, 
(ou généraliste) est aujourd’hui complétée de diplomatie et de rigueur 
d’une première expérience dans le dévelop- 
pement des produits électroniques. Initia- 
tive, esprit de synthèse et goût du travail en 
équipe sont les atouts pour réussir pleine- 
ment à ce poste, 

JEUNES INGENIEURS (SUPELEC, & 
ENSÉETAT, INSA option Informatique) 
nr pq qe ES 

: motivations en adressant votre dossier de candida- 

Came ET LES TALENTS FLEURISSENT 

dons nos usines de Confins-Satnié-Honcrine (78) ët Bordeaux, 
— D'ETUDES 
dans notre dépaitenent Equipement et Muiérisi à Pari. 
‘ni eu Famos mea fétenges de vaichles Fonte d'évointion 

Déni ; sos référence 893 à ‘ 
“BONNA, RP. 0, 7500 Rats Cade 08 

che prie 
EMA SELF CTIN 

° mm / 

PORE main. de ac ee nue 
QDA Men mate Drec nan su 

“Lil hecirsiogeiphalinrahh selle ei al aan 
Nous confions nos réseaux der Ds En ve LL À OUT convaincre 

à ceux qui veulent découvrir Eos peesne eme eo rentonematrenth 
nen-ioye, éguibée d'un EM 4381 de nouveaux itinéraires Aussi l'aise dans la négociation que dons le dagnoti des besoins, votre connaissance des 

een Pa technologies informatiques et des réseaux vous permettra de proposer aux professionnels des 
a or EE 

"CHEF DE PROJET Ingénieurs De farmefion supérieure, vous avez une expérience des ice et des réseaux en emirunne- 
Agé de 25 à 27 sus, de formaion swpéceure (ingénieur ou MIAGE De tempérament commercial, ouvert eu dialogue et désireux de partager votre expérience, vous Une première expérience acquise de préférence dons encadrement. 

MA Vous eux en ur is ques ce méthode eù souhaïtez évoluer vers des responsabilités d'expertise ou d' 

SE ee vente systèmes STE EE 
développement. op rm ai projets. É 
 f'élaboratian du cahjer des charges jusqu'à la mise en service, Vous E. Merci d'adresser votre candidature (lettre manuscrite, C.., photo) sous réf. | LM 21 à 
crimorez l'équipe de réaisahon. : Laurent Amefneau, Rank Xerox, Direction des Ressources Humaines, 93607 Auinay sous Bois 

GLAENZER a ‘Arai CN dhoié + phôte à 
: LAENER SPICER 

. Direction di for ef des Relations Sociales 
SPICER, 10 rue. JP. Timbaud - 78301 POISSY 

Le Contre National des Caisses d'Epargne et de Prévoyance élerai La cellule informatique de son 

service de contrôle et recherche un coilaborateur à fort potentiel 

: (Lin ce greniers GROUPES PAPETIERS FRANCAIS ù 
recherche pour son Usine des VOSGES (EPINAL) 

L LA LJ bi 

METIQUL 

formation lémenteire à la banque et aux techniques de l'audit, vous assurerez à 

os ri plus haut Five de responsabilité et avec une large autonomie, la conduite de 

vérifications dans les unités informatiques du réseau des Caisses d'Epargne. 

D Un PRET Dents vous DÉOEANEE À FAO SE RE ESS OR 

DR ne Ed J k we ‘ncaique informatique feloieson. métrologie. étude, réseau, sécurité) ; 

Ge poste implique dé nombre! Pan Rome at . : — er rev 

Litige nonpenIens et le Suivi qualité et techriqué chents : torwatiques. GO De formation supérieure, vous avez une expérience informatique de plusieurs années orientée de 

ANGLAIS INDISPENSABLE. : ; préférence vers le système ou la production et acquise chez un constructeur, une SSH ou encora 

Pour cha, au 8327-3680 ou asser ire et CV ca sus . un utilisateur de gros ordinateurs centraux. 

Vous souhaitez maintenant élargir votre champ de compétences et d'action. 

Vous êtes basé de préférence à Paris et disponible pour des déplacements prolongés en province. 

Cpoul Mare Merci d'adresser votre candidature sous réf, M/AI à Jacky GAUVIN - CENCEP 

. BP 3679 -54016 NANCY Cedex. ni D. : 5, rue Masseron - 75007 PARIS. 
. Confidentialité assurée. . CA ÿ 
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Troupe SAGEM 5 500 tonnes) 
Ün DES LEADERS de L'ELECTRONIQUE 

PROFESSIONNELLE 
Dans le cadre d'un important programme 
NOUVEAUX, nous as pour notre DIRECTION 
INOUSTRELLE à PARIS 1: 

“INGENIEUR GENERALISTE GRANDE ECOLE 

SPECIALISTE de l'ANALYSE de la VALEUR 

Missions : j Son de ta . 

350 mittions de tranes de chiffre d'attaires) est fabrication et indusnel al (680 spécialisé dans la la commercialsation de 
a sur ses marchés. elle s'adresse à une clientèle diversifiée tant en France qu'à l'export : 

.…FReniorçant ses structures, alla recherche : 

Cet important groupe personnes - 

pièces et d'ensembles mécaniques. Benéficiant d'une place p 
industrie automobile, aerorautque, agro-alimentaire, armement, 

INGENIEUR 
B.E. PROCESS 

RESPONSABLE 
DE LA PRODUCTION 

départament de 120 personnes. Raïtaché au Directeur Technique, dans Après une période d'adaptation et de formation, vous devrez à partir de 
gr temps vous animerez et dingerez les ateñers de fabrication cahiers de charges, conduire le n des études matériel, l'améño- 
{planning. ana | nana n en rRRe vous aurez la responsabilité rahon, la mise au point de l'ensemble de rautilage et des auiomatismes, de 

comprementare des méthodes. Dans le respect de la qualité, des coûts at des leur conception jusqu'aux essais et industialisation, à _— Plus importants. À ce fire, 1 axsistera les 4 : 

EE ent és es pi Se EN) Re Ce mes re de 2 à à années, vous DEFENSE, TELECOMMUNICATIONS . COMMUNICATIONS 

Ca poste sralegque et évalif peut vous concerner, Agé d'environ 35 ans, de souhartez intégrer unie équipe louer sur Ron march ot participer activement pENTE un Ingénieur de formation A ‘ et M ou similaire, 

Deraon np reur gérée à Le os à FeMIOR on ii Drouees de RNIn maîtrisant bien FANALYSE de la VALEUR et ayant plus de 7 ans 
aurez nécessairement une expérience confirmée de la fabrication, de Four caps one vous devez aimer relever les challenges afin de montrer 
préférence dans une industrie de biens d'équipaments. Anime d'une volonté et justifier vos ambitions personnelles. UCTIO! 
déterminés, vous saurez accroître vos responsabiites, communiquer votre la praïque de l'anglais est impérative, la connaissance de l'allemand serait un 
dyramisme ei voire envie de réussir à vOs EQUIPE. plus. 

Vous pratquez la langue anglaise et la connarssance de la langue allemande Rét. M 17/7750 C 
serant trés appréciée. Rét. M 177750 G 

Merci d'adresser lettre manuscme, CV complet, photo et rémunération actuelle sous rétérance choisie à : 

EGOR OUEST ATLANTIQUE 
15, rue Charles Monselet - 44000 NANTES 

ou prétentions + env. à v'adresse) sous réf SAT/LM 1 à 

He michel jouhannaud conseils 
182, rue de Vaugirard, 75015 PARIS 

. PARIS:-LILLE 

EGOR 
PARIS ÉCALEALX LILLE LYÈN NANTES STRASEOURG TOULOUSE - BELGIQUE DANMARX DEUTSCHLAND ESPANA ITALIA PORTUGAL UNITED KINGDOM BRAS, 

La ville de Maisons-Affort (Val-de-Marne) 
{51.000 habitants) 

1 INGÉNIEUR EN BATIMENT 
Domaine d'acuivité : travaux neufs et régie. 

Fonctions: gestion et cogedinaiion de le subdivision bâtiment. 
Salaire de bese : 8.550 F brut. 

Prime de 1 DRICÉe 13 mois - Prime de vacances, 

Adresser C.V. à M. fe Maire. HP 
118, rue du Général-de-Gaulle, 94701 MAISONS-ALFORT. TE 

ELECTRONIQUE PROFESSIONNELLE 

À la base de notre réussite. internationale : 
des moyens considérables au service de grandes ambitions. | 

| 

Nous sommes aujourd'hui parmi les leaders internotionqux en motière de conception et de réclisation de systèmes 
électroniques complexes. Déjà nous préparons demain. Notre stratégie du succès # Des équipes d'ingénieurs de houtn niveou 
motivés por les challenges ambitieux, Un environnement de technologies avancées basë sur les moyens les plus performants 
en études, développement et fabrication. 
Relevons ensemble les défis technologiques de la prochaine décennie ! 

INGENIEURS ELECTRONICIENS 
CONFIRMES OÙ DEBUTANTS 

Vous êtes diplomés de Grandes Ecoles de type SUPELEC, SUP TELECOM, SUP AERO... 
Nous vous offrons d'évoluer au sein de petites équipes, jeunes et hautement qualifiées, Après une formation à nos métiers, 
vous participez, de la conception la réalisation, au développement de nos prototypes el produits, intégrant des tachnologies 
d'avant-garde telles que : circuits intégrés, yperfréquences, antennes à ba électronique, optronique.… Vous bénéficiez 
bien sûr de tous les moyens d' informatique de poinie : ateliers Rexibles, XAO, systèmes experts, LA, simuloteurs… 
Outre So expérience technique de premier plon, nous vous offrons l'opportunité de construire une carrière à la mesure de 
vos ambitions. 

Merci d'adresser votre candidature [lettre, CV, photo et prétentions], s/réf, 93127/LM à : 
HCA, 1 pl. du Polais Royal, 75001 Paris. 

LABORATOIRE DU CNRS, GRENOBLE 
recherche 

INGÉNIEUR D'ÉTUDE 
Grandes écoles ou équivalent. ‘ 

Débutant ou Première expérience. 

POUR : Conception accélérateurs ou grands instruments de mesures analytiques, 
- techniques de calcul, anglais. 

Candidature à adresser AVANT.LE 18 DÉCEMERE 1989. 

Service du personnel - ISN 
63, av. des Martyrs, 38026 GRENOBLE CEDEX. 

SIEMENS 

PROFESSIONNELS DES TELECOMS : TROUVEZ DANS NOTRE CROISSANCE PRET Division Médica UN NOUVEL ELAN POUR VOTRE CARRIERE. du 
mondiaux d'appareils médicaux. En France, plus 

Choisir NT MEHIDIAN, fifae du groupe NORTHERN 
TELECOM, c'est relever le défi d'une expansion 
européenne. 
Avec 50 000 employés dans le monde, une position de leader 
monchal dans le domaine des systèmes de tétécommunica- 
tions entièrement numériques. NORTHERN TELECOM 
table aujourd'hui sur une croissance majeure de ses activi- 
tés, en France et en Europe, dans la Racherche el le Déve- 
loppement (Marne la Vallée} et la production (Verdun}. 

ottre aujourd'hui des opportunités uniques d'évolution à des 
professionnels des télécoms.an France at à travers le 
mondes, 

INGENIEURS COMMERCIAUX 
Grands Comptes 

Vous mènerez votre action en bénéficiant d'une grande 
autonomie et travaillerez en collaboration avec nos services 
imeres (spécialistes produits, cotations, ingénierie de sys- 
tèmes, formation des Usagers). 

À 35 ans environ, avec une formation dingénieur, vous 
des télécommunications 

{7/8 ans) qui vous a permis d'évoluer dans un rôle technique 
et un rôle commercial, 

ghetto tu 
d'intormations, le (connectique. les protocoles 

ES SNA). Ce type d'expérience nous intéresse ége- 

a de DS AE vous possédez l'aflant 
commercial el la capacité à mener des présentations de 
groupe. La maîtrise de l'anglais est indispensable. Le poste 
est basé à PARIS. 

manuscrite et prétentions à K. FUCHS 

de 400 personnes se consacrent à l'expansion de 
cette activité. 

oupurs attentifs à intensifier nos services auprès 
nôtre clientèle, nous recherchons des 

cadres techniques 
ré£ CT/DT-MED 

De formation supérieure an serroeunique ou 
que, ils ont une 

de 5 ans minimum dans un rniretn 
identique ou sirnilaire. 

Les candidatures d'ingénieurs biomédicai t 
également considèrées. M 
Ces postes, basés à notre siège de Saint-Denis 
(avec possibilité ultérieure d'ouvertures 
régionales) nécessitent des déplacements en 
Province et en Europe du Nord. 

Adresser CV, lettre 
Elément mateur de notre croissance, vous agirez en maître NT MERIDIAN - 16 Piace de lis - Cedex 13 - 92082 PARIS 
d'œuvre auprès des Grands Comptes {indusine, grandes LA DEFENSE. 

ra 

ingénieur génie civil 
ré£ I6C/DT-MED 

« Eire à la pointe des techniques industrielles, c'est préparer l'avenir » 
filiale du grou- — implantation de D.E.S. sur PIN-PAD connaissance du 8748 impérative 
pe ALIA (46  — uülisaïion des méthodes numériques appliquées aux calculs de structures : Calcul sta- 
MF DE CA/ tique, dynamique thermique et thermodynamique 

TE Pefe  — éecrorique ei Pascal Ge genes KA KES Ou sommes une société de conseil et e F 

d'ingenierie en informatique indus-  — conduite de projets ee un ervironnement OSS . 68 000 - Pascal 
trielle et scientifique. — langage C sur IBM PC pour conception d'un interpréteur LCAM dans le domaine de 

Pour notre Bureau d'Études de 
d'implantation de matériel médical. pare 
Expérience confirmée nécessaire. 
Poste besë à Saint-Denis. 

POUR L'ENSEMBLE DE CES 
bonne connaissance 0e l'alenis lala et in allemand et /ou de 

6 formation spécifique sera ass: Saint- 
Denis (93)eten RFA à ph 

* la carte à mémoire Notre vocation est de réeñser des image : assembleur 68 000 et C sous DS9 projets importants pour des entre- en Er prises de notoriété. Nous consti- évelopoement de lgicets temps réel en assembleur 68 000 et C sans UNIX, utii- ss aujourd'hui des équipes et en de la méthode SADT 
erchons — concéption-réalisation de Re EC + Ce d'application en 

DES INGÉNIEURS EXPÉRIMENTÉS 58 000 en C'UNIX et 053 . 
Lai posbe eu à pan en ee : Caroïne Parsy étudiera confidentiel. 

ayant des compétences dans les lement votre candidature et vous remercie de lui eo de A CV ou de lui téléphoner au 
domaines suivants : 42-09-54-00 - O Paris, 

Les candidats intéressés sont priés d'adresser leur dossier complet avec CV, Du pi détaiilé, en précisant 
Choisie à 

Département du Personnel 
BP122 - 93204 SAINT-DENIS CEDEX 01 

Société Sivan, 10, boulevard de Strasbourg, 750 Siemens S.A. 



nous 

3 INGÉNIEURS COMMERCIAUX. Basés à Paris, pour secteurs : Agro-Aimentaire/ Pharmacie : 
Mécanique/ Automobiie ; Chimie/ Pétroles. (Réf. ICB). 

1 INGÉNIEUR COMMERCIAL CHEF D'AGENCE. Pour création de notre agence dans l'Est. (Réf. ROB). 

‘4 INGÉNIEURS TECHNICO-COMMERCIAUX. Responsables de de produits : Autornates 
Programmabes ; mommeique Née; Variaion de isase; Vaion Idol. M. AMB). 

1 GLOBAL ACCOUNT MANAGER. He wii be in charge of a large global account headquartered in France, 
sh operations in USA, Cac, Eve, pan, UK. Gormany ay, Spain. (A, GANE). * 

1 RESPONSABLE MARKETING / COMMUNICATIONS. Plans stratégiques, ublicité, relations presse, 
documentation, expositions, actions promotionnelles. (Réf. CMB). FR 

3 TECHNICIENS DE SERVICE À LA CLIENTÈLE. Assistance technique 
programmables, varisteurs de vitesse et informatique industriels (MS DOS, UNIX, VMS). (Réf. CSSE). 

Envoyer CV, photo, salaire réel actuel à : ALLEN-BRADLEY France 
Paris-La-Défense Siège et Direction Commercials de 

A ROCKWELL INTERNATIONAL COMPANY 
ff ALLEN-BRADLEY 
CE 

NE 
NOTRE CENTRALE 

D'ACHAT 
notre marché. Nous sélactionnons et référençons des produits, 
destinés oux jardiniers amateurs, que nous disinibuons sur des 
Jardheries en franchse ou en affiliation. 

Notre marché est en expansion, nos magashs sant reconnus par 
particulièrement Les professonnes et les consommateurs Conime 

Nous souhaitons intégrer à notre organisation un Directeur de 
cette central, chargé de : DER 

2 la négociation avec nos founisous satégiques . 

S$ voire formation, voire expérience professlonnele ef vos 

aspirations semblent correspondre à ce poste, vous , NOUS VOUS 
remercions d'adresser votre candidature (CV, photo et 

fentions) sous réf. MCP/M à Giles Pantei, 
POMPOREMENT, 22 ru Legende 75017 ARE, 

à l'oppicafion des poliques markefng ef de communication sur 
b réseau franchisé. 

Le Monde, point de rencontre des grandes ambitions. 

À 

— 

ique et formation sur automates 

- 3, rue Peul Lafargue - 92800 PUTEAUX 

Le Monde, point de rencontre des grandes ambitions. 

eune cadre Fonction Personnel 
Fibale de l'un des tout industriels son etson nous recherchons FR ER on 
Rattaché au Directeur d'Etablissement, vous avez la responsabilité de la fonction Personnel : 
e gestion du personnel : recrutement - formation - mobilité interne. 

© administration et paie 
e relations avec les partenaires sociaux. 
Defometion sun supérieure, vous souhaitez mettre à profit dans un poste opérationnel, votre première expérience (2/3 ans) acquise dans le 

Des qualités de pragmatisme et derigueur, le sens des relations et de la négociation seraient des atouts favorisant votre réussite dans cette 

Ron  — — _—…——_—”"”——_———"”—"—" —————…————— 

Merci d'adresser votre dossier (lettre, CV. et prétentions) en précisant sur l'enveloppe la référence 1298/LM à PARFRANCE 

ere one one Ce GERS PAR qu centre! 

NOUS CROYONS EN NOTRE CROISSANCE 
VOUS EN SEREZ L'UN DES ELEMENTS MOTEURS 

Choisir NT MERIDIAN, filiale du groupe NORTHERN distributeurs : en formation, assistante technique, 
| TELECOM, c'est relever le déli d'une expansion renouvellement des stocks ; en contrôlant les objectifs fixés et 

suropéenne. La tenue des pnx : en vous impliquant dans la promation locale 

des produits NORTHERN TELECOM. 
Aveë 50 000 employés dans le monde, une position de leader 
mondial dans ls domaine des systèmes de télécommunica- Vous l'avez compris, autonomie et diversité des rasponsabill- 

tons entièrement numériques... NORTHERN TELECOM 168 seront deux dimensions majeures de votre mission. 

table aujourd'hui sur une croissance majeure de 585 aCDvI- : d 

tés, on France et en Europe, dans la Recherche et le Déve- À 40 ans environ, vous êtes diplèmé d'une Ecole d'ingénieurs 
lerdun). 

Savoir-faire , des 
moyens, gestion active des camiéres : 

NORTHERN TELECOM, alors que la société s'implante, 

oftre aujourd'hui des opportunités uniques d'évolution à des La maïries de l'angtals est un atout supplémentaire. 

professionnels des télécoms, en France et & Havers Ce boue, basé à Paris, mpiique de nombreux déplacements 
en province. monde. 

INGENIEURS COMMERCIAUX 
Réseaux de distribution 

Vous assurerez un rôle de supervision et d'animation du 

réseau de distribution en répondant aux besoins des 

Adressez CV, lettre manuscrite et prétentions à K. FUCHS 
NT MERIDIAN - 16 Place de l'iris - Cedex 13 - 92082 PARIS 
LA DEFENSE. 
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Nous sommes leader sur le marché des BANQUES 
et des FINANCES depuis plusieurs années. 
Le méner de conseil évolue vers des missions de 
partenariat avec les dirigeants d'entreprises. 

en place l'agence VALEURS MOBILIÈRES et 
l'agence SALLE DE MARCHES. 
Leur vocation est d'assurer des missions de 
conseil de haut niveau sur Ces deux secteurs. 

Vous souhaitez, vous aussi, évoluer et suivre le mauvement ? 

sous réf, CS12. Tél, 42.93.99.00. 

particulierei 

surance qualité 

Membre du Comité de Direction 
paricipe à la détermination des 
Orientotions de la société. 

CAP GEMINI SOGETI 
L'Expertise Informatique 

Vous êtes passionnés par les FRA, IRS, FLOOR... 
. Vous aimerez le CAP ! 

Consultants Seniors 
Valeurs Mobäières/Sakle de Marchés 
Vous avez une expérience de plusieurs années 
de l'informatique appliquée aux Valeurs mobi- 

Pour accompagner ce mouvement, nous mettons | lières et/ou Salle de Marchés. 
Venez rejoindre nos équipes qui interviennent 
auprès de nos clients, les conseillant sur leurs 
choix stratégiques et leur proposant des solutions 
adeptées à leurs besoins. 

Prenez contact avec Cathenne BOURSIER, CAP SOGETI TERTIAIRE, 96 rue de la Pépinière, 75008 Paris, 

CAP SOGETI TERTIAIRE 

REJOINDRE UNE EQUIPE PERFORMANTE 

Bien connue por ses marques TARTARE, ST MORET, 
CHAVROUX, FROMARSAC de BONGRAIN SA) 
recherche le Directeur de son usine de MARSAC. 
Rattaché au Directeur Industriel, il dirige une 
unité de spocieion de 300 personnes et est plus 

ment responsable 
. ce ol fabrication et du condifionnement des 

pu 
* du laboratoire d'analyses de contrôle et d'as- 

«de la maintenance et des trovoux associés au 
dévelo del 

Direction Générale, 1l 
Principales 

recherchons 

de , ont de réelles tés a ten Gen En 
i 3 ë è g H 
Merci d'adresser votre candidaiure au Service 
Ressources Humoines au groupe 
45 Avenue de Ségur 7: Paris, qui l'étudiera 
confidentiellement. 

FÉS 

Responsable recrutement et communication 

Nous sommes un « très grand » de la micro-informatique. Société à la fois jeune, originale et en forte croissance, nous 

offrons le contexte d'une société internationale et celui d'une entreprise à taille humaine. Notre Directeur des Ressources 

Humaines souhaite confier le recrutement des cadres et l'organisation de ls communication à un professionnel. 
Diplômé die l'enseignement supérieur, vous possédez une expérience confinmée du recrutement (5 à 10 ans) acquise 
impérativement en entreprise et vous êtes familiarisé avec les méthodes mocermes de gestion des ressources humaines ; 

votre performance et le rythme de notre croissance vous permettront d'évoluer à terme vers une fonction de Directeur 

des Ressources Humaines. 

Merci d'adresser votre candidature sous réf.2,192.88/M à notre Conseil Critère 19, rue Pergolese - 75116 Paris, 

Critère 

Responsable 
du 

personnel 
Société de haute technologie (1 800 salariés), N° 1 en 
France dans son secteur d'activité recherche un 
RESPONSABLE DU PERSONNEL. 

75017 PARIS. (Le poste est basé en banlieue Sud). 

Le département d’Eure-et-Loir 
recrute 

par voie de détachement où de mutation 

2 FONCTIONNAIRES 
DE ÉTCOUE «A» 

ui seront affectés à la 
DIRECTION DE LA PRÉVENTION ET DE 

L'ACTION SOCIALES 
19, place des Epars à CHARTRES 

Conditions requises : 
Peuvent faire acte de candidature : 
— Les fonctiomaires de catégorie « A » de la fonction 
&e l'Etat ou de La fonction publique territoriale. ban 

Ds devront être adressés avant Le 5 janvier 1989 à : 

Monsieur le Présideut du conseil général d'Eure-et- Loir 
D 7e dire 

Bureau du personnel 
31, rue Sainte-Même 
CHAR 

Le Monde, 

Possédant, si possible, une première expéri 
EE Contrats techai as — controts de transfert de 

pes a et une formation complémentaire en droit des contrais et/ou pr 

priélé industrielle, | 

négociateur et votre sens du dialogue avec nos chercheurs et nos cents - 

pour nous aider à préserver au mieux les droits de l'IFP. 

Intégré à une équipe pluridisciplinaire, vous pourrez y ocquérir les connais- 

sances scmiqes 
des missions 
supposent une 

es de courte durée en France et à l'étranger qui. 

ENSPM et connaissance de l'allemand ou de l'espognol appréciées. 

Merci d'adresser CV, . halo et prétentions sous réf, 08239 à CONTESSE 
PUBLICITE 20, avenue 

Institut Français du Pétrole 

point de rencontre des grandes ambitions. 

N° 2 mondial dans le domaine “du développement et de la vente de procédés de 

raffinage et pétrochimie, 
logies développées seul ‘ou en a 

VIFP est également un spécialiste du transfert de techno- 
ssociation avec l'industrie. Aujourd'hui, nous 

dons la rédaction ei le ence 

nous misons sur votre rigueur juridique, vos qualités de 

es spécifiques à l'industrie pétrolière, avant Le participer à 

moñrise de l'anglais. Formation complémentaire 

l'Opéro, 75040 Paris Cedex 01, qui transmettre. 

CONSULTANT. JUNIOR 
EGOR, leader européen en recherche de dirigeants at cadres 
she sh 
conseil en investissement humain. 

Intégré dans une unité récemment créée, vous à nos Gens ja apporterez 

Diplômé d'études supérieurés, vous avez de préfére ue première expionce du recrutement où de Là goolon des 
ressources humaines, en cabinel ou on entreprise. 
Vous avez une excellente présentation, des quañtés de contact 
indéniables et vous êtes soucieux de la qualité du travail fourni. 

La réussite à ce poste vous permettra, si vous le "souhaitez, 
d'évoluer rapidement au: 60in' de Noire groupe. en. France; où 

. © l'étranger. 

complet, photo et rému- Merci d'adresser lettre de 

EGOR 

candidature, CV 
nérallon aciuele sous rélérence M 82/2700 T à : 

PARS BORDEAUX LILLE LYON NANTES STRASBOURG TOULOUSE I 
DEUTSCHLAND 

EGOR SA, 
8, rue de Beni - 75008 PARIS 

2 BELGIQUE DANARK ESPAA MAUA PORTUGAL LED KMGDOË EPASA, 

Recherche: pour sa fonction Achat à La 
Verrière CE au sein de sa Division 
appareils di goss le- chauffage et de clima- 

Ingénieur 
Technico-Commercial 
International 
ŒUROPE, US.A., EXTREME - - ORIENT) 

annéès d'expérience, vous êtes diplämé d'une 

EE Poe ms pes do pr cms 
des achats de produits Ë 

res Pons Dire d'évaltes 
Gros a Ron os Un ce de carières Sont proposées dans le LS 
Adresses lettre, CV, prétentions et 
Thermique Recrutement des Tee nr eBtie sous réc 401/M à Valeo î 
-La Verrière 78520 LE MESNIL - - ST DENIS ou téléphoner au 24.818687. 

Valeo 

GTM Entreposs Electricité 
(2400 personnes - - CA. LS Miliard de France)! 

RESPONSABLE : 
Rap LE 

RERVET RON 15 rue Cordinet, ZE PA PAR. 

GROUPE GTM ENTREPOSE 
Imaginer pour Entreprendre 



UP IS euS Rue 
«Le Monde & Jeudi 22 décembre 1988 5 

ses Le Monde & Mercredi 14 décembre 1988 41 

Le Monde, point de rencontre des grandes ambitions. 

= COMMERCIAUX EXPORT DEBUTANTS, 
VOICI LES POSTES DONT VOUS REVIEZ | 
"Soyons clairs, quel que soir voire poientiel, très peu d'entreprises sont prûtes aujourd'hui à vous 

; proposer de débuter votre carrière à l'export. 

Parce que nous sommes Un important groupe français implanté dans plus de 100 pays 

; ei leader dans ie domaine des iélécommunications €T de l'informatique, 

nous sommes en mesure de vous confier immédiatement une mission commerciale export. 

NOUS RECHERCHONS À LA FOIS 

Spécialiste du développement des Petites et Moyennes 

Dans le cadre du renforcement di le sa Direction des 
Crédits au Tourisme et à l'Hôtellerie il recherche un 

EN ORGANES MON EN TION ET GESTION 
HOTELLERIE ET RESTAURATION. 

Son profil : Diplômé de l'Ecole Hôteli h ôtelière, avant suivi une 
Jormation supérieure en gestion et ayant possé plusieurs £ 
Feed en exploitation; il devré connaître parfaitement le ae, à 3 : | 
a nnement d'une unité hôtelière aussi bien sous l'aspect - LIEUNE HEC, ESSEC, ESCP 1 JEUNE INGENIEUR DOUBLE 

porte rs Aer et La fonction implique un sens À LE Pa mme, à FORMATION {SUPELEC, 

rfaitement capable de | ENST + HEC, ESSEC, EAD 

ES négocier en anglais et en ' rl 

prétentions, sous réf. DTH, au CEPME-Direction des . espagnol, vous aurez rapidement 2: Possédant les mêmes atouts. 

_Ressources Humaines -14 rue-du 4 septembre 75002 PARIS la responsabilité d'une zone " ._ vorre formation de base et vos 

géographique importante FANS connaissances « rÉSEAUX » VOUS 

{7-8 pays). Vous y développerez permettront de développer 

me e vore ao ces auprès E ‘votre activité commerciale sur 

CENTRE CENTRE RÉACTEURS * - dinterlocuteurs de haut niveau  " F des produits d'une technologie 

DIRECTEUR | eee (OMUPENMERMON |“ |erdenomeréseau Fe fencore plus avancée. 
ADMINISTRATI - SÉTION TECHNIQUE (Référence M.EXD.) “ (Référence M.EXD-2) 

É. une _ si 

«| JEUNES INGÉNIEURS : : Votre tempérament opérarionnel 

“| pour. rcherche_à finalité TRADUCTRICE ‘et autonome allié à votre sens 

TRILINGUE des responsabilités fera la différence. 

veus Nobart Etienne. 
6008 PARIS qui tronem. 

Basé à Paris, vous serez bien sûr, 
disponible pour de fréquents 

Franç.. sllemend, anglais 

CENTRE DE FORMATION De langue matemelle alle 

DE SERVICE SOCIAL ÉCOLE DES MINES Pate da la traduetion 
déplacements. 

recherche dans les trois langues et une ” 4 Le Er L AT 

pour NANTES (44) RE orthogr. franç. Merci de nous faire part de vos ambitions en précisant la référence du poste choisi. 

Centre formesion spéce | Vous dre égsloment caps Adresser votre courrier à Redwood. 37 bis, avenue Gambera 75020 Paris qui ransmettra. 

{préférence arrpn pal) rene ere on 
DEAS + formation com-| ENSEIGNANT cat atene Es 

plémentairs. 
Adresser C.V. à E.N.S.0. ©. prof. SON-PHOTO. 

RS ne Responsable service clients À & M... 
Société leader dans le 
domsine du Conssll E c F grande té. 

nes pr meer Monde Publoiré, : 5 rntens Sp D nn Ingénieur généraliste à dominante boîtes Cebal) et en après vents (pannes, 

développement C.V.. photo st prétentions Se As 5 ne mécanique, vous possédazune première qualité). : 

ous A OT imveure Au. sein..de, PECHINEX, expériencs industrielle. Nous vous  Pertaitement biingue anglais, vous êtes 

ASSISTANT(E) Pario-14", qui transmettra. "| leader mondiaf def'émbal= proposons, en étroite collsharation avec prêt, dans le cadre de cette mission, à 

MARKETING ; [ÉTSER j CEE les responsables des ventes, de vous vous déplacer fréquemment en France et 

‘animer recherche; ) L intégrer dans una équipe d'ingénierie et en Europe. Le poste est basé à La Flèche 

ANIMATEUR CADRE activité. boitagé: alumi- : : de conseil auprès des grands groupes dans la Sarthe. 

! Le nium,. un responsable agro-alimentaires français et étrangers. Merci d'adresser votre candidature (let- 

@AMEDU PA 
Coordination ateliers, 

vhés Jeunes DFA + en. | service.clierits ar Vus interviendrez en avant vente tre, C.V. et prétemtions) sous réf. CB20 à 

Lentre + CV. : MJC. : “4 (préparation, mise au point, adaptation notre Service Recrutement - PEGHINEY 

J4: re des 0B Re LE sa des chaînes de conditionnement aux 23, rue Balzac - 76008 PARIS 

RECHERCHONS 
logés, nourrie, pour 
2 enfants avec expédience et 

TL : 42-69-14-18, h. bur. 

e—— UNE SOCIÉTÉ DU 

À 

œ—…— GROUPE PECHINEY 

capitaux 

propositions 

commerciales 

Li 
es-Comirercs: is ate he Li 

tion: JEUNE INGÉNIEUR _ 
ÉRA ESTELUS Ci INFORMATIQUE DIRECTEUR GÉNÉRAL EN FONCTION 

ie AT 
- SCIENTIFIQUE j Tres dir : 

SN Re 
15 ans expérience agro-alimentaire 

À "GUARTIER HORLOGE VUE JAP eur, 

dominante commerciale-marketing, 
v aa. À. {réel IV. (2 nous : 

français/espagnol/anglais 
ARE Re DE 185 000 €. 

“ 
Xp Tél. : 45-26-10-44. 12 mm, 2 serv., box fermé, 

2 caves. T.: 49-27-04-37. 

Lorations 
Domicil depuis 50 F 

recherche 

DG ESPAGNE Contrascwpe, mais. 17°, 7 p. 

Ecrire sous n° 8052 
20 C4 + TERRASSE BUTTE MONTMARTRE Av. ChrÉées D as ou 

Paräng, Came. 82m’, beeu Kv. + 2 chbres, SES 12e et 18e. 

L'ASSISTANTE - LE MONDE PUBLICITÉ “A r:a70saréa | pen de chere. 880000. |WTER DOM, 4 < 

û 5, rue de Monttessuy, 75007 Paris. : HUCHETTE [RES — 

ni] DIR! CTEUR 

F - exp. ri Poutres, cerises. 2 peus. Él9 5 rtem nt DOMICILIATIONS 

GÉNÉRAL 
Th . PAGES É achats SARL — AC — RM 

Constitutions de Soménéa. 

EMBASSY SERVICE Démarches et ous serviom. 
Le CHARGÉ DE MISSION EXCEPTIONNELLE | Eure Eure 

‘ 
les hommes, les chiffres, le marché : 

Permanences 

e recherche P.M.E. - P.M.!. Pour missions 
80 m JARD. LUXEMBOURG PTE HAUT PE CURE 4355-17-50. 

un jour _ uns semaine — un MOIS — un an Frai Chermant 3 Re Calme, PARIS RÉSIDENTIEL. DOMICILIATIONS 

AE | TL : (1) 45-62-1640 | mn re opus 
Constitution de 

: . ET TT 

établir un cfagnostic, concevoir les solutions : emploi France pi flocherche 2 à 4 p. PARIS. Télex. Secrétariat 

2 

ttes 
Prétère RIVÉ GAUCHE avac | ACCESS — 40-26-15-12. 

ou sans travaux. PAIE 
COMPTANT chez 
48-73-48-07 rene | AV, HOGHE 200 n° SOMPTUEUX 

Téi. : 63-67-61-64 HR. fi 
. 

IMMEUBLE 

n } . 
À je 

ire 7" Earre sous 806 VOUS DÉSIREZ VENDRE | "68 22 enr 

L LE MONDE PUBLICITÉ - 5, rus de Monmttessuy, 75007 PARIS. 
pr sgees, EMBASSY - 45-02-62-14. 

UN ALISTE Votre adresse commerciale ou 

RARES" 
un da tout 5 means) SIÈGE SOCIAL 

Vous êts ; Eee mie RNTUTON STE 
» Une entreprise industrielle ou un organisme de la région parisienne Nord Ed ERAIT ENTRE CONSTITUTION STÉS 

voalant faire évoluer votre image et promouvoir vos activités. 
PRISES, FRANÇAISES ou rénové, RESSAY Prix compét. Délais rapides. 

Responsable de hinasicatics Mn de Monriesauy : de LS RON + 

Es Feu ré DOMICILIATION # 
: 

> bureaux, télex, télécopie 

L Un ressionnel de l'information, 44 ans, ingénieur et diplômé Leman, 
, 

: de l'LAE, 12 ans à La tête de journaux spécialisés, $ ans en entre- grol, “énée Ge Propose 8.800 € AGECD 42-04-95-26. 

prise industrielle chargé de la communication, compétences en St/ou 'ommsrc.. session : 7. F. CRUZ 42-66-19-00 OPÉRA 

marketing et ressources humaines. ue ete, no Len | MONTPARNASSE GATE, |8, R. LA GORE. PARIS | Bureaux pynstme équipés. 
. récent, 1978, 2 pces| Garantie financière | Seke de réunion. Domicila- 

Ecrire sous n° 8868, le Monde publicité 

5, rue de Monttessuy, 75007 Paris. DOS Mate, sente | sax ; 55 0 Fr ER E. x h 
450 000 F. F. FAURI Esrimauon tulte, rente télex. 

45-67-65-17 Pre Acantoge fiscal. | Tél : (1) 42-60-01-60. 

PT er nn ee 

a —————— 



2 Le Monde @ Mercredi 14 décembre 1988 ego 

42 Le Monde @ Mercredi 14 décembre 1988 eee 

Economie 

= L'échec des négociations 

de Montréal aura évité aux 

Etats-Unis d’avoir à poser le 

problème des subventions 

agricoles {lire page 44). m Un 

an après sa prise de contrôle 

Les négociations salariales 
se poursuivent à la SNCF 

Les négociations salariales à la 
SNCF. engagées le lundi 
12 décembre, se sont déroulées 
mieux que prévu. Une nouvelle 
réunion devait avoir lieu le mardi 
13 décembre. La direction de La 
SNCF a proposé une augmenta- 
tion générale des salaires en 
niveau de 2,2 %& pour 1989 (1 
au le mars et 1,2 % au 1« novem- 
bre). Elle a également proposé 
une majoration des coefficients 
hiérarchiques de la grille au 
1e janvier 1989 : un point uni- 
forme (30 F par mois) pour 1ous 
les agents et un point hiérarchisé 
variant de 30 F à 120 F environ 
suivant l'échelon occupé dans la 
grille. Des mesures d'amélioration 
des déroulements de carrière 
seront réalisées au 1 octobre 
1989 dans la limite d'un crédit de 
0,03 Sc de la masse salariale. 

Les éventuels signataires se 
retrouveront début 1990, en appli- 
cation d'une clause de rendez- 
vous, et engageront auparavant 
des discussions pour « améliorer 
les déroulements de carrière et 
les bas salaires +. Ces mesures 
aboutiraient, par exemple, à des 
augmentations de 340 F pour un 
agent d'exécution niveau 2, de 
391 F pour un conducteur T4 et 
de 409 F pour un cadre débutant. 
La masse salariale sera augmen- 
tée de 3,04 % en 1989 (contre 
24 % en moyenne pour les prix), 
sans compter le glissement vieil- 
lesse technicité (GVT, mesurant 
les promotions et l'ancienneté), 
évalué à 1,7 Se. 

Pour la CGT (45,3 % aux élec- 
tions professionnelles), il s'agit 
d'un «premier recul mais les 

propositions de Ia direction res- 
tent - srès loin de ce qu'il faut » 
aux cheminots. Tout en reconnais- 
sant les + avancées +. la CFDT 
(26.6 %}) les a jugées - insuffi- 
Santes ». 

Les autres syndicats ont for- 
mulé des appréciations plus favo- 
rables : FO (7.5 %&} a jugé « plu- 
tôt positives » les mesures 
proposées. Quant aux deux orga- 
nisations autonomes, les conduc- 
teurs de la FGAAC (33 %&) — 
mais 37.8 % des conducteurs — et 
la FMC (9 ). elles estiment que 
les nouvelles propositions sont « & 
prendre en considération ». 

Le préavis de grève de la CGT 
s'achève le mercredi 14 décembre 
à 8 h mais il n'avait entraîné le 
12 décembre aucune perturba- 
tion. Le 13 décembre au matin, la 
situation était normale, des per- 
turbations très locales étant obser- 
vées sur les dessertes régionales à 
pr de Marseille et de Montpel- 
er. 

e M. Bergeron hostile au ser- 
vice minimum. — Dans un éditorial 
de FO-Hebdo, M. André Bergeron 
estime que € {a mise en place d'un 
service minimum poserait d‘inextrica- 
bles problèmes techniques ». « Sur 
quels critères sélectionner dans les 
Sacs postaux le courrier indispensa- 
ble ?, s'interroge le secrétaire géné- 
ral de FO. Un service minimum sur le 
trafic banlieue de la SNCF, pour le 
RER ou lea métro, poserait la question 
des risques encourus par les usa- 
gers. » M. Bergeron ajoute : « Dans 
un pays comme la France, on ne peut 
séglementer la Grève. » 

REPÈRES 

Automobile 

Rebond de Renault 
en novembre 

+ 6,3 % par rapport à novembre 
1987. Renault grêce au très bon 
départ de la R 19 gagne 14,9 % 
contre seulement O,7 % pour Peu- 
geot, 3,5 % pour Citroën et 4,4 % 
pour les constructeurs étrangers. 

Ce rebond de la Régie lui permet 
de limiter sur onze mois le recul de 
ses ventes à 2,1 % avec une part de 
marché de 28,9 %. Peugeot reste le 
gagnant avec 22,5 % du marché, 
Citroën obtenant 12,1 % et les 
groupes étrangers 36,5 %. 

L'année 1988 se teminera sans 
doute avec un record de production 
pour l'industrie française de 3,2 mil 
fions de véhicules et un record 
d'exportation de 1,8 miliion de véhi- 
cultes. 

EMI 

Croissance 

Mesures de relance 
au Mexique 

Les premières mesures économi- 
ques du nouveau président mexicain, 
M. Carlos Saknas, visent à faire « de 
1989 l'année de la fin de la crise et 
du début d'une nouvelle ère que le 
Mexique mérite », a déclaré celui-ci. 
Ces mesures, qui comportent une 
dévaluation quotidienne du peso pour 
parvenir, à la fin de 1989, à une sta 
bilité des changes, s'appuient sur le 
nouveau pacte de croissance et de 
stabilité signé lundi 12 décembre par 
te gouvernement et les partenaires 
sociaux. 

Ce pacte remplacera le précédent, 
qui se termine le 37 décembre pro- 
chain. 11 prévoit une hausse de 8 % 
du salaire minimum et la stabilisation 

minés par les autorités. Rappelons 
que, sur le marché libre, le dollar 
vaut 2 300 pesos. 

INSTITUT EUROPEEN 
DE MANAGEMENT 
INTERNATIONAL 

2e SESSION RENTREE FEVRIER 89 
Cvclie accéléré aux étudiants de 1e et 2€ 

cle voulant changer 

17 CYCLE 

IR CYGLE : 

ou 

"orientation 

(D 
SEMI - 1 RUE DUFAUBOU 

SOMMAIRE 

de la Société générale de Bel- 
gique, le groupe français Suez 

remet en ordre ses participa- 
tions (lire page 46). m La 
prise de contrôle du CIC par le 

GAN est contestée dans les 

milieux financiers (lire ci- 
contre). m Le souci d’un Etat- 
patron devrait être d‘’assurer 
un service maximum {et non 
minimum). écrit le président 
de la RATP [fire ci-dessous). 

Accord sur les rémunérations 
à la Sécurité sociale 

Deux syndicats, la CGC et sur- 
tout la CFDT (qui a recueilli près 
d'un quart des voix aux dernières 
élections). ont finalement signé les 
protocoles d'accord sur Sade salaires 
et sur les retraites complé ï 
du personnel du régime général de 
sécurité sociale (188000 salariés). 
Ils prévoient pour 1988 une 
tation générale de 0,7 % à 
du i® septembre (après celle de 
1,75 & au 1* mars), et, pour 1989, 
deux augmentations, l’une de 1 % au 
19 mars, l'autre de 1,25 & au 1" sep- 
tembre. Une avance de 7,5% du 
salaire brut de décembre (avec 
minimum de 400 F) à valoir sur 
1988 sera versée fin décembre. 

Enfin, une revalorisation de 
2 points pour tous est accordée à 
compter du 1 décembre 1988, à 
valoir sur la réforme des classifica- 
tions qui doit être discutée au pre- 
mier semestre 1989, et un « rendez- 
VOUS » est gs pour le deuxième 
semestre 1989. 

Les itions initiales étai 

1% au 1e novembre 1988, 0,75 % 
au 1= avril 1989, 0,5 & au 1® juillet, 
et une avance sur la réforme des 
classifications de 2 points au 
17 décembre. 
Pour la retraite, à la cotisation de 

12,6% (dont 5,04 % pour le salarié, 
7,54% l'employeur) se substi- 
tue un double système : 12,46 % au- 
dessous & soi de ls sans 
sociale pour l'employeur, 
44% pour le salarié, ce NE Lu fait 
gener 0,6 point) et 17,64% au- 

du plafond (12.6% pour 
l'employeur, 5,04 % pour le salari€). 

commercial » {{e Monde du 
13 décembre), ä convient de noter, à 

bilan atteignant 55 milliards de 
francs. 

{Suite de la première page.) 

Mais quand on regarde comment 
fonctionnent les rouages de l'Etat, 
l'on s'aperçoit que le critère essen- 
tiel pris en compte n’est pas celui de 
la meilleure qualité maïs, Le à sou- 
vent, et de façon presque exclusive, 
celui du moindre coût. Cette dévia- 
tion tient au fait que les entreprises 
publiques ne sont pas 
comme elles devraient l'être au sein 
de l'appareil gouvernemental. 

Propriétaire d'un énorme empire 
industriel et commercial qui met en 
cause l'ensemble de sa propre straté- 
gie (aménagement du territoire, 
politique de l'emploi, politique 
industrielle, politique salariale, poli- 
tique budgétaire, marché financier, 
endettement public, commerce exti 
rieur). l'Etat ne dispose d'aucune 
structure gouvernementale apte à 
cffectuer la synthèse qu'implique un 
si puissant actionnariat Dispersée 
entre des ministères techniques pres- 
que uote sans doctrine ou sans 
pouvoir, la décision est reportée rue 
de Rivoli. Décision, c'est-à-dire cou- 
peret, et non synthèse. Et, bien 
entendu, dans le cadre sacré de 
l'annualité, face à des entreprises 
qui ne peuvent construire correcte 
ment leur avenir que dans une pers- 
pective à cinq, dix, ou quinze ans. 
Les hommes politiques — qu'ils 
soient gouvernants ou 
taires — mesurent-ils à quel point 

sur la vie quotidienne des grandes 
entreprises, et sur le «moral des 
troupes » du haut en bas des services 
publics ? 

Ces critères existent et, dans 
Europe de demain, ils existeront de 

3 celles de la 
SNCF avec celles des chemins de 
fer allemands, is, italiens ou 
spegnols : cles ‘Air France avec 
celles de la Lufthansa ou d’Alitalia. 

Or. à l'heure actuelle, personne 
n'ose s'engager dans cette voie : 
l'Etat, qui se borne, dans l'obscuran- 
tsme d'un pur dialogue de forces, à 
dire aux entreprises qu’elles coûtent 
trop cher ; ni les centrales syndicales 
qui se bornent à claironner sur tous 
Les toits que l'Etat n'a qu'à payer ; ni 
les entreprises nn ze 
parviennent rompre d 
ce di de sourds. 

En 1992, de toutes façons. il fau 
dra bien se comparer les uns aux 
autres. Alors, pourquoi artendre ? 
C'est naturellement aux dirigeants 
d'entreprises publiques de faire le 
premier pas. Mais encore fautil 
qu'ils soient écoutés et que les fonc- 
tionnaires auxquels ils s'adressent 
acceptent de les entendre C'est, 
dans l'état actuel des structures gou- 
vernementales, au ministre de l'éco- 

L'Etat, patron introuvable 
ancien ministre des finances = 2 nomie, des finances et än budget de 

faire en sorte que ce dialogue puisse 
naître et se développer. 

La troisième question est de 
savoir par qui — usagers ou contri- 
buables — on fera payer Le « juste 
prix ». 
rer led pri fait au 

cou coup, au variations 
de Fibdice des prix. Le résultat est 
généralement désastreux, et 

mique. Or, il s’agit une option 
essentielle qui ne peut se faire que 
dans le cadre de choix politiques 
fondamentaux incombant au Parie- 

sont dans les bureaux 
Ceux que l'on s'obstine — jusqu’à 
quand ? — à appeler <les usagers» 
doivent savoir qu’ils ont droit à être 
traités autrement et mieux qu'ils ne 
le sont à l’heure actuelle. On y par- 
vient dans d’autres pays que la 
France. Le problème est pour eux de 
savoir s’ils accepteront indéfiniment 
de voir leur vie quotidienne assujet- 
tie, à une époque où les trains rou- 
lent à 300 à l'heure, et où les 
bommes vont dans la lune, à des 
mœurs dépassées. Ils ne pourront 
progressivement acquérir leurs 
droits de «clients» que Je jour où il 
accepteront de payer ane part suffi- 
sante du prix du service qu'ils achè- 
tent. C'est à eux de dire, par leurs 
votes, s'ils sont prêts ou non à le 
faire. - 

La a quatrième question est de 
ir si l'on veut faire des services blics des admini : doc 

entreprises dynamiques. 
Appeler «entreprises», comme on le 
fait en France, des organismes qui 

ne déterminent eux-mêmes, ni leur 

ment et_de quoi le «patron» 
pare quan n'a rien dans sa 

En Russie les réseaux ferroviaires 
sont des services de l'Etat On se 
gargarise en France d'avoir, derrière 
des sigles comme «SNCF» ou 
<RATP», des «Sociétés» ou des 
«<Régies autonomes». Ce ne sont 

ic. Les 
apparatchiks qui tirent les ficelles 
sont dans les bureaux, à Paris 
come ä Moscou. Aussi puissants, 

Touché per le grâce, un homme 
politique en vogue — pourtant 

BILLET. 

| La prise de contrôle du Crédit 

le GAN, d'un groupe de banques 
par une compsgnie d'assurances, 
n'a pas fni de susciter les com 

mentaies. Les plus cyniques y 

besoins sont évalués à 2 ‘ou 

3 milliards de francs d'ici à 

1993. | 

Les partisans de la modemité 
ne manquent pas de saluer 

Les concurrents ne POuTont 

s'empêcher d'estimer que, dans 

et l'infirmerie. « Qu'est-ce qu'un 
groups bancaire qui souffre d'une 
crise d'identité er d'une crise 
tout court peut attendre d'une 
compagnie d'assurances dont {es 

cents agents 
plus mal l'été dernier? » Les 
mauvaises langues prétendront 
que les cadres du groupe du CIC 
ont peu confiance dans te che- 
risme et les méthodes du GAN 
pour guérir leurs maux at redorer 
teur blason. a 

Sur un ton moins féroce et 

récemment lancé sur les ondes de 
fortes paroles sur l'autonomie qui 2 
serait, paraît-il — et s’ils le voulaient 
bien — à la partée des diri, des 
LIENS pabliques. isanto-t- * 

Sur ces entreprises s'exercent — il - 
faut que les usagers le sachent — 
quatre pressions dominantes qui 
toutes, à leur façon, utilisent le lame 
gue de bois : les directions souve- . 
raïnes de la Rue de Rivoli (budget 

persées, trop di isées, et trop COTpO- 
ratistes, qui pensent avant tout à 
maimenir, et si possible à accroître, 

aspects (sociaux, 
francier) de l vie de l'entreprise ; 
les partis politiques, qui pensent : 
avant tout à placer leurs amis. 
Qui pense, dans tout ceci, aux 

«usagers» ou aux «clients»? Et 
qui pense aux 
de femmes dans ces entre- 
prises, qui attendent de leur travail. 
qu'il soit une dignité et un espoir, et rx 
qui ont droit à autre chose qu'à 
Tanonymat d'un travail 

ive et sans dial sans perspectr eu 

sin de hiérarchies stratifiéés ét: 
impuissantes ? se 

Pour diriger ce sympathique 
orchestre, 1 féndrait un patron, ; pee. 1 
teur de La voix de l'entreprise, 
sachant parler aux hommes et rom- 
pre les barrières, en mesure d'acqué- 
rir la confiance du personnel et des 
usagers, travaillant sur le long terme 
comme sur le court terme, et ayant, 
pour réussir, le temps devant lui Or, 
pour combler La mesure, au lieu d’un 
homme, l'on en met souvent deux, 
dressés — par le statut même qui les . 

neutraliser régit — soit à se 
l'autre, soit même (ce qui corse le 
tout) à se battre l’un contre l'autre. 
Et, bien entendu, chaque fois qu'il y 

run 

Du 12 au 17 décembre, la Fédére- 
tion des tra: de tps 
IF) organise 

a 

à je DRE (tems 

x ont lancé, le 12 décémbre, une cempagne 
thème * Déréglementarion? non 

GAN-CIC, panacée ou mode ? 

industriel et commerciel {CIC) par - 

le cas présent, on marie l'hôpital : 

relations avec ses mille cinq . 
généraux étaient au. 

dans un souci de plus grande. 

qui pensent avant tout à 
affirmer et à conserver leur pouvoir ; $ 

efficacité, un certain nombæ ds 

raux qui radouteront d'être 
concurrencés par un réseau 
parallèle. La compagnies d'essu- 

“quil ati face à pence 
machine qu'il a accepté de prendre 
a charge, et quil a donc Fimpé- 
rieux devoir d'animer et de faire 
“bouger, il ne lui restera, tt ou tard 
.— à lui où à un autre — qu'à s'enga- 
ger dans le dur labeur de: 

d 
ne disposent plus d'une 
régulière) et la concurrence. (huit 
transporteurs assurent plus de 90 % 

SUN men 
: Banqueroutes Le compagnies 

ESS SEE ne fe CEE : 



Satisfaits de leur métier . lütilisation de leurs com, se les’ salariés du service pablic 
À travers le sondage IPSOS-Je Monde-RTL, une image qui, à pre mière vue, reflète mal je malaise révélé par les conflits actuels du sec- teur public. Ils sont & {a fois ouverts à l'idée d'une plus grande cohcur- 
rence avec le secteur privé et favors. - 

tion, 28% le chef de service mais. 
seulement 13.% le ministre de tntelle 

: @t3% le premier ministre. La mon 
tée en première ligne de M. Rocard, 
de M. Quilès ou de M. Delebarre 
semble ainsi désavou£e, les agents 
de service public aspirant à ce que 
Se RP Et da mar 
ceux qui sont les proches de 
leur administration ou de leur entre. 
prise. Ils affirment ainsi leur volonté 
d'autonomie — plus forte encore 
chez les employés et les ouvriers — 
et se montrent favorables pour une 
plus grande décentralisation des res- 
ponsabilités, Il y a visiblement là un 

Êtes-vous en ce moment très. 
satisfait, assez satisfait, asser 
mécontent ou très mécontent 
votre métier ? 

Economie 

« Le Monde @ Jeudi 22 décembre 1988 5 

esa Le Monde @ Mercredi 14 décembre 198$ 43 

RE SÉRIE SN OR et EN En 

Un sondage IPSOS pour /e Monde et RTL 

Les agents du service public sont à la fois satisfaits de leur métier 
: . - et ouverts à des réformes 

des Eléments du malaise actuel mais 
en même temps une des chances du 
Pouvoir pour entreprendre cette 
rénovation du service public qu'il 
pramet 

La révolution culturelle espérés à 
peut-être déjà commencé chez des 
agents des services publics qui atta- 
chent de limportanse à leur mission 
au service des usagers. Le terrain est 
fertile pour l'expression de m£con- 
tentements catégoriels sur fond de 
grogne salariale — sebls 2 & citent 
eu premier le niveau de rémunéra- 
ton Comme. principal avantage — 
mais paradoxalement il l'est tout 
&utant à la mise en œuvre de chan 
gements en profondeur. Ce qui 
frappe en premier lieu — et même 
Surprend — c'est l'ampleur du taux 
de satisfaction (83 %) quant à 
l'exercice de leur métier. I] est 
encore plus massif chez les moins de 
trente-cinq ans (87 %) et chez les 
fonctionnaires des catégories C et D 
(85 %}, ceux-là mêmes qui ont 
constitué Les gros bataillons des gré- 
vistes do ces dernières semaines. 

Ouverts 

aux réformes 

Parmi les avantages liés au statut 
professionnel, la garantie de l'emploi 
l'emporte très nettement, sans faire 
un store trop sriomphal. Ys sont 
39 % à citer les responsabilités avec 
des pourcentages de 51 % chez les 
cadres A et B et seulement 25 % 

.. Vous arrive-t-il souvent, rare- 
ment ou jamais d'envisager de quit- 

‘ ter le service public pour entrer 
dans une-entreprise privée ? 

“i ‘ Quel'est dans cette liste l'élément que vous considérez comme 
principal avantage de votre statut professionnel ? Et ensuite ? : 

- Prix d'émission: F 785 

pour 8 actions anciennes, 

AUGMENTATION DE CAPITAL 

Les condiions de l'augmeniafion de capñal décidée lors du Conseil d'administration du 
2 décembre 1988 ont reçu le visa de la Commission des Opérafions de Bourse. 
Les modañlés sont les suivantes: 
- Emission de 1.753 959 actions à bons de souscription 

____ AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 

-. Joulssance au ler janvier 1988 PE 
- À chaque action nouvelle est aïlachée Un bon de souscription 

- Deux bons de souscripfion permetient de soustrire une action Sonofi au prix de F 890, à 
tout moment jusqu'au 31 décembre 1991. 

… L'opérafion fera l'objet d'un délai de priorité réservé aux achionnaires anciens qui 
pourront souscrire du 12 décembre au 23 décembre 1988 à raison dune action nouvelle 

765 000 actions à bons de souscription seront réservées au marché imlemaïional et feront 
l'objet d'un placement simuttané. 

chez les C et D. Seulement 14 % 
mettent en avant les avantages 
sociaux que l'opinion transforme 
parfois un peu vite en privilèges. 

Globalement les agents du service 
public sont ouverts aux réformes. 
Seule la suppression de a grille uni- 
que ne passe pas, même si un bon 
tiers y est favorable, Le rejet de la 
remise en cause de la grille est assez 
largement partagé, sans être massif : 
45 % de contre chez les trente-cinq 
ans ct plus, 46 % chez les À et Bet 
41 % chez les C ct D. Pour autant, et 
où peut y relever une contradiction 
ou une issance des effets 
que cela provoquerair, ils sont très 
favorables à l'avancement au mérite 
— qui était une des causes de la 
grève des cheminots de 1986 — et à 
la mise en place de conventions col 
lectives, Les employés et ouvriers 
(27 % de contre) et les moins de 
trente-cinq ans {29 #)} sont les plus 
réticents à l'avancement au mérite. 
Quant aux conventions collectives, 
qui supposent logiquement de nou- 
velles clessifications par secteur 
incompatibles avec la grille unique, 
elles suscitent un peu moins d'adhé- 
sion chez les plus âgés ét chez les 
plus qualifiés qui ont peut-être plus 
à redouter de tels changements. 

L'intégration des primes dans le 
salaire fait un triomphe toutes caté- 
gories. C'est Là il est vrai une vieille 
revendication d'agents du service 
public qui se plaignent d'être actuel. 
lement pénalisés pour le calcul de 
leur retraite. Plus étonnant est le 
quasi-plébiscite de l'intéressement, 
particulièrement chez ceux qui sont 
souvent les moins bien lotis sur le 
plan salarial : les moins de trente- 
Cing aus (79 %) et les C et D 
(75%). 

En phase 

avec Popinion 

Dans l'immédiat, M. Rocard se 
trouvera encouragé — mais aussi les 
syndicalistes qui se sont déclarés 
prêts à réfléchir au problème 
comme M. Jean Kaspar, secrétaire 
général de la CFDT — par la 
réponse sur la généralisation du ser. 
vice minimum : 68 & pour et 25% 
contre. Ainsi les agents les plus 
directement concernés par cette 
réforme qui touche un point très san- 
sible quant à l'usage du droit de 
grève se retrouvent-ils «en phase » 
avec l'opinion majoritaire des Fran- 
çais. Plus intéressant même, ils le 
disent alors que la situation est 
encore conflictuelle et qne d'éven- 
moe nouvelles grèves pesant me 

usagers pourraient, pousser les 
pouvoirs cs à agir plus vite 
qu'ils ne le souhaiteraient. On peut 
toutefois remarquer que les plus hos- 
tiles À cette généralisation sont aussi 
les plus jeunes (35 % de contre chez 
les moins de trente-cinq ans). Le 
gouvernement devra agir avec pru- 
dence et en jouer La concertation au 
maxiroum. 

L'utilisation des compétences est 

pparaître 
un foyer de mécontentement (32 &) 
qui, sur une telle question, est relati- 
vement important et explique plu- 

sieurs conflits catégoriels actuels : 
33% chez les moins de trente-cinq 
ans et 34% chez [es employés et 
ouvriers se déclarent plutôt mécon- 
tents, Les opinions sont aussi globa- 
lement négatives sur l'actuel sys 
tème de mobili:£ géographique sauf 
chez les hommes (48% de saris- 
faits), chez les trenic-cinq ans er 
plus (43%) er chez les C et D 
(46 &). 

Le rôle 

des coordinations 

L'opinion des agents du service 
public est également majoritaire- 
ment favorable à la mise en concur- 
rence de certains services publics 
avec des entreprises du secteur 
privé, ce qui est un encouragement 
Pour ceux qui pensent que le 
«mieux d'Etat» passe nécessaire- 
ment par le moins d'Etat. Mais là 
aussi la prudence s'impose : 35 % y 
sont hostiles, et les poches de rêsis- 
tance les plus fortes se trouvent chez 
les moins de trente-cinq ans {41 %) 
et les C et D (41 %). Le récent 
conflit des camionneurs des PTT 
d'lie-de-France, souvent jeunes et 
peu qualifiés, montre que les obs- 
tales restent importants quant à la 
mise en place d'une telle concur- 
rence. Ce sont par ailleurs les trente- 
cinq ans er plus (56 %}, les cadres A 
et B (49 ®) er les Cet D (55 &) 
qui n'ont jamais envisagé d'entrer 
dans une entreprise privée. 

La solidarité avec les salariés du 
secteur public en grève est moyenne 
(54 %}, ce qui explique l'absence de 
mouvement d'ensemble contraire- 
ment aux vœux de la CGT mais elle 
est plus forte chez les moins de 
trente-cinq ans (62 %) et chez les C 
et D (59 &). Les « coordinations », 
absentes à la RATP et peu effi- 
cientes aux PTT, sont plutôt bien 
vues et, surtout, SOnt partout Mieux 
considérées que les syndicats : 59 % 
des C et D et des trente-cinq ans € 
plus, 55 % des A et B et 52 % des 
moins de trente-cinq ans sont peu 
solidaires des syndicats, ce qui. 
représente pour cès dermiers un nou- 
veau signal d'alarme. 

Le pouvoir peut trouver dans de 
sondage des raisons d'agir sans tar- 
der, mais prudemment, en tirant 
Leg ne ses enseignements les 
us ifs pour accom: er cette 

Févolution culturelle QUE semble 
s'amorcer. Presque en douceur. au 
milieu de la tempête. 

MICHEL NOBLECOURT. 

Etes-vous par principe plutôt 
favorable ou plutôt opposé à la mise 
en concurrence de certains services 
publics avec des entreprises du sec- 
teur privé ? 

Qui considérez-vous comme 
étant votre patron ? 

Quatre cents personnes 
constituant un échantillon natio- 
nat représemtatif de la population 
des salariés du service public — 
hors entreprises du secteur 
public industriel et financier 
concurrentiel — ont été interro- 
gées par IPSOS le 8 er le 
9 décembre 1988. 

Etes-vous pour ou contre chacune des réformes suivantes dans 
le secteur public ? 

Etes-vous en ce moment très, assez, peu Ou pas du tout 
solidaire ? 

Des salariés du secteur public en grève : 
= RE A RER 

— Peusoiidaire ... 
— Pas du tout solidaire 

De l'action das coordinations de salariés créées à 
l'occasion des conflits dans le secteur public : 

e, Assez solidair re .. 

— Peusolidaire ..... 

Do l'action des syndicats dans le secteur public : 
— Très solidaire ...., 
— Assez solidaire 
— Peusoldaire . 

— Pas du tout solidaire 

2 JOURS DE SHOPPING À LONDRES 
*Prix par personne, traversée maritime A/R 

sur la base d’un prix forfaitaire 
d’1 voiture +4 personnes. 

AŸEZ DONC LE RÉFLEXE 
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Économie 
ÉTRANGER 

Le ministre français de Pagriculture | 

Après l’échec de la conférence de Montréal 

veut relancer la politique commune 

BRAUXELLES 
(Communautés européennes) 
de notre correspondant 

La deuxième réforme de la 
politique agricole commune 
(PAC), l'échec de Montréal, le 
refus des Etats-Unis de s'engager 
dans une réduction progressive du 
soutien à l'agriculture, ne doivent 
pas servir de prétexte à la Com- 
munauté pour ne plus rien faire, 
pour laisser là où elle est la 
réforme de la PAC. La réaction 
doit être exactement inverse. NM 
faut profiter du répit que laisse 
l'éclat de Montréal pour relancer 
la réforme et améliorer nos 
chances dans la phase suivante de 
la négociation. Tel est le message 
que M. Heuri Nallet, le ministre 
français de l'agriculture, vient 
d'adresser à ses collègues des 
Douze, réunis depuis lundi 
12 décembre à Bruxelles. 
M. Frans Andriessen, le vice- 
président de la Commission euro- 
péenne, a tenu un langage très 
proche. 

Une politique 
mal comprise 

L'un et l'autre sont revenus 
préoccupés du Canada, car 
convaincus que les Etats-Unis, 
ayant établi, croient-ils, la 
démonstration de la mauvaise 
volonté des Douze, vont mainte- 
nant se déchaîner. îs s 'apprétent 

à activer la mise au point du Farm 
Bill, la nouvelle législation agri- 
cole conçue comme une arme de 
combat contre leurs concurrents 
dangereux, et prendront les 
mesures nécessaires pour recon- 
quérir des parts de marchés. La 
situation est d'autant plus dange- 
reuse pour la CEE que sa politi- 
que est mal comprise, et que 
beaucoup de ses partenaires du 
GATT (Accord général sur les 
tarifs douaniers et le commerce) 
la rendent responsable du désor- 
dre agricole mondial. 

M. Nallet propose au Conseil 
d'engager un «#ravail de 
réflexion et de bilan sur les 
réformes que nous nous sommes 
imposés. Il nous faut mieux 
situer l'agriculture européenne 
par rapport à ses concurrentes, 
évaluer les effets de ce que nous 
avons accompli sur leur propre 
agriculture, indiquer quels sont 
nos perspectives au-delà 
de 1990 ». 

Il estime cette - réflexion stra- 
régique » nécessaire pour que le 
Communauté prête moins le flanc 
à la critique. La situation issue de 
la réforme de la PAC varie d'un 
secteur à l'autre. La CEE a sensi- 
blement réduit sa collecte de lait 
grâce aux quotas et maîtrisé sa 
production céréalière. La 
réflexion stratégique devra 
s'engager sur de nouveaux enga- 
gements. 

PHILIPPE LEMAITRE. 

AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 

SICAV NATIO-VALEURS 

Les non-dits du débat agricole 
À violence de l'affrontement 
entre Américains et E: 

sur les questions agricoles, la 
semaine dernière à Montréal, laisse 

Unis enjoignant à l’Europe de 
renoncer sur le champ à ses sub- 
ventions à l'exportation 3 mis un 
terme au débat avant qu'il n'ait 
commencé. Si on a parlé fort sur 
l'agriculture dans l'enceinte du 
GATT, on n'a pas tout dit. 

En braquant les projecteurs sur 
les seules aides aux exportations 
agricoles, les Etats-Unis ont mis 
l'accent sur la partie visible de l'ice- 
berg, celle qui irrite l'œil libéral. 
Mais, curieusement, pas une fois un 
chiffre n'a circulé à Montréal sur ce 
que chaque psys verse vraiment, et 
au total, à son agriculture. C'est 
pourtant dens l'ebondante littéra- 
ture du GATT qu'on apprend qu'en 
1987 les Etats-Unis ont versé 
27 milliards de dollars au /obby 
agricole contre 23 milliards du côté 
de la CEE. Précision utile : on ne 
compte plus, outre-Atlantique, que 
deux millions et demi d'agriculteurs, 
quand l'Europe verte en recense 
encore n2e millions. 

En laisant naître et grossir le 
débat, les Etats-Unis n'auraient pu 
nier l'escalade de leurs dépenses 
agricoles. Un rapport de l'OCDE de 
mai 1988 montre ainsi qu'entre la 
période 1979-1981 et la période 
1984-1986, celles-ci ont progressé 
de 173 % aux Etats-Unis et de 
40 % dans la CEE. Si, en 1979, 
l'Amérique de Carter dépensait 
deux fois moins pour ses farmers 
que l'Europe des Dix, celle de Rea- 
gan faisait en 1986 k 
égal avec le Vieux Continent. 
Aujourd'hui, l'exploitant agricole de 
l'iowa n'a rien à envier au céréalier 

POUR GAGNER AVEC : 

SICAV NATIO-ÉPARGNE TRÉSOR 
SURE ET PERFORMANTE POUR GAGNER 
AVEC LES VALEURS DU TRÉSOR 

DES ACTIONS FRANÇAISES DE PREMIER PLAN 
vec la sicav Nano-VaLEuRs, vous devenez actionnaire d'un porte- 
feuille investi à 60% minimum en actions françaises de tout pre- 

mier plan. 
Sa performance du 1°’ janvier au 30 septembre 1988: + 28,7% 

vous permet d'apprécier la qualité et le dynamisme de sa gestion, 
prompte à saisir les opportunités se présentant sur le marché. 

La souscription à Naro-VaLEuRs vous permet de constituer un porte- 
feuille d'actions françaises, orienté vers la plus-value à long-terme. 

Les actions de Nario-Vaeurs peuvent être souscrites dans le cadre 
du Plan d' Épargne Retraite (PER). L 
our vous permettre d'accéder simple- 
ment aux valeurs du Trésor Français, la 

Banque Nationale de Paris a conçu pour 
vous la Sicav NATIO-EPARGNE TRESOR. 

Avec elle, vous devenez 
actionnaire d'un portefeuille 
investi exclusivement en 
Emprunts d'Etat et en Bons 
du Trésor, et vous bénéficiez 

pop met 

leurs sont attachées. 

La souscription à 

Nano-Eparcne TRESOR 
vous permet de réaliser à 
court-terme et jusqu'à 2 ans 
un placement qui allie la 
performance à la sécurité. ES 

des qualités de solidité et de liquidité qui 

Le tableau ci-dessous, établi au 30 Juin 
1988, vous permet de juger le dynamisme 
de NaTIO-EPARGNE TRESOR. 
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beauceron. En 1985, devant les 
producteurs américains de maïs, le 
secrétaire à l'agriculture, M. John 
Block, se .félicitait de l'impossnte 
panoplie des aides : « Nous avons 
des programmes de soutien des 
prix qui encouragent les agricuftaurs 
à labourer et à semer toujours plus 
de terres vierges. Nous avons des 

de conservation et 

des terres dont nous n'avons pes 
besoin. Nous avons des pro- 
grammes qui offrent de l'argent 
Pour l'irrigation alors que nous 
n'avons plus besoin d'irriguer 
d'autres terres ? Dans l'Ouest, 
nous payons une Partie de l'eau. 
Nous avons une assurance de 
récolte par le gou- 
vemement. > 

Dos à dos 
De tels propos donnaient 

d'étranges accents su libéralisme 
reaganien. En 1986, l'OCDE caicu- 
lait ainsi que la part du montent 
des aïdes diverses dans la valeur de 
la production agricole des Erats- 
Unis atteignait 35%, contre 16% 
en 1979-1981. Elle était passée 
dans {e même intervalle de 37 % à 
50% en Europe. Avec une nuanca 
importante : le revenu de l'agricu- 
teur américain est soutenu par des 
aides imputées au contribuable. 
Dans la Communauté, le consom- 
mateur est le plus sollicité en 
faveur du monde , Surtout 
depuis la politique de Bruxelles, 
amorcée en 1984, visant à réduire 
les dépenses de l'Europe verte. 

Sur le terrain des aides globales 
à l'agriculture, il est plus facile de 
renvoyer dos à dos Etat-Unis er 
CEE. Entre 1976 et 1986, 296 mi- 

liards de dollars de subventions 
{126 milliards outre-Atlantique, 
170 milliards en Europe) ont été 
jetés dans cette betaïle stérile qui 
a conduit à brader les produits agri- 
coles, sans améliorer de façon 
durable le sort des paysans. Loin 
d'être un débat d'hier ou un com- 
bat d'ombres, la question des sub- 
vemtions agricoles touche eux fon- 
dements même des règles 
commerciales entre les Etats. Pen- 
dant que les grandes puissances 
agricoles se ruinent en subsides 
pour écouler leur bIé ou leur viande, 

deu on del à Dee Pix ONU es dei bes prix 
comme des cadeaux empoisonnés 
qui accentuent jeur dépendence al- 
mentaire. 

Incroysble paradoxe, c'est dans 
les Etats gagnés par les excédents 
que Car paysans sont les plus 
incités à produire. Dans le üers- 
monde au contraire, les subventions 
à la production agricole sont aussi 
rares que l'eau. En acceptant une 
circulation sens entraves des pro- 
duits tropicaux sans revoir leur pro- 
pre système de subventions, les 
grandes puissances économiques 
réunies au GATT n'ont pas rendu 
service aux pays du sud. Elles. les 
incitent à renforcer leur spécialisa- 
tion dans le cacao, le café, le jute 
ou le caoutchouc, et à atrendre la 
manne des productions céréalières 
occidentales qui coûtent si cher aux 
Etats-Unis et à l'Europe. 

Egoïsmes 
sacrés 5.4 

Une fois encore, les réunions du 
GATT auront rassemblé sautant 
d'égoïsmes que de ces membres 
inscrits », selon la formule de de 
Gaulle. L'Amérique, qui vient juste 

Patron du groupe : Nokia 

am Fate pat Fine 
est mort | 

- - 

de notre correspondante 

Ï allait avoir cinquante-six ans à 
la fin de décembre. Kari Kaïramo, 
le président du ee d’administra- tich ki : 

privé de Finlande, est décédé subite- 
ment dimanche 1! décembre à son 
domicile d'Esbo, près d’Helsinki. La 
disparition du chef d'entreprise a té 
immédiatement ressentie par ses cok- 
total =. Nolia avait dé perd choë 
total ». avait u, y 
a quel mois, Timo Koski, Le res- 
ponsable du secteur électronique du 
groupe. 

Avec quarante-quatre mille 
employés {dont mille quatre cents 

rance et cinq mille en Suède). 
cent filiales dans vingt-neuf pay 
un chiffre d’affaires de 30 
de francs, Nokia s'est imposé en 
Europe du Nord, et a effectué ces 

années une percée remar- 
uée dans l’espace communautaire. 
puis son rnvée à La tête du 

groupe en 1977 (il était entré à 
nos en Sa comme vice- 

recteur pour le secteur 
Kari Kairamo avait. sprl 
former cette société créée 
en 1864 en l'un des premiers 
groupes d'électronique 

grand poblie (le Monde affaires du 
9 janvier 1988). L'expansion rapide 

décidé de fa fe une. pos. Fate 
temps il aura fait prendre. in- 

Suède : à l'absorption M début avec l'al au 
de lannée du secteur. informatique 
du géant Ericsson, Nokia devenait le 
remier employeur étranger en 

supplantant IBM. : 

‘Un bomme 

u P 
Dynamique, informel, direct — les 

politiciens de la Finlande neutre en 
EL tet Quelque chose — et à 

UMIOUr aux bables 
nés dans În eimat fraise Ka Kai- 
ramo partageait son ternps entre ses 
obligetions de membre de multiples 
conseils a ÉD R (dont celui 
de Volvo en. Suède), la présidence 

Commerce extérieur de Finlande, 8 erce aciités te demandées de eue 
rs) et de débatieur, et son ints- 

général tout ce qui touchait 
à l'amélioration de dela pr en 
Sant par la protection des enfants. 

FRANÇOISE NIÉTO. 

| 

CIEEXTTE 
SOLE 

IETH 
2: Cycle de Management informatique 
appliqués 4 Toutisme et l'Hôtellerie 
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nebiiés 

| Augmentation de capital de 2,5 milliards de francs 

Distribution, luxe, immobilier : l'association de ces 

trois sécteurs fait de ce nouveau groupe une valeur 

unique sur la place financière : 

- La distribution avec Conforama, premier muli- 

spécialiste français de l'équipement de la maison et 

avec le Bon Marché, le grand magasin de la Rive 

Gauche. 
- Le luxe avec un portefeuille de marques presti- 

gieuses - grâce à une participation importante 

dans Christian Dior et à travers elle dans LVMH 

Moët Hennessy Louis Vuitton. 

- L'immobilier avec un pairimoine exceptionnel de 

140 000 m’ situé au cœur de la capitale. 

Le groupe Bon Marché, au fort potentiel de déve- 

loppement, représente 7 milliards de chiffre d'offai- 

res et 360 millions de résultat net. 

Le Bon Marché, un groupe qui, par ses trois sec- 

__ teurs d'activité, allie solidité, rentabilité, croissance. 

Une équation unique. L'équation gagnante. 

LE BON MARCHÉ + CONFO 

Emission de 3301680 actions nouvelles, assorties 

chacune d'un bon d'acquisition d'action 

“CONFORAMA” 
Prix d'émission : F775 par action 

Jouissance : 1” janvier 1989 

Droit préférentiel de souscription : TROIS actions 

nouvelles pour QUATRE actions actuelles 

Délai de souscription : 19.12.1988/9.01.1989 inclus. 

LE 20 DÉCEMBRE 1988 
OFFRE PUBLIQUE DE VENTE 

DE 966 560 LOTS DE 4 DROITS DE SOUSCRIPTION 

CHAQUE LOT AU PRIX DE F81 

AVEC ENGAGEMENT DE SOUSCRIPTION 

DES 3 ACTIONS CORRESPONDANTES 

Caractéristiques des bons d'acquisition 

CINQ BONS pour UNE action CONFORAMA 

au prix de F 860 
Durée d'exercice : 1” mars 1989/31 mars 1994 

Cotation des bons d'acquisition à Paris 
Visa COB n°88/479 en date du 9/12/88 e Balo du 12 décembre 1988 

RAMA + 

VERNIER ET ASSOCIÉS / GROUPE +R. 

il L a ———— 

CHRISTIAN DIOR 
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Un an après sa victoire sur M. De Benedetti 

Suez affirme que la Société générale de Belgique 
sera bénéficiaire dès 1989 

Pour sa première année de société 
privatisée, la Com, ie financière 
de Suez aura mis les bouchées dou- 
bles. « La prise de contrôle en 1988 
de la Société générale de Belgique 
{SGB), première holding du pays, 
nous a fair changer de taille et de 
nature», Constatait M. Renaud de 
La Genière, le président de la com- 
pagnie, le 12 décembre. en présen- 
tant le bilan 1988. De taille : fin 
1987, Suez représentait 23 milliards 
de francs d'actifs: elle en « pèsera» 
38,2 milliards à la fin de cette année. 
De nature : à dominante financière il 
yaun an (58% de ses actifs dans la 
banque et l'assurance, contre 31% 
dans l'industrie et les services). Suez 
rééquilibre ses activités avec l'apport 
de la SGB. Fin 1988. la finance 
représentera 47% de ses actifs, 
l'industrie et les services 42 5. 

S'il ne lève pas toutes les questions 
sur l'avenir du nouvel ensemble, Je 
bilan présenté le 12 décembre a, en 
tout cas, permis de voir plus clair 
dans l’actionnariat de la SGB et les 
ressources mises en œuvre par Suez 

ur financer une acquisition qui lui 
a coûté 12,9 milliards de francs fran- 
çais (soit 4 200 F belges par action). 

Au chapitre de l'actionnariat, 
Suez entend conserver plus de 50% 
du capital et renforcer la participa- 
tion belge (10% environ actuelle- 
ment), jugée trop faible. Pour y par- 
venir, Suez reclassera |'« excédent » 
des actions SGB qu'elle détient 
auprès d'investisseurs institutionnels 
et sur le marché boursier belge. Par 
ailleurs, un nouveau pacte d'action- 
naires 4 été conclu entre Suez et les 
Assurances générales (AG), l'un des 
deux premiers assureurs de Belgi- 
ue, auxquelles viendront se joindre 
es investisseurs belgo- 

luxembourgeois, permettant ainsi de 
contrôler 60 à 70% du capital de la 
SGB [voir organigramme). En 
outre, 15 % resteront aux mains de 
CERUS, holding du groupe De 
Benedetti, rival malheureux de 
Suez. 

Cette réorganisation de l'action- 
nariat passe par la scission en crois 
holdings de la SODECOM., jusque- 
là détenue à 75 % par Suez, et qui 

it 18 millions de titres SGB : 
rabepar, filiale à 100% de Suez 

(10.2 millions de titres) : Erasmus 
Capital 1, filiale à 100% des AG 
(2.5 millions de titres ), et Sodin- 
vest, détenue à 51 % par les AG et 

49% par Suez (5,3 millions de 
titres). Cette dernière holding est 
destinée à remettre ses titres sur le 
marché belge, probablement au prin- 
temps prochain, 

Au chapitre du financement, 
l'endettement du Suez atteignait, 
par l'intermédiaire de la Sodecom, 
9,2 milliards de francs français. La 
scission permet de le ramener à 
4,9 milliards pour Frabepar. Ce chif- 
fre devrait descendre sous la barre 
des 2 milliards, après une prochaine 
augmentation de capital de Frabe- 
par pour 2 milliards de francs envi- 
Ton. 

Au total, Suez aura financé son 
acquisition de la SGB à 8,8 milliards 
de francs par des opérations en fonds 
propres, à 2,2 milliards par des ces- 
sions d'actifs et à environ 2 milliards 
par endettement. 

Actionnariat 
stabilisé 

Affirmant que l'investissement 
dans la SGB est rentable pour Suez, 
Patrick Ponsolle, directeur général 
de la compagnie. en a présenté les 
perspectives financières. Les impor- 
tants frais de restructuration pour la 
SGB (de l'ordre de 10 à 12 milliards 
de francs belges) devraient porter 
entre 500 millions et 2 milliards de 
francs belges la perte de la holding 
belge pour 1988. Ce qui ne devrait 
pas empêcher Suez, au dire de son 
état-major. d'enregistrer un résultat 
consolidé de 2 à 25 milliards de 
francs, et un maintien du dividende 
au niveau de 1987. Dès 1989, la 
SGB devrait voir son résultat se 
redresser à 12 milliards de francs 
belges. - Un objectif normalement 
fixé pour 1991 », a rappelé Patrick 
Ponsolle. 

Les opérations en capital menées 
par Suez lui ont par ailleurs permis 
de consolider son actionnariat stable 
à plus de 50% du capital, neuf 
« grands actionnaires » en détenant 
plus d'un tiers. Un dixième grand 
actionnaire : ae at eu 
apparition : mpagnie e 
dectricité. Suez lui paie avec ses 
pl titres le rachat des 3,3 % de 
capital de la SGB que la CGE avait 
acquis pour prêter main-forte à la 
Compagnie financière lors de la 
bataille boursière. 

c.6. 

CERUS donne la priorité 
à l'international 

< Finie la croissance accélérée, nous 
avons afteint le stade de la maru- 
rité. » C'est désormais le message 
ue M. Alain Min, président 

CERUS, boïding international du 
groupe De Benedetti, veut faire pas- 
ser, notamment à destination des 
milieux financiers, qui ont quelque 
pee boudé son titre après l'échec de 

tentative de prise de contrôle de la 
Société Générale de Belgique. 

La priorité est désormais donnée 
au développement internationai, La 
première illustration en a été La créa- 
üon en Espagne en 1988 de la Cofir, 
holding détenu à 41,5 % par 
-CERUS, aux côtés de 
locaux, en l'occurrence les 
« Albertos», étoiles montantes du 
capitalisme espagnol. Deuxième hol- 
ding du pays, Cofir a déjà réalisé 
trois augmentations de capital et 
pris tols participations significa- 

La société a décidé de distri- 

d'une valeur nominale de 
10 florins (acompte inchangé 

Sy pport à l'année précé- 
te). 

tives (dans le groupe agro- 
alimentaire Hermanos, le 
groupe d'assurances Sanitas et La 
chaîne hôtelière NH). 

Ce modèle — mélange « alchimi- 
que » entre le savoir-faire internatio- 
nal de CERUS, de bons partenaires 
nationaux et un patron _ 
être reproduit au_ Portugal avec La 
création de la Cofip, avant La fin de 
l'année. Elle sera détenue à l’origine 
2558 par Core 90 # par le 
groupe portugais Amorim, alliés aux 
groupes Banco Zaragozano et Banco 
Vizcaya. Prochaines étapes: la 
Grèce et la Turquie dans les 
miers mois de 1989, lorsque 
CERUS aura trouvé des parte- 
naires. Le bénéfice net consolidé de 
CERUS devrait atteindre 400 mil- 
lions de francs en 1988, contre 
306 millions de francs en 1987. 

© Suppression de certains 
fiscaux. — L'administration 

a décidé de supprimer certains tim- 
bres fiscaux peu utilisés. Sont visés 
les timbres d’une vateur de 6 F, 7 F, 
8F,9F, 12F, 13F, 14F, 18F, 
26 F,28F, 105 F, 315 Fet 335 F, 
qui n'auront plus de valeur passé le 
31 décembre 1988. Les parsonnes 
en possession de ces timbres — 
notamment les buralistes — peuvent 
les échanger auprès des recettes des 
impôts. 

D'Entette 
‘Ea Sicav des 4 saisons 

.Comptes de l'exercice 1987-1988 clos le 30.09.1988 
“approuvés par le Conseil d'Administration du 
30 novembre 1988, présidé par M. François Arsac. 

Ratii FINANCES 
Actif net au 30.09.1988 : F 1.545.108.976. 

‘Performance entre le 31.12.1987 et le 28.11.1988 : 
+ 11,12 %. 

:Valeur liquidative au 28.11.1988 : F 162,90. 

Dividende proposé (solde) : F 3,55 + F 0,09 d’avoir fiscal 

:quisera mis en paiement le 31 janvier 1989, soit un total 
des 4 versements de l'exercice: F12,27+ 0,57 d'avoir fiscal. 
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Tassement en fin de séance 
La séance de lundi à New-York 

s'est moins bien términée qu'elle 
n'avait commencé. En bausse à 
l'ouverture, ls marché a 1, 
vement reperdu tout le terrain 
gagné initialement. Parveua un ins- 
tant à 2 165,18, l'indusirielle s'ins- 

précédent: Le Lis do ln Journée a 
t6 comparable à ce résultat Sur 
1970 valeurs traitées, 771 ont 
baissé, 631 ont monté et 568 n'ont 
pas varié. 

posi- 
tions. « Avec 65 points de hausse à 
l'indice en huit jours, c'est nor- 
mal», disait-on autour du Big 

affi Ua il F. É de irmait, Jui, qu'il n'y avait 
tendance bien définie, la ours 
réagissant au COUP par COUP aux 
facteurs extérieurs, comme le dollar 
et les taux d'intérët. 

En fait, à quarante-huit heures 
de la publication des résultats du 
commerce extérieur américain pour 
octobre, les opérateurs ont préféré 
mettre la pédale douce, comme en 
témoigne La faiblesse de l'activité, 
avec 124,16 millions de titres 
échangés, contre 133,77 millions 
vendredi. 

RCE 

N S 

S82r2ERN8R! 2U2DERRN 

OS ES 06 

= = 
COTE + 

Dames ns 

SRES 2880 
ESRÉSAIaSÉSSAURER: 
REP Er SSrSseres nxvnSissass en S 

a enregisi 
ts (— 0,13 %), terminant à 

7,9, après avoir perdu 
11,8 points en débat d' di 
Le volume d'activité était peu 

460,7 millions de titres 

bution (Great Universel Stores). 
Le titre Glaxo cenregistra une 

forte baisse avec d'importantes 
transactions après la tenue de 
l'assemblée des fl 

PARIS, 12décomtre = 

toute transaction sur le système de 
cotation assistés en conti (CAC) pan- 
dant près de trois quarts d'heure. Vers 
11 heures, La situation étant redevenue 
normale, l'indicateur instantané 

d'aprèv-midi, D redevanait très Kégère- 
ment positif [+ 0,03 9%) et clôturait sur 
un gain de 0,17 %. A l'image des 
séances précédentes, le marché était 

S. Manquant d'informs- 

à l'ouverture, 
suite à se ralentir. En fin de matinée, 
l'indice Nikkel avait perdu 

ji A Le chôtnre. à riduisait 

FAITS ET RÉSULTATS 
® Deux nouvelles OPA de ja 

Générale des eaux en Grande- 
Bretagne. — Le groupe de la Générale 
des eaux a lancé, le 12 décembre, par 
l'imermédiaire de sa filiale bri ue 
General Utilities, deux OPA amk 
d'un montant global proche de 20 mil- 

personnes { 
inze mille en É£) dans l'Essex, près 
“Ipswich. Le deuxième OPA 

la Folkestme and District 

allemand a réalisé, pour l'exercice 
1987-1988 (clos Le 31 mars 1988). un 
bénéfice set de 41,5 millions de francs, 
ea diminution de 15,8 % par rapport à 
celui de l'exercice Le chif- 
fre d'affaires de la firme s'est élevé à 
1,188 milliard de francs, en progres. 

don relatis 

d'extrèmement de 
français de Pécetronique rand 

« Ce secteur subir, explique la direc- 
À ra age an 

avé l'arrivée sur Les marchés de lé 
À notament, à des 

de DAF a, néanmoins, déclaré 
qu'aucun délai pour la cotation n'avait 
été fixé par le conseil, qui doit encors 
se réunir une fois avant la fin de 

britannique 

de 30 milliards de francs}, de la firme 
britannique Grand Metropolitan. 
Cette ofire « est insuffisante et n'est 
Pas dans le meilleur intérêt» des 

DFRDÉ 

ne les dirigeants os par 

jour au au Pémanpe dura seur au der... 
Initialement, le grou, Stan, 
avait offert 60 dollars par titre, et sem- 
ble à faire monter l'enchère à 
66 l'action. Mat les adminis- 
tratems de Pillsbury attendent une 

Evaguan 6 lea sat, que, sont, cn 
opposés en justice à des 
pente cidées par Pills. 

se prémonir contre Grand 

à précisé qu'elle ne pourrait se pronon- 
cer avant la fin de la semaine. 

Second marché  sccsson 
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LA BOURSE SUR MINITEL 

06-15 LEMONDE 

Marché des options négociables 
le 12 décembre 1988 

Nombre de contrats : 15231 

PRIX 

5 a 
34 46. 

BESELI SU ES 

Notionnel 10 %. — Cotation en pourcentage du 12 déc. 1988 : 
Nombre de contrats : 34 981. 

BOURSES 
PARIS (INSEE, base 100: 31-12-87} ; 

” : Jde.  L2déc. 
'aleurs françaises. 1 tmæm. D 2 

(SE, base 100: 31-12-81) 

*(Shf, base 1000: 31-12-87) 
Indice CAC 40 .. 149592 158331 

(OMF, base 100: 31-12-81) 
Indice OMF 50 .. 41777 41570 

© _NEW-YORK {indice Dow Jones) 
Industrielles .._.21434 213,58 

LONDRES {indice «Financial Times} - : 
! Industri … 
Mines d'or 
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ÉTRANGER 
3 URSS : les suites du trent- 

blement de terre en Armé- 
nie, 

& Espagne : le défi des syn- 
dicalistes socislistes à 
M. Felipe Gonzalez. 

SLe Congo malade de sa 
dette. 

6 Avant le discours de 
M. Arafat à Genève. 

48 e Mercredi 14 décembre 1988 ose 

POLITIQUE 

8 Le gouvernement, les dif- 
ficultés sociales et les 
relations PS/PC. scolaires. Roanne. Paul Reverdy. 

- M, Galland, radical du | 12 Au Pays basque, arresta- | 17 « Digressions », par Bemard | 43 Un sondage IPSOS pour le 
troisième type. tion de la compagne de Frank, Monde et RTL sur le ser- 

S Les députés réglementent Philippe Bidart. 18 Musique : Charles Valentin vice public. . 
la recherche bio-médicale. | 14 Le cardinal Decourtray à Alkan, un centenaire oublié. | 44 Les suites de l'échec de la 

— La lutte contre la fraude « L'heure de vérité ». — La préparation du Bicente- conférence du GATT. 
électorale. naire de la Révolution. 46 - 47 Marchés financiers. 

11 M. Jospin veut redéfinir et 
alléger les programmes 

SOCIÉTÉ 

16Ans : 

Budget reporté au Conseil de Paris 

M. Chirac et le préfet de police 
croisent le fer à propos de la circulation 

Rien ne va plus entre le maire 
de Paris et son préfet de police. 
Cette querelle politique se cris- 
tallise sur l'épineux problème de 
la circulation fNos dernières 
éditions datées du [3 décembre.) 

Lundi 12 décembre, M. Jacques 
Chirac à fait voter par le Conseil de 
Paris le report à Ja Session de janvier 
du voie de la contribution que versera 
en 1989, comme chaque une ka 
Vile à la préfecture police /nas 
derrière éditions du 13 décembre). 
Cette contribution représente pour le 
- Quai des Orfèvres » age 
750 millions de francs sur son 
totel (Etat + Ville de Paris) LA 
1.8 milliards de francs. Les élus socia- 
listes se sont opposés à ce report, tandis 
que les communistes ne prenaient pas 
part au vote. 

Ce délai d'un mois. a déclaré 
M. Chirac à l'adresse du préfet de 
police M. Pierre Verbrugghe, - vous 
donnera le temps nécessaire pour révi- 
ser votre profet de budget {...). If don- 
rere aussi le temps aux élus parisiens 
d'apprècier sur le terrain, les efforts 
me VOUS NOUS AVEZ ANNONCES ». 

La circularion se dégrade de jour en 
LS pénis de Den 

grève des transports. 
birac et sa majorité au sein du 

Era de Paris accusent le préfet de 
police, et, à travers lui. le ministre de 
l'imérieur de « re pas s'intéresser à la 
circulation +. fs affecteraient urop de 
policiers à la surveillance d'itinéraires 
officiels au de protection de personna- 
lités, plaçant des agents am trente 
seulement des cent à cent vingt carre- 
fours sensibles. Ils laisseraient ainsi se 
développer une exaspération des Pari 
siens contre la qui « Papers jamais 
atreint » ce der et et «à Le v 
vement le maire de pars. parts. Situation 
d'autant plus inacceptable que la Ville, 
n'a pas manqué de ra] Jacques 
Chirac. consacrera “fan prochain, 
21 mülions de francs à financer la mise 
à la disposition de la préfecture de 
polis de 400 appelés destinés à facili- 
k circulation et à protéger la sortie 

des ira 1 200 je nes militaires du 
contingent ont déjà ainsi pris en 
charge par la Ville de Paris qui a payé 

millions pour assurer 

Où sont-ils ces jeunes agents, 
Le les élus EMEA le majorité ? 
+ Où sont passées vos compagnies ? » 
s'est écrié un conseiller UDF. Conclu- 
sion formulée par l'ancien premier 
pire ct asopuée lundi soir par le 
Conseil : en l'état actuel du droit, le 
maire de Paris ne ut rien pour 
sur les conditions de circulation. Il faut 
faire de lui un maire comme tous les 
autres et lui transférer les 
détenus ke préfet de police 
matière circulation et de siationne- 

À ce vœu exprimé 
rip ps que Es 
de l'opposition municipale répondent 
par l'ironie. Les cormnistes, Dés agres- 
Ê6 à l'égard du maire à du 
logement, de la s) tion Rnière et 
des emplois, s'en tiennent à us 
hrase Circulation, transports ? 
Schac total que IS DO 
lez ph us en en porter je responsabi té » 

Delanoë, conseiller 
PS a anus re 

vœu au premier ministre 
de 1986 à 1988? « Par ce que je 
n'ai jamais confondu les deux {oh Jonc- 
tions -, réorque M. Chirac. 

L'élu socialiste dénonce surtout 
d'autres causes du mal : « À qui ferez- 
vous croire que l' implantation des 
bureaux er des logements n'a aucune 
incidence sur la circulation ? >. Même 
ee se M. Gevrges Sarre, secré- 
taire L aux transports et président 
du groupe socialiste au conseil de 
Paris : « Les pouvoirs du maire, 
déclare-til, sort déjà considérables, 
car il est maître des choix urbains, 
déterminent les déplacements. 
Hi se je dépeuple tout en concentrant 

% des emplois d'Ile-de- 
Hi que désormais ses salariés 
habitenr à à l'Est er travaillent à 
l'Ouest, qu'ils Perdent de longues 
heures en transports, c'est Je résultat 
d'un choix. la nice d'une poli- 
D ou Quant aux forces de police. 

vent estime--f - arfémuer les 
di Uficahés les plus criantes {.) Elles 
a peu Peuvent traiter le mal en profon- 

Le préfet de 
miracle ». 

d'entrer dans la 
Seau ete Le pe Pour circuler, 
a-til répondu. 1 faut des voies, je n'en 
Suis pas res] le , il faut une 
règlementa:ion, j'en suis convaincus, 
et emre les deux, il y a un no mans 

ABCDEF G 

knd : a régulation, l'aide à la cireu- 
lation, domaine rouveau que la loi n'a 
pas traité. Depnis des années, on s'est 
aperçu de sa Com, fexité : les automo- 
bilistes, à la différence des pilotes 
d'avion ou de navires, restent libres et 

Tout de même, M. Pierre Verbrug- 
ge augmentera sans tarder le nombre 

policiers attachés faciliter le trafic 
sur les grands axes. Dans les compa- 
gnies de circulation, leur nombre pas- 
sera, d'ici au 1 janvier, de 845 
diens filles à 1 150, et de 
80 a! du contingent 
à 300, il y Ar donc bientôt 
1450 agents, plus deux compagnies de 
CRS — 150 hommes environ — dont ia 
tâche sera d'éviter les em! 
dans la capitale Sans compter les 
agents qui Péaterviennent dans les 

ments sur les voies secon- 
daires, et 400 appelés aui pe RAtque 
ponctuellement distraits 
Ence à La sortie des écoles. 

La circulation, problème politique, a 
dominé la première journée de l'exa- 
men d'un budget de la Ville de Paris, 
qui ne l'était pas moins, en dépit des 
apparences. Le texte présenté par La 
municipalité ressemble à un bilan de la 
mandature. Les chiffres pris comme 

dans les a ublt 

Toujours la RATP 
En l'absence de_ perturbations 

significatives du trafic de la SNCF, 
c'est la RATP ui continuait, le 
13 décembre, se signaler à 
l'attention des ae par son mau- 
vais fonctionnement. 

e Métro : les 
(Vincennes-Neuïlly}, 2 
Dauphine), 4 (Orléans: 
court) et 11 (Châtelet-Les Lilas) 
sont interrompues. En revanche. la 
ligne 313  (Chätillon-Saint- 
Denis-Asnières) fonctionnait à 
46 %. et les lignes 8 (Balard- 
Créteil) et 10 (Boulogne- 
Austerlitz) à 75%. Le reste du 
réseau du métro connaît une situa- 
tion proche de la normale. Dans tous 
les cas, les perturbations sont impu- 
tables au mangue de rames, puisque 
les 11 & de grévistes irréductibles se 
trouvent dans les ateliers de petite 
révision, et notamment à Fontenay, 
Les Lilas et Saint-Ouen. 

2 RER : les lignes À et B du 
Réseau e: ional fonction- 
naient à 60 % aux | eures de pointe 
et, aux heures creuses. de 30 % 
(ligne B) à 50 & (ligne A). L'inter- 
connexion demeure interrompue À la 
gare du ps 

lignes 1 
ation- 
heran 

e Bus : le déblocsge du 
dépit de Ma RON, les bus cireu- 
laient à 94 % de la normale. 

e PTT : les centres de tri 
taux de Marseille, Evreux, Pau, 
Ajaccio et Bastia étaient toujours 

[yséS. 
© Air France : deux vols moyen- 

courriers ont été annulés. 
®_Contractuelles : à l'appel de La 

CGT, une je des mille contrac- 
tuelles parisiennes ont poursuivi, le 
13 décembre, la grève des contra- 
ventions pour stationnement inter- 
dit Elles réclament l'élaboration 
d'un statut et d'un « véritable dérou-" 
lement de carrière ». 

Manifestation 
du Livre CGT 

x « 
à « Paris-Star » 

Une cinquantaine d'ouvriers du 
Livre CGT ont pénétré. mardi 
Fe cab: dans les seu du 
utur quotidien populaire du groupe 
Hersant, Paris-Srar, er déménagé le 
matériel informatique. Ces milirants 
venus de France-Soir, ct d'autres 
journaux du groupe Hersant. 
s'inquiètent de la modernisation de 
Jeur titre et exigent des précisions de 
la part de la direction du groupe sur 
Paris-Star, dont l’informatisation de 
la rédaction exclut pour l'instant les 
ouvriers du Livre. Une réunion de la 
direction du pe et du Eivre 
"CGT doit avoir lieu le 13 décembre. 
Le syndicat demande que 
M. Robert Hersant y soit présent et 
que Les discussions portent sur la 
modernisation de l'ensemble du 
groupe, faute de quoi France-Soir 
POSTE patate mercredi avec une 
pagina! réduite ou ne pas être 
présent en kiosques. 

re 

Le numéro du « Monde » 
daté 13 décembre 1988 

a été tiré à 571 696 exemplaires 

référence l'attestent : + En six ans, lit- 

get de Jonctionnemem n'a œu que 
me TS, Les impôts locaux n'ont té 
relevés que de 14,8 %, et, en revanche, 
les investissements ont progressé de | 
63.5 %. = Par rapport à 198$, les cré- 
dits de fonctionnement d'un montant 
de 17426 millions de francs, augmen- 
tent de 3%, alors que les dépenses de 
l'Etat, a souligné Alain Juppé, adjoint 
au maire, chargé des finances, vont 
croître de 6.5 %. Ces crédits serviront 
en priorité à améliorer l'action sociale 
(810 millions aux bureaux d'aide 
sociale, soit 10,2% de plus qu'en 
1988), la sécurité et la propreté. Les 
dépenses d'investissements (3 
de 3150 à 4251 millions francs. 
Elles seront affectées en priorité à la 
mise en valeur de l'Est de 

Les recettes progresseront grâce à 
« la bonne tenue de la croissance et de 
da consommation en 1988 ». alors que 
la pression fiscale s'atténuera : pour la 
troisième année consécutive, les impôts 
locaux n'augmenteront pas sur la 
feuille des contribuables parisiens. Ni 
la vignette auto. Coincé dans les 
embouteillages. J'automobiliste pourra 
au moins se dire qu'il n'a pas tout 

CHARLES VIAL. 

Au lendemain de la célébration à 
Paris, dans le faste, du quarantième 
anniversaire de la Déclaration 
universelle des droits de l'homme, la 
France a expulsé, le lundi 
12 décembre, vers Vienne, trois 
réfugiés roumains, qui, le mois der- 
nier, avaient été rejetés de Buda- 
pese 

Virgil Parvu, Karol Simon et 
Tidico Bunghez, qui avaient fui la 
dictature roumaine en se réfugiant 
dans la Hongrie voisine, comme un 
nombre croissant de leurs _compa- 
triotes. avaient été arrêtés Je 
15 novembre, à Budapest, alors 
qu'ils prenaient part à une manifes- 
tation. Ce rassemblement, organisé 
à l'occasion du premier anniversaire 
des émeutes de Brasov, avait été 
interdit par les autorirés  hongroises, 
qui l'ont brutalement réprimé. Les 
trois Roumains, membres du mouve- 
men d'opposition Romania Libera, 
ont donc ensuite été expulsés vers 
Vienne, d'où ils ont gagné Copenha- 
gue : de là, ils ont été renvoyés vers 
Vienne, puis ils sont venus à Paris, le 
30 novembre. 
LA ils ont été gardés dans un 

hôtel de la zone internationale de 
l'aéroport de Roissy. en attendant 
que les autorités françaises statuent 
sur leur sort. Celles-ci leur ont fins- 
lernent opposé un « refus d'admis- 
sion sur le territoire français -. Une 
demande de sursis à exécution de La 
décision d'expulsion a été rejetée, 
lundi, par le ministère de l'intérieur. 

L'Union mondiale des Roumains 
libres (UMRL) a vivement protesté 
contre l'attitude du gouvernement 

te 

Fais - Jégende 

CULTURE 

deux expositions 
Picasso ; Jean Puy à 

— Communication. 

Après avoir été refoulés de Hongrie 

Trois opposants roumains expulsés de France 

‘matin à la Bourse de Paris. Le mou- 

Où trouver Macintosh sans vous compliquer la vie ?. 

INTERNATIONAL 
COMPUTER x, 

42 Point de vus : 

La Havane, Luanda 
et Pretoria ont signé 

un accord sur Le retrait 
des troupes cabaines d’Angola, 

BRAZZAVILLE 
de notre envoyé spécial 

Le » protocole de Brazzaville » 
conclu entre les représentants de 
Cuba, de l'Angola et de l'Afrique du 
Sud, sous l'égide américaine, a été 
signé, mardi ê décembre à midi. Le 
texte prévoit la mise en application de 
la résolution 435 des Nations Unies sur 
l'indépendance de la Namibie au 
1e avril prochaïîn. Cet accord sera off 

ipartite (Angola, Cuba et Afrique du 
Sud) et biparue (Cuba ct Angola) qui 

ouvre la vaie à T'indé- 
pendance de la dernière colonie 
d'Afrique, mais pas encore à la paix en 

Angola MICHEL BOLE-RICHARD, 

français, a] être intervenue 
vain au, ir ministre de l'inté- 
rieur, M. Pierre Joxe. et du premier 
ministre, M. Michel Rocard. 

Le gouvernement a vraisembla- 
blement voulu éviter de créer un 
précédent qui aurait ouvert la porte 
à l'émigration des opposants rou- 
mains vers la France. Le problème 
risque cependant de se poser de nou- 
veau, car les Roumains continuent 
d'affluer clandestinement en Hon- 
grie. Or si la Hongrie accepte volon- 
tiers les réfugiés de souche hon- 
groïse, elle est moins disposée à 
garder les Roumains-ronmains, sur- 
a s'ils organisent à Par. de 
udapest l'opposition au régime 

Ceausescu, la Roumanie demeurant 
jusqu'à nouvel ordre un «pays 

BOURSE DE PARIS 

Matinée du 13 décembre 

Effritement 

L'effritement a repris mardi 

vement s'est très légèrement ralenti. 
Eo repli de 0,48 % à l'ouverture, 
l'indicateur de tendance n'avait plus 
qu'aù retard de 0,46 % une heure 
plus tard Baisse de Comptoirs 
Modernes, CCF, UCB, Drouot 
Assurances, Electronique S. Das- 
sault, Locafrance, Merlin Gerie, 
Lyonnaïse des Eaux. 

LE. PLUS COURT CHEMIN VERS MACINTOSH, 
à 26, rue du Renard-Paris 4: 42 722626 

= :64,av. du Prado Marseille-6° 9137.25 03 

ÉCONOMIE 

patron introuvable », par 

SERVICES 

Abonnements ,,...... © 
Annonces classées .. 24 à 41 

< L'Etat, 

chiens 7 Enievez les glaces : 
devant lesquelles elles. s8 paru: 
ponnent ‘dans les lavabos, st 
suffira de drer sur la chasse pour 
lés.vider, leurs chiottes.‘ - ‘" 

CEE Liu aan. fu 
bre 1 Fe s du Sud-Est asiatique: è 

6,55 milliards de Paollars (39 Es milliard ee 29,6%). È 
liards de francs) le mois dernier, a 
annoncé lundi 12 décembre le minis- 
tre des finances. Les exportations : 
ou au augmenté de 19.5 & alors que 

rations 
13,4 Pen raison eee B 
baisse des prix du pétrole. Avec les 
États-Unis. le l'excédent du Japon 
enregistre une hausse de 5,1 % 
s'élever à 4,42 milliards de 
la première augmen: tation mensuelle 
depuis décembre 1987. Avec La 

MICRO-INFORMATIQUE : 

LES OUTILS 
Cd 10) 

DÉBUTER 
Le guide de vos premiers pas en: 
traitement de texte, calcul, gestion de 
fichiers, micro-édition, graphisme, 
‘Communication, jeu, éducation, 
programmation et musique. 
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